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AVERTISSEMENT. 


H est des hommes qui, daus l’étroite sphère de leur spécialité, contri- 
buèrent à la gloire, à la prospérité de leur patrie, et dont les utiles servi ces, 
les noms mêmes sont restés pour ainsi dire inconnus Dans l’intérêt 
du progrès des sciences, comme par esprit de justice, cependant, nous 
ne devrions pas nous montrer oublieux à l’égard de nos devanciers; 
car, s’il existe un mobile capable de porter au bien , d’exciter l’ardeur 
des âmes généreuses, c’est, sans doute, l’espoir fondé de recueillir, dans 
l’opinion de la postérité, la récompense des efforts tentés pour mériter 
ses suffrages. . 

C’est sous l’impression de ce sentiment et pour essayer de rendre à 
mon vénérable prédécesseur un hommage tardif, il est vrai , mais légi- 
time, mais digne de son patriotisme, de son lèleetde ses talents, que j’ai 
accepté, malgré mon insuffisance, la nouvelle tâche qui m’était imposée 
par la Société de géographie , et que j’ai entrepris de publier la Gram- 
maire et le Dictionnaire berbères composés par feu Venture de Paradis , 
il y a plus d’un demi-siècle, alors que rien ne faisait pressentir l’utilité 
dont pourrait être un pareil travail. Qu'il me soit permis, à cette occa- 
sion, de transcrire ici les expressions dont se servait cet habile et 
modeste orientaliste dans une note manuscrite, qu’un hasard heureux 
a fait tomber entre mes mains : 

* Pour donner à mes lecteurs quelque confiance dans le travail que 
je leur présente, il est peut-être nécessaire de leur dire la manière dont 

1 Je dis : pour ainsi dire, car il a paru dans la article, bien qu'écrit avec bienveillance, laisse 

Biographie des contemporains (t. V, supplément) beaucoup à désirer sous le rapport de l'exactitude, 

un article consacré à Venture de Paradis; mais cet 0 est d’ailleurs très-incomplet. 
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je l'ai composé. En 1 7 88 , il vint à Paris deux Maures sujets de Maroc ; 
l’un d’eux était né dans la province de Halia , et l’autre dans les mon- 
tagnes enclavées dans les environs de Sous tous les deux savaient 
le berbère ainsi que l’arabe, et il me vint en idée de mettre à profit les 
fréquentes visites que j’étais obligé de recevoir d’eux à cause de mon 
emploi de secrétaire interprète du roi, pour prendre quelque idée de 
la langue berbère. Je commençai par écrire, sous leur dictée, quelques 
cahiers contenant les mots les plus usuels ; ensuite je leur demandai 
de courtes phrases, afin de deviner les déclinaisons et les conjugai- 
sons, qu’il leur était impossible de m’expliquer, attendu que, ne sa- 
chant ni lire, ni écrire en aucune langue, ils n’avaient jamais appris 
de principes grammaticaux. 

« 11 y avait déjà deux ou trois mois que je me livrais à cette étude, 
lorsque M. le comte de la Luzerne, ministre secrétaire d’Etat au dé- 
partement de la marine , m’envoya à Alger, pour y coopérer au succès 
d’une négociation qui intéressait la tranquillité du commerce et de la 
navigation. 

« Les circonstances rendirent mon séjour dans ce pays beaucoup 
plus long que je ne l’avais cru lors de mon départ de Paris , et je 
pris le parti d’employer mes moments de loisir à continuer l'étude 
que j’avais entreprise avec les deux Marocains dont je viens de 
parler. 

« Je trouvai , parmi les étudiants en théologie musulmane dans les 
collèges d’Alger, deux jeunes gens nés dans les montagnes de Felissen 
( Fdissah) , situées dans la caïderie de Sebou , à dix-huit lieues est d’Alger. 
Je pris avec eux des arrangements, et, pendant près d’un an, ils vinrent 
passer chaque jour une ou deux heures avec moi. 

« C’est par leur secours que j’ai composé ce vocabulaire. Je m’étais 
fait un devoir de surmonter l’ennui que m’occasionnait souvent un 
pareil travail dès le moment où, ayant revu avec eux les mots et les 

1 H n'est pas rare devoir arriver de ces pro- force et d'adresse vraiment prodigieux; ce» homme* 
vinces et de Tarodant des hommes de cette môme parlent l'arabe et le berbère, 

race, qui exécutent sur nos théâtres de» tours de 
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phrases que j'avais écrits à Paris , j’avais reconnu que ia langue qu'on 
.parle dans les montagnes de Constantine est, à bien peu de chose 
près, la même qui est en usage dans les montagnes de Maroc. 

« Ce dictionnaire n’est point complet ; il y manque plusieurs des mots 
nécessaires pour exprimer même des choses communes, et il aurait 
fallu pouvoir remplacer divers mots arabes par les termes équivalents 
en véritable berbère ; mais mes maîtres les ignoraient. Tel qu’il est, 
cependant, ce travail suffira pour initier les philologues à la connais- 
sance de cette langue, et il ne tiendra qu’à un Européen studieux 
appelé en Barbarie par des affaires de commerce ou de politique, de 
perfectionner, sans se donner trop de peine, ce qui m'en a donné 
beaucoup à ébaucher. » 

Tel était le vœu formé par cet excellent homme au moment où, après 
de longs voyages, après de pénibles fatigues, désormais simple professeur 
de turk à l’école spéciale des langues orientales, école qui venait d’être 
établie près la Bibliothèque nationale, Venture espérait enfin pouvoir ter- 
miner sa carrière en France. Mais le gouvernement en jugea autrement. 
A l'époque du départ de la mémorable expédition d’Égypte, le général 
Bonaparte , désirant s’entourer des lumières et de l’expérience d’un 
homme qui connaissait si bien l’Orient, et surtout l’Égypte, où il avait 
résidé plusieurs années, le choisit pour premier secrétaire interprète du 
chef de l'armée , et le fit embarquer sur le vaisseau amiral. Devenu l’insé- 
parable compagnon du grand homme , on juge de quelle utilité durent 
être ses conseils. En effet, doué d’un esprit d’investigation qui le portail 
à rechercher avec curiosité tout ce qui pouvait avoir trait aux mœurs, 
aux habitudes, aux idées orientales; possédant, pour parler les idiomes 
de ces peuples, l’aptitude particulière aux habitants des contrées méri- 
dionales de la France, dans le sein desquelles il avait reçu le jour, il 
avait cette franchise, parfois un peu rude, qui, sans exclure la bienveil- 
lance du caractère, est si propre à inspirer aux étrangers, aux Orien- 
taux surtout, une juste confiance dans la loyauté française. 

A ces qualités éminentes, Venture joignait une connaissance appro- 
fondie du génie des langues de l’Arabie, de la Turquie et de la Perse; 
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sa conversation était mêlée de ces sentences spirituelles, de ces expres- 
sions populaires qui souvent ajoutent tant de charme et de force au. 
discours; il avait une gaieté douce, des manières affables, du piquant, 
du trait dans l’esprit, de sorte que, même dans des circonstances im- 
portantes, il lui fut donné de pouvoir terminer d’un seul mot d’épineuses 
négociations. 

Convaincu que les fonctions d’interprète exigent, de la part de celui 
qui aspire à les bien remplir, indépendamment du talent de reproduire 
avec fidélité toutes les nuances de la pensée, un sentiment exquis des 
convenances, une certaine délicatesse de style, et quelquefois même 
une véritable hardiesse dans le choix des expressions, il se faisait une 
haute idée de l'importance de sa charge; il ne négligeait aucune occa- 
sion de faire valoir les services des jeunes traducteurs qui travaillaient 
sous sa direction , en sorte qu’à ses yeux un orientaliste était , soit en 
Asie, soit en Afrique, un homme essentiel, indispensable, en un mot 
un trésor d’une inestimable valeur. Objet de son inépuisable bienveil- 
lance au début de ma carrière, je me suis trouvé dans le cas d’éprouver 
les effets de cette opinion exagérée , et il m’est arrivé plusieurs fois 
d’entendre le général Bonaparte se plaindre en riant des incessantes 
obsessions de Venture en faveur de ses collaborateurs. 

Outre l’utilité politique et commerciale qui! entrevoyait dans ses 
travaux sur la langue berbère, Venture se flattait de l’espoir qu’il ne 
serait pas impossible de retrouver, dans cette langue, des traces de l’an- 
cien punique, et il s’était livré, relativement au fameux passage que 
Plaute nous a conservé dans son Pœnulus, à des recherches qui n’ont pas 
été totalement sans résultats . , 

On conçoit en effet combien il semblait curieux à un philologue aussi 
habile, combien il serait intéressant pour nous-mêmes de pouvoir dé- 
chiffrer d’une manière certaine les nombreuses inscriptions phéni- 
ciennes qui ont été trouvées, soit en Algérie, soit en Sardaigne, soit à 
Malte, et dont le docte Bochart, 1’abbé Barthélemy, et plus tard M. Ge- 
senius et notre illustre Quatremère se sont occupés. S’il est un moyen 
de parvenir à l’interprétation exacte de ces inscriptions, nul doute que 
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ce ne soit l’étude approfondie de la langue qu'ou parlait autrefois sur 
les mêmes lieux. Or cette langue ne pouvait être qu’un dialecte offrant 
plus ou moins de traits de ressemblance avec le berbère; et, de même 
qu’aujourd’hui, comme tout le monde le sait, le berbère est mêlé d’arabe , 
de même l’ancien carthaginois était mêlé de syriaque et de cbaldéen : 
tant il est vrai que sur le littoral de l’Afrique septentrionale, comme en 
Europe, la civilisation s’est avancée d'orient en occident. 

Cette langue présentait, d’ailleurs, à un orientaliste aussi exercé que 
l’était Venture, plusieurs particularités remarquables : 

i° L’extrême analogie de son système grammatical avec celui des 
langues d’origine sémitique que nous connaissons; 

2 ° Le peu de rapports étymologiques existants entre le berbère et 
ces mêmes langues ; 

3° La présence (inconnue dans les idiomes asiatiques) de l’article 
indéfini le, la, les; 

4° La déclinaison des noms ayant lieu, comme en hébreu, comme 
en arabe, au moyen de particules préfixes, et non comme en latin, 
d’après la terminaison des cas; 

5° La régularité de la conjugaison des verbes, l’ingénieux mécanisme 
de langage au moyen duquel s'opèrent les dérivations de ces verbes, 
et l’absence totale des infinitifs, remplacés par des noms d'action. 

Si, sous le rapport philosophique , cette langue, toute barbare qu elle 
puisse être, offrait à Venture l'attrait qui s’attacherait à un idiome parié 
par des enfants illettrés; si, dans l’intérêt de l’érudition, elle lui parais- 
sait de nature à donner accès à la connaissance des dialectes les plus 
anciens de l’Afrique, combien il aurait apprécié l’utilité dont elle peut 
être dans nos relations actuelles avec les Kabyles, c’est-à-dire avec les 
aborigènes de ces provinces désormais assujetties à nos lois! Qui ne sent 
en effet que le premier et le plus sûr moyen de donner à ces peuples 
une idée des bienfaits de la civilisation , c’est de pénétrer profondément 
dans la connaissance de leur méthode analytique de la pensée, de 
leur phraséologie , de leur syntaxe et de leur construction ? Osons le 
croire, ces peuples nous sauront gré, quelque jour, des efforts que 
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nous aurons consacrés à l’étude intéressante, instructive, sans doute, 
mais difficile, de leur langue. Brisant les liens où les retiennent un 
intolérant fanatisme, une grossière ignorance, des préjugés anti-sociaux, 
ils ne répugneront plus à s’initier à la connaissance de nos usages et de 
nos mœurs; ils comprendront que, de toutes les religions, la nôtre, le 
catholicisme sans les Jésuites , est celle qui répond le mieux aux besoins 
de l'homme ; qu’en l’ennoblissant à ses propres yeux , elle lui donne 
une juste idée de la dignité de son espèce, lui apprend ce qu’il doit en- 
tendre par les mots de vertu, d’équité, de bonheur, et le dirige enfin 
vers le but que se proposèrent, sans aucun doute, la sagesse et la bonté 
de son Créateur. 


P. AMÉDÉE JAUBERT. 


Paris, février i8âà. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE 

SCI» 

VENTURE DE PARADIS, 

LCE À LA COMMISSION CENTRALE DE LA SOCIÉTÉ DE CÉOGRAMIIE LE l" DÉCEMBRE l843. ET X L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE LE l5 DÉCEMBRE, X L'OCCASION DE LA PUBLICATION DE LA GRAMMAIRE ET DO DICTIONNAIRE 
BERBERES PAR LA SOCIÉTÉ. 


Dès les premiers temps de son existence, la Société de géographie a ex- 
primé le vœu de voir publier le Dictionnaire berbère de Venture, demeuré 
manuscrit depuis plus de cinquante années, au grand dommage des études 
africaines et particulièrement de l'ethnographie des peuplades du mont 
Atlas. Les savants avaient une faible idée de l’importance de cet ouvrage, dé- 
posé par Volney à la Bibliothèque royale, quand Langlès en donna un court 
extrait à la suite de la traduction du voyage de Hornemann. La Société, qui 
avait, dès l’an i8î 4, conçu le dessein de le mettre au jour pour le besoin 
de la géographie et de la philologie seulement, savait qu’à l’ouvrage étaient 
jointes une grammaire et des remarques sur la race berbère; mais elle était 
loin de prévoir que, quelques années plus tard, cet écrit deviendrait une 
sorte de besoin public; que la France posséderait une partie du territoire 
même où règne cet idiome, et que nos soldats seraient en relation journalière 
avec les hommes qui le parlent. Combien, après la conquête de l’Algérie, la 
Société eut à regretter que son vœu n’eût pas été entendu! Toutefois, ses 
instances persévérantes continuèrent, depuis l’événement , pendant plusieurs 
années de suite. Dans le tome IV de ses mémoires ', elle publia plusieurs vo- 
cabulaires et signala, d’après le manuscrit de Venture, l’analogie du berbère 
avec l’idiome parlé dans l’oasis de Syouah, et, dans son recueil périodique, 
elle appela sur cette langue l’attention des savants. 

Enfin en 1 843 , le maréchal duc de Dalmatie, ministre de la guerre 
(grâces lui en soient rendues!), a confirmé une précédente décision ministé- 

* Ptges 1 3o et suit. 
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rielle du i octobre i 83 g, conforme à la demande de la Société, et il a bien 
voulu venir à son aide pour la publication de l’ouvrage entier. Heureuse- 
ment aussi nous avons obtenu le concours de M. le ministre du commerce, 
alors notre président; c’est ce travail qui sera bientôt sous les yeux du pu- 
blic français et européen. 

Après l’avertissement que doit mettre en tête de l’ouvrage celui de ses 
membres que la Société a chargé de présider à l’impression, M. le chevalier 
Amcdée Jaubert, qu'il soit permis à l’un des compagnons de voyage de 
Venture, lors de l’expédition française en Egypte, de dire quelques mots de 
sa vie; on n’accueillera peut être pas sans intérêt ces détails, qu’on pourrait 
dire presqué ignorés, puisque la Biographie universelle ne fait pas même 
mention d’un nom si recommandable. Celui qui écrit ces lignes conserve 
encore, après bien des années, un souvenir plein de respect et de recon- 
naissance pour la personne de Venture, dont il admirait le dévouement, le 
patriotisme et le savoir, à l’époque à jamais mémorable de la campagne 
d’Egypte. Ce sentiment est celui que lui vouent et lui ont voué tous les 
orientalistes de l’expédition et tous les membres de l’Institut d’Égypte. 

Venture était particulièrement connu de M. Suard et recherché dans sa 
maison , qui réunissait beaucoup de gens de lettres. A la mort de ce dernier, 
des papiers qui lui avaient appartenu, et qui provenaient de Venture, me 
furent remis, de la part de la veuve (et en ma qualité), comme pouvant 
servir à la rédaction delà Description de l’Égypte, publiée par ordre du 
gouvernement. 11 s'y trouvait quelques notes biographiques, des notes de 
M. Digeon, et des observations critiques de Venture au sujet des lettres de 
Savary. Ces observations, datées du Kaire, le a 5 février 1787, prouvaient 
toute la sagacité et la justesse d’observation du savant interprète; mais 
elles avaient perdu un peu de leur importance depuis les travaux de l'Ins- 
titut et de la Commission des sciences d Egypte, qui, d'ailleurs, avaient 
décidé en principe, qu’il ne fallait point se livrer, dans l’ouvrage, à la cri- 
tique des précédents voyageurs. Les remarques de Venture pourront tou- 
tefois trouver leur place ailleurs; ici je ne dois parler que de la personne 
de l’auteur; il mérite, par ses travaux, la reconnaissance des gens de lettres 
et une place dans le souvenir des hommes. 

Jean Michel de Venture de Paradis, secrétaire interprète du gouverne- 
ment pour les langues orientales, né à Marseille en 1739, le 8 du mois 
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de mai, sur la paroisse Saint-Ferréol , appartenait à une famille noble, 
d’où étaient sortis des militaires distingués, des drogmans et des consuls. 
Son père avait été consul dans le Levant; son trisaïeul, Jean de Venture, 
écuyer, était consul et gouverneur de la ville de Marseille 1 . Son bisaïeul, 
André de Venture, marié en 1660, eut cinq garçons de son mariage. Son 
aïeul, Charles de Venture, était, à vingt ans, capitaine au régiment de 
Vendôme; il devint commandant des milices de Provence sous le maréchal 
de Belle-lsle. Marié en 1699, il eut deux fils, dont l’aîné, Jean-Michel, 
était le père de celui dont nous écrivons la vie. Jean-Michel de Venture, 
qui avait été interprète à Seyde, fut consul, pour la Suède, en Crimée, 
de 1741 à 1744 ; il eut aussi deux fils: l’aîné, Jean-Joseph, né à la Canée 
en 1730, et notre Jean-Michel, né à Marseille en 1739. Celui-ci fit scs 
études à l’Ecole des jeunes de langues. Ses progrès furent tels que dès 
l’année 17Ü4, c’est-à-dire âg& seulement de quinze ans et comme son 
père, il partit pour Constantinople, afin de se fortifier dans l’étude de la 
langue turque. A l’âge de vingt-deux ans, il remplissait déjà à Seyde 
l’emploi d’interprète. En 1770, le jeune drogman fut envoyé en Egypte, 
sous le premier interprète de France, qui était alors M. Digeon, et, en 1772*, 
il épousa sa fille au Caire. 

C’est à cette époque que Venture connut le célèbre Aly-Bey. On sait 
qu’à la mort de Mohammed Abou-Dahab, successeur de ce prince, les beys 
se disputèrent l’autorité; dans ces temps d’anarchie, c’est-à-dire vers 1776, 
la turbulente milice des mamlouks molestait nos négociants, et mettait 
même eu péril les intérêts de notre commerce. Venture fut envoyé 
en France pour faire connaître la situation des choses; aussitôt qu’il 
eut rempli cette mission, il fut associé au baron de Tott, que le gou- 
vernement venait de charger de visiter les échelles du Levant. Cette nou- 
velle mission est de l’an 1777. M. de Sartine lui ordonna de se rendre au 
Maroc en 1 778. Par ordre de Louis XVI , il passa à Tunis en 1 780, comme 
chancelier interprète du consulat. Après avoir rendu, dans ce dernier poste, 
toutes sortes de services au commerce français et à la compagnie française 

1 On lit dans une lettre d'un écbevin de Mar biens, quelle pouvait faire ses preuves pour l’ordre 
seille à M. de Malézicux (1 5 juillet 1766) «que la de Malüie,elc. • 

ma isoir Venture de Paradis était une des plus an- * L'acte de célébration est du i 4 juillet : Di- 

ciennes de la tille , quelle avait possédé de grandi $eon est née à Chio. 
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d'Afrique (qui lui donna un honorable témoignage de sa reconnaissance 1 ), 
il fut nommé en 1781 , le 1 8 mai, secrétaire interprète du roi en langues 
orientales au ministère des affaires étrangères à Paris. En 1786, il était 
à Toulon, occupé d’une négociation épineuse relative à un envoyé du 
Maroc. Deux ans après, en 1788, Venture fit la connaissance, à Paris, 
d’un certain Tripolitain, secrétaire de l’envoyé de la régence de Tripoli, 
qui passait en Hollande, et il recueillit alors de lui des notions sur la 
route de Tripoli au Fezzan. Cet homme proposait d’accompagner le voya- 
geur français qu’on voudrait envoyer dans cette contrée. Venture fit de 
ces renseignements le sujet d’une notice intéressante. 

Dans cette même année 1 788, il alla encore au Levant, chargé de régler 
un différent très-grave entre Alger et la France. C’est à cette époque qu’il 
composa, à l’aide de plusieurs indigènes du mont Atlas, une grammaire 
berbère, et un dictionnaire français-berbère et arabe-berbère: un an fut 
consacré à ce travail. Au bout de deux ans de séjour à Alger, c'est-à-dire 
en 1790, il revint à son poste. A son retour en France, il fut accueilli par 
Volncy, et il lui remit des extraits de son travail sur le berbère; plus tard, 
Volney déposa l’ouvrage même a la Bibliothèque nationale 2 . 

En 1793, il fut adjoint à la nouvelle ambassade de France à Constanti- 
nople et s’y rendit avec M. de Sémon ville pour une mission secrète, après 
avoir séjourné quelque temps à Venise 3 . Sa nomination à ce poste est du 
3 i mai 1 793 ; le même jour, il recevait un brevet de consul général de la 
république à Smyrne. Au mois de novembre 1 794, il était chargé de suivre 
M. Verninac, ambassadeur près la Porte Ottomane. En 1796, le Directoire 
le nomma premier interprète de la légation française; il resta à Constanti- 
nople jusqu’en 1797, époque où le divan envoya , à son tour, au Directoire 
un ambassadeur, Esseid Aly-Effendi. Venture eut la mission de l'accompagner 
à Paris. Il saisit cette circonstance pour prendre enfin quelque repos; mais ce 
repos devait être un loisir occupé; car il avait été nommé, en 1795, pro- 
fesseur de turk à l’Ecole spéciale des langues orientales vivantes, école qu’on 
venait créer et qui a depuis rendu et ne cesse de rendre des services si- 
gnalés pour nos relations politiques et commerciales avec le Levant. 

* Per décision du 36 janvier 17811. ’ Son p»s*e-porl de Venise à Constantinople porte 

’ C'est U première copie. Voir la noie autographe la date dn 9 ventôse an ut (17 février 1795). 
de Volney, écrite en tête «le l'ouvrage. 
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Venture ne put jouir longtemps de cette position qui lui permettait 
enfin de se livrer aux charmes de l'étude et de la vie de famille, ce qu’il 
désirait sincèrement, car il avait eu deux filles de son mariage. A peine un 
an s'était écoulé, que le chef de l’armée d’Angleterre, c’est-à-dire de l’ex- 
pédition mystérieuse d’Orient, appela Venture à une nouvelle carrière de 
travaux et de périls. Sa réputation d’homme profondément versé dans la 
connaissance des langues et desmœurs du Levant le fit choisir, par le général 
Bonaparte, pour premier interprète de l’armée; il obéit sans murmurer; 
seulement il recommanda sa famille au gouvernement *. 

Après la prise d’Alexandrie, on conçoit quelles difficultés durent arrêter 
le vainqueur, quand il fut question de se rendre par la ligne la plus courte, 
c’est-à-dire à travers le désert, au-devant de l’armée des beys, de prévenir 
leur attaque par une de ces manœuvres hardies qui ont immortalisé le 
grand capitaine. Faire franchir une mer de sable par une armée de Fran- 
çais, pour la première fois, avec de la cavalerie et de l’artillerie, sans pro- 
visions de vivres et de fourrages suffisantes, sans guides sûrs, sans eau 
surtout, était une entreprise bien téméraire; et, pourtant, le salut de 
l’expédition dépendait d'un coup de main hardi et d’une prompte réso- 
lution. Dans ces circonstances critiques, l’expérience et les lumières de 
Venture furent d’un secours précieux. Comme les chefs des tribus arabes, 
principalement de la puissante tribu des Aojdad-Aly , s’étaient présentés 
devant le général en chef, et que personne ne savait quelles étaient leurs 
vraies dispositions, l’inquiétude était grande et partagée par le général lui- 
même, lorsque Venture se mit promptement en rapport intime avec les 
Arabes. Il expliqua clairement au général que ces hommes n’avaient point 
en ce moment d’intentions hostiles; loin de là, qu’ils venaient lui proposer 
leurs chameaux, leurs bestiaux, des outres chargées d’eau, des guides pour 
le désert, enfin tout ce qui pouvait assurer une marche prompte de l’armée 
jusqu'aux rives du Nil; on sait le reste. C’est alors qu'on vit tout ce que peut 
un homme de cœur et de talent pour le succès d’une entreprise difficile. 


1 Je trouve dans sa réponse à Charles Lacroix, 
miifistre des relations extérieures, les expressions 
suivantes ; elles méritent d’être conservées ici ; ■ Le 
gouvernement vient de donner l’ordre au citoyen 
Venture de se rendre À Toulon pour partir avec 


une expédition secrète. Son dévouement ne lui per- 
met pas de faire la moindre réflexion sur son âge 
sexagénaire et il ne consulte que le désir de pou- 
voir être utile ■ 
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Après la victoire, il ne cessa de travailler, pour sa part, à la formation, à 
la consolidation du nouvel établissement français. Qui pouvait mieux y 
réussir que celui qui avait fait en Egypte deux séjours et y avait résidé huit 
années? Il connaissait si bien les différentes classes de la population, les 
agents publics, les Coptes, leseffendis, les chefs de la religion, les maisons 
de beys et de kachels, c’est-à-dire leurs familles restées au Kaire! Cette 
ville opulente contenait beaucoup de richesses et d’objets précieux que les 
mamlouks y avaient laissés en émigrant ; il fallait en assurer la propriété au 
trésor. L’impôt en deniers et en nature n’était pas moins important à régler; 
il en était de même des comptes à exiger des anciens fonctionnaires. Venture 
était consulté sur toutes ces opérations et sur bien d’autres dans le détail 
desquelles je ne puis entrer. J’ai entendu dire au célèbre et savant général 
Caflarelli-Dufalga, qu’il ne connaissait pas d’hommes plus utiles à l’armée 
d’Oricnt que Venture et Conté. 

A ce dévouement patriotique, à ces talents rares, dire qu’il joignait un 
désintéressement parfait, c’est compléter le portrait de cet homme remar- 
quable. L'Institut d’Egypte l'appela dans son sein. S’il n’eut pas le loisir 
d’y lire des mémoires, c’est qu’il était absorbé par un service de tous les ins- 
tants. Le général Bonaparte, qui lui témoignait la plus haute considération 
et le consultait souvent, ne pouvait se passer de lui presque un seul moment ; 
et, quand il résolut l’expédition de Syrie, il s’en fit accompagner. Tombé 
malade de la dyssenterie au siège de Saint-Jean d’Acre, Venture fut trans- 
porté, sur sa demande, au couvent de Nazareth, dont il connaissait les 
religieux de longue date; puis, lors de la retraite de l’armée, il revint 
au camp français, porté sur un brancard. Pendant la marche, il expira; 
c’était au mois de mai » 799 '- H n’avait encore que cinquante-neuf ans; le 
ciel mit fin trop tôt à cette belle vie , plus pleine de services que d'années *. 

Sa fin précoce excita les plus vifs regrets dans l’armée. Il joignait à un 
profond savoir, à une expérience consommée, une activité infatigable, une 
rare franchise et un noble caractère. 11 était bon et généreux; à chacun 

connailre par de savant» ouvrages sur les langue» 
et les mœurs orientales, comme il s'est acquis mne 
haute renommée par ses voyages en Orient et par 
ses missions diplomatiques. 


1 Le fidèle serviteur qui l'accompagnait eu Syrie . 
et qui vit encore, fut chargé de rapporter k Veu- 
lure ses dernières disposition». 

* Il eut pour successeur , dans ces fonctions dif- 
ficiles, M. Amédée Jaubert, qui, depuis, s’est fait 
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de ses voyages, U avait soin d’assurer, par de généreuses dispositions, 
l’existence et le bien-être de sa famille. 11 n’avait point de fils; il a laissé, 
outre sa veuve, qui vit encore, deux filles 1 , qui sont mortes toutes les deux 1 . 
Marseille a , depuis longtemps, donné le nom de Venture à une de ses rues; 
le nom de Paradis appartient depuis deux siècles à un quartier et à une 
très-grande rue de cette ville. 

Il me reste à citer, pour honorer la mémoire de Venture, un glorieux témoi- 
gnage ; c’est celui de Napoléon. Je le transcris ici littéralement, d’après le ma- 
nuscrit de la campagne d'Egypte, dicté par le grand capitaine : « Le sultan 
Kebir (le général en chef de l’armée d’Orient) n’oublia rien de ce qui pou- 
vait les rassurer, leur inspirer de la confiance et des sentiments favorables. 
Il était parfaitement secondé par son interprète, le citoyen Venture, qui 
avait passé quarante ans à Constantinople et dans différents pays musul- 
mans. C’était le premier orientaliste d'Europe. Il rendait avec élégance, 
facilité, et de manière à produire l'effet convenable, tous ses discours 3 .» 

La liste des ouvrages de Venture restés manuscrits est assez étendue; 
celle de ses écrits imprimés est plus courte; on connaît de ces derniers, 
i" plusieurs fragments insérés dans le Magasin encyclopédique, savoir ; 
Discours de prééminence entre le vin et la bougie, traduit de l’arabe (Mag. encycl. 
1™ année, 1795, 1. 1 , p.116); Séance à Ramlé, traduit d’une des séances de 
Hharyry (ibid. 1 79S, 1. 11 , p. 279) ; et Anecdote sur le mariage d'A l-Mamonn avec 
Bourân, traduit par Venture et Langlès ( ibid. 20' année, i 8 i 5 , t.VI, p. 1 38 ) ; 
2 0 un aperçu de la route de Tripoli de Barbarie à Fezzan u ; 3 ° Les pieux exploits 
d’Aroudj et de Khaïr-eddin, traduit de l'arabe (Gazaient Aroudj wc kliaïr-eddin). 


* L’une d’elle a épousé, en 1793, M. P. Male- 
szewki,mort en 1828, auteur de l'Essai historique 
et politique sur la Pologne. Cet ouvrage posthume 
a été publié en i 833 par sa seconde femme, ma- 
demoiselle Gartan de Coulon, en un volume in-8*; 
Paris, 1 833 . 

1 M. Léonard Cbodzko, litérateur polonais juste- 
ment estimé, a épousé l’une de ses petites-filles. 

* On lit dans le journal d’Abd-er-Raluuan Gabarti, 
homme qu’on ne peut soupçonner de partialité 
pour les Français : «Venture était un drogman du 
général en chef. C’était un homme éloquent et 
aimable ; il possédait parfaitement le turc, l'arahe, 
le grec , l'italien et le français. • On doit à Venture 


d’avoir fait connaître la mystérieuse doctrine des 
Druzes; il avait recueilli dans le Liban, à la suite 
du pillage d un de leurs villages parle pacha d'Alep. 
des manuscrits de leurs livres sacrés. C’est un hom 
mage que rend à sa mémoire M. de Sacy; je crois 
devoir consigner ici ses paroles : • Le Français dont 
il est ici question est M. Venture de Paradis, 
drogman célèbre, mort dans l’expédition de Syrie. 

où il avait accompagné l'armée française 

M. Venture composa un mémoire très-intéressant 
sur les Druzes et y joignit la traduction de leur 
•catéchisme. • (Voyez la note 1, page suiv.) 

1 Cet écrit est cité par J. Lalande {Mémoire sur 
{intérieur de t Afrique, Paris, an m. pag. 3 a} ; depuis. 
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1 vol. in-fol. C’est l'histoire des deux Barberousse d’Alger, ouvrage récem- 
ment publié par MM. Ferdinand Denis et Fr. Rang, sous le titre de Fondation 
de la régence d’Alger, histoire des Barberousse , chronique arabe du xri’ siècle, a vol. 
in-8°, 1837; 4 ° Mémoire pour servir à l'histoire des Druzes, peuple du Liban, 
publié à Londres, en anglais, en 1786, comme une traduction. Le manus- 
crit de cet ouvrage de Venture, conservé à la Bibliothèque royale, est écrit 
d'une autre main que la sienne et plus étendu. 11 est singulier qu’il ait 
paru , pour la première fois , en langue anglaise : c’jest ce qu’on lit dans le 
mémoire de M. de Sacy sur le culte du veau chez les Druzes. Il a paru 
ensuite en français dans les Annales de la géographie et des voyages 1 . 

Ses ouvrages manuscrits sont les suivants , d’après la liste que j'ai formée 
à la Bibliothèque royale 2 ; ils sont tous autographes. 

1° Passe-temps chronologique et historique, ou coup d'œil récréatif sur les règnes 
des khalifes, des rois, des sultans d'Egypte, de la composition du cheykh, le 
plus docte des docteurs, Yousef ben-Meryi, natif de Jérusalem, de la doctrine 
d'Hanbal, 1 vol. in-fol. (Je possédais au Kaire cet ouvrage en manuscrit, et 
je l’ai mis à profit dans ma Description du Kaire) 3 . 

2 0 Tableau de l'Egypte, ou abrégé géographique et politique de l’empire des 
Mamlouks, par Khalil-ibn-Schahin-al-Zairé, visir du Sultan Barsebaï, 
traduit de l’arabe, in-fol. 

On y trouve la fameuse lettre du khalife Omar à Amrou-ben cl-A’s sur 
l’état de l’Egypte, et la réponse d’Amrou. 

3 ° Kitab al-Djeman, abrégé d’histoire universelle, par Abou Abdallah 
Seid al-IIardj Mohammed el-Andalousi, traduit de l’arabe, in- 4 °. 

4 ° Halvet cl-kumit, la douceur du vin .... par Chemsel-dyn abou-’abd- 
allah Mohammed el-Nowadji, 1 vol. in-fol. traduit d’un manuscrit arabe 
de la Bibliothèque nationale. Le sujet est un récit anecdotique. Sur l’auto- 


Langiès l'a publié à la suite de la traduction du 
Voyage de Horneniann, pag. 45 i à 463 . 

' Mémoire* de la classe d'histoire et de littérature 
anciennes, 1818, tom. III, p. 80 et suiv. ylnn. des 
Voyages, tom. IV, pag. 3 a 5 . année 1808. 

s Dons la Biographie des contemporains , supplé- 
ment, tome V, une liste a été donnée à l'article Vw 
turc, mais incomplète; celte liste étant complétée ici, 
j'espère qu'elle ne sera pas déplacée , ni regardée 


comme superflue. J'ai puisé à cette source quelques 
faits biographiques, en ayant trouvé plusieurs autres 
d’accord avec les papiers de Venture , mes propres 
souvenirs et mes notes. Les papiers que cite l'auteur 
de l'article comme étant en ma possession, sont 
ceux que je tiens de M. Suard. 

3 Description de la ville da Kaire, in-fol. pag. 88, 
et Description de l'Egypte, état moderne, tome II 
( a* partie ) , pag. 666. 
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graphe de Venture, une main qui parait être la sienne a ajouté ces mots: 
«traduit par Victor Porta;» toutefois, ce n’est pas une simple copie; l’au- 
tographe est souvent raturé par Venture, et celui-ci rapporte des passages du 
texte un grand nombre de fois. 11 n’est pas présumable que Venture n’eût 
fait que copier la traduction d’un autre et un volume in-folio tout entier. 

5° Pièces à la suite du mémoire ci-dessus pour servir à l’histoire des Druzes, 
restées inédites, savoir : trois Extraits traduits des livres de Ilamzah, jils d'Aly, 
prophète des Druzes, 65 pages in-fol. et Traduction littérale dan catéchisme, par 
demandes et par réponses, contenant la doctrine des Druzes, 33 pages. 

6 ° Grammaire berbère (in-fol. autographe). 

7 ° Dictionnaire berbère (in-fol. deux copies, aussi autographes). Ces deux 
derniers ouvrages sont ceux que la Société de géographie a fait imprimer 
et qui sont sur le point de paraître; malheureusement, ils sont restés comme 
perdus pour le monde savant, pendant plus d’un demi-siècle, tandis qu’ils 
auraient pu contribuer à ouvrir au commerce, ainsi qu’aux sciences, une 
des portes de l’Afrique centrale. 

Il existe encore de Venture, en manuscrit, à la Bibliothèque royale, 
parmi les papiers de l’abbé Raynal, plusieurs opuscules: i°des réponses très- 
étendues aux questions de Raynal sur Tripoli, Tunis, Maroc, Alger et sur 
la Barbarie en général ' : ces fragments se rapportent à autant de mémoires de 
Raynal sur toutes les régences; a ® des recherches sur divers sujets, parmi 
lesquels je signalerai surtout, comme importantes, des notions sur l’Atlas et 
le Sahara, renfermant six itinéraires de l’Afrique septentrionale, que Venture 
tenait des deux Marocains, Ben Ali et Abd-el-Rahmân , qui étaient à Paris en 
1 788 ; 3° des notions particulières sur les Berbères et lesChulouhs, le tout 
formant 172 pages in-fol. Venture a fourni aussi des matériaux pour un 
grand mémoire de Raynal sur la compagnie d’Afrique. 

La famille de Venture possède des pièces et des notes curieuses sur 
l’époque du fameux Aly-Bey, sur l'ambassade de Seul Aly-ECfendy au- 
près du Directoire de la République française, sur les Coptes d’Égypte, sur 
les Druzes, sur le port d’Alexandrie, sur le commerce de la mer Rouge; des 


1 Les mémoires mémos ont été publiés par 
M. Peucliet dans l'ouvrage intitulé : Histoire philo 
sophique et politique des établissements du commerce 
des Européens dans l’Afrique septentrionale , ouvrage 


posthume de G- T. Raynal, augmenté d'un aperçu 
de l'état actuel de ces établissements et du com- 
merce qu'y font les Européens , etc. a vol. »n-8\ 
Paris. 18a 6. 
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parties de sa correspondance avec Volney et avec plusieurs ministres, 
M. deSartine, le maréchal de Castries, M. de la Luzerne, le comte de Saint- 
Priest, M. de Loinénie, M. de Talleyrand, Charles Lacroix, etc. des anec- 
dotes et autres fragments traduits de l’arabe; un fragment sur l’expédition 
de Charles-Quint à Alger; différentes pièces diplomatiques, et des notes 
sur Alger et son gouvernement, ainsi que sur le commerce de la Barbarie. 
Il se trouve aussi dans ces papiers un écrit intitulé : Notices et extraits d'un 
ouvrage intitulé : I)iwan-al-ssabbet, traité sur l'amour, de la composition de 
Ibn Ebi-llageli, écrit vers l’an 760 de l’hégire, 96 pages in-fol. Venture a 
ajouté sur le titre les mots suivants: « traduit par Victor Porta, n° i 46 i, au 
Vatican *; » mais cette copie (si toutefois c’en est une) est toute chargée de 
corrections et de citations du texte arabe. 

JOMARD, 

Ancien commissaire du gouvernement pour la publication 
de la DrtcrifitioH àe t Egypte. 

N. B. On a faussement accusé Langlès, l’un de nos honorables fondateurs, d’avoir dissi- 
mulé la source de la notice qu’il a donnée sur la langue berbère; car c’est en ces termes 
qu’il s'exprime : « Comme j’ai extrait cette notice des papiers de mon respectable et savant 
ami et collègue feu le citoyen Venture, c’est hii que je vais laisser parler » 

Au contraire, on a scion moi de grandes obligations à Langlès d'avoir appelé l'attention 
sur les manuscrits de Venture relatifs au berbère, et d’avoir émis le vœu qu’on les mit en 
lumière, u Les savants, dit-il, regretteront, sans doute, qu'un si précieux ouvrage, qui a 
coûté à son auteur de longues fatigues et une somme d'argent assez considérable, semble 
condamné à un éternel oubli *. » 

J'ajouterai que Langlès fit des démarches directes auprès du gouvernement pour ob- 
tenir l’impression de l’ouvrage, témoin scs lettres à M. Portai, ministre de la marine. Plus 
anciennement encore, Volney avait exprimé le même vœu 1 . Plusieurs savants se sont aussi 
occupés de cet ouvrage à des époques plus ou moins reculées; ils avaient même songé à le 
compléter à l’aide de documents récents : c’est un but qui sera atteint, on a lieu de l’espé- 
rer, par l’important travail sur le Berbère, dont M. le ministre de la guerre a ordonné la 
publication i . La Société de géographie a cru devoir publier la grammaire et le dictionnaire 
de Venture sans y apporter de changement. J-D. 

* Voyage de Frédéric Hornemann, pag. 4i3, 
Paris, an xi (i8o3). — * Itid. pag. 4o4. 

* Note de Volney en tête du Dictionnaire ber- 
bère, première copie. 

* Dérision du la avril i84a. Voyei le Moniteur 
du ai mai i84a. 


1 On cite encore, comme étant de Venture, des 
notes sur les oasis , sur les Mékamât ou Séances de 
Hliarvry , sur l'étude des langues orientales et les 
jeunes de langues. J'ignore ce qu’elles sont deve- 
nues; on ne les retrouve ni dans les papiers de 
l’abbé Ilaynal, ni dans ceux de la famille. 
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Quelle est l’origine de cette langue que l’on parle depuis les montagnes 
de Sous, qui bordent la mer Océane, jusqu’à celles de Meletis, qui domi- 
nent sur les plaines de Kaïrowan, dans le royaume de Tunis? Cette langue, 
à quelque petite différence près, est aussi celle que l’on parle dans l'ile de 
Girbé, à Monastyr et dans la plupart des bourgades répandues dans le 
Sahara, entre autres dans celles de la tribu des Beni-Mozab. Est-ce un idiome 
dérivé de la langue punique? Je laisse aux savants à décider la question. 
Ils pourront le faire aisément avec le secours du vocabulaire dont je leur 
fais l’offre, vocabulaire que j’ai composé et vérifié sur les lieux mêmes, et 
que je puis assurer être exact. ' 

Plusieurs voyageurs ont déjà donné une idée de cette langue , mais ils 
ne se sont pas assez étendus pour qu’on puisse en juger parfaitement. Le 
docteur Shaw, dans ses voyages; M. Georges Hirt, Danois, dans une Re- 
lation de l’empire de Maroc, écrite en allemand; et M. Chénier, dans ses 
Recherches sur les Arabes, ont composé quelques vocabulaires, dont le plus 
volumineux comprend à peine cent cinquante mots; et encore, faute de 
pouvoir bien s’entendre avec ceux qu’ils interrogeaient, ces vocabulaires 
sont remplis de méprises, indépendamment des sons qui ne sont pas ren- 
dus avec exactitude. Par exemple, M. Hirt nomme la lune ayour; mais ayour 
n’est que le mois lunaire; la lune se nomme tiziri. Azal, selon lui, est le 


1 À l’époque de la composition de cet ouvrage, 
on ne possédait qu’une connaissance imparfaite de 
la géographie des contrées dont se compose l'Al- 
gérie , des principales tribus berbères et du système 
grammatical de la langue parlée par cea peuples. 
Il n’est donc pas étonnant que la Préface qu’on va 


lire renferme quelques inexactitudes. Nous n'avons 
cru devoir néanmoins rien changer au texte de 
notre auteur, persuadé que des personnes mieux 
À portée que nous ne le sommes de rectifier les 
erreurs dont il s'agit, suppléeront facilement à notre 
silence a cet égard. {Note ds M. P. A. Jaubcrt . ) 

c 
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jour; mais azal n’est que le moment précis qui divise en deux parties égales 
le temps écoulé entre le lever du soleil et l’heure de midi, comme Yâsser est 
l'heure intermédiaire entre midi et le soleil couchant. Le jour proprement 
dit est was; ainsi du reste. 

Le fond de la langue berbère n’est que le jargon d’un peuple sauvage; 
elle n’a pas de termes pour exprimer les idées abstraites, et elle est obligée 
de les emprunter aux Arabes. L’homtne n’est pas sujet à la paresse, à la 
mort; il est paresseux, il est mort; le pain n’a pas de rondeur, il est rond. 
La langue de ces peuples ne leur fournit que des termes concrets pour 
exprimer des qualités unies à leurs sujets, et c’est autant qu’il en faut à des 
hommes que la tyrannie des plaines oblige à vivre isolés dans leurs mon- 
tagnes,, et que la jalousie et l’intérêt mettent toujours en guerre avec les 
habitants des montagnes voisines. 

Les Berbères n’ont aucune conjonction qui réponde à notre et, et les 
parties de l’oraison ne sont pas liéés. Pour dire: il boit et il mange, ils disent: 
il boit, il mange. L’habitude leur apprend à faire des phrases courtes pour 
exprimer leurs sensations, bornées presque aux seuls besoins des animaux. 
Us out cependant le qui et le que ( wein ) et la particule <s i, répondant à notre 
il, qui aident leurs narrations et les empêchent d'être obscures. 

Tous les mots relatifs aux arts et à la religion sont empruntés de l’arabe; 
ils leurs donnent une terminaison berbère, en retranchant l’article et en 
mettant au commencement un « t, et un autre t ou nit à la fin. Par 
exemple, el mutekkel, en langue barbaresque, signifie fusil; les Berbères en 
feront temukkelt, ou temuhhhalnit. Macos, en arabe, signifie ciseau; ils diront 
temacàst, ou temacasit. 

Ils empruntent aussi de l’arabe les épithètes qui leur manquent, et 
ils les habillent à la berbère, en les faisant précéder de la syllabe da 1*. 
Cadun , en ancien arabe, sera dacadim en berbère; raguig , maigre, da- 
ragac, etc. 

Les mots vraiment originaux de cette langue sont les suivants, et ceux de 
cette classe: Ire*- 1 istimera, malgré; thoura ’, raaintenant;.»*j3W1 ath rna- 
tkeniou, mes frères; Lai mon frère; UJj oueltma, ma soeur; ÿîs* eddedongh 

adadagh, je viens acheter; uijàjS theoulawiz, les femmes; ij ka , un 
• • • ■ , . > ' . * . * 

1 Ce mol, probüWrmenl d'orijitie italienne, n'est autre qoe ora, «i cette heure. • ( Note de M. P. A. J.) 
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peintre; Jajjâl» da (fhoazil, un orphelin; trS-j' outcki, le manger; tegue- 
mart, jument, etc. Ils n’ont maintenant point d’autres caractères, pour écrire 
leur langue, que ceux des Arabes, auxquels ils ajoutent trois lettres per- 
sanes qui manquent à l'alphabet arabe, le 3 que, le j je, le ç tchin. Mais 
comme la plupart de leurs montagnes ont toujours élé inaccessibles aux 
conquérants de l’Afrique, il n’y aurait rien d’extraordinaire à rencontrer 
chez eux quelques livres écrits en caractères originaux qu’ils ignorent, 
s’il était possible de parcourir l'Atlas sans danger. Cependant, toutes mes 
recherches à ce sujet, dans. les lieux où j’ai été à portée d’avoir quelques 
relations, me laissent peu d'espérance. 

Quoique leur, religion soit l’islamisme, il y a très-peu de personnes parmi 
eux qui sachent l’arabe; les marabouts leur expliquent l'Alcoran dans leur 
langage, et les prières du peuple, comme parmi les nègres musulmans, se 
bornent, en général, à la profession de foi, la seule chose nécessaire, dans 
leur croyance, pour être sauvé. L’avantage qu’ont leurs marabpirts de savoir 
un peu lire et écrire et de parler l’arabe, leur donne le plus grand crédit, et • 
ce sont eux qui commandent dans la plupart de ces montagnes. Les peuples 
qui parlent cette langue ont divers noms; ceux des montagnes qui appar- 
tiennent à Maroc se nomment Chuluhs. Ceux qui habitent dans les plaines 
de cet empire sous des tentes, à la manière des Arabes, se nomment Ber- 
bères, et ceux qui vivent dans les montagnes d Alger et de Tunis se nomment 
Cabayies ou Gébalis. 

Dans l’empire de Maroc, et surtout dans le royaume de Sous, il y a des 
tribus berbères très-puissantes et en état de se défendre contre les années de • • 
l’empereur. 

Les montagnes les plus considérables des Cabayies, dans le royaume d Al- 
ger, sont les suivantes, dans b province de l’Est : 

Zevawa, à deux petites journées de Bônc. Il y a dans cette montagne 
cent villages, grands ou petits, compreuant depuis dix maisons jusqu’à cent 
et cent cinquante. C’est une peuplade puissaute qui est en paix avec Alger, 
et qui n’a jamais pu être soumise. 

Batroun, séparée de Zevawa par quelques plaines et quelques vallons, 
paye tribut au bey de Constantine. On y fait de la poudre à canon et beau- 
coup dç fausse monnaie, ün y travaille aussi le fer et on y fait des épées 
larges et longues à l’usage de tous ces- peuples. 

C. 
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Felissah ou Mellil, située à quatre lieues à l’ouest tle la montagne de 
Zevawa. 

El-Monattaca, séparé par un simple vallon de Felissah ou Mellil. Les tri- 
bus de Felissah ôu Mellil et d’El-Monattaca, réunies, ont résisté pendant 
trois ans consécutifs, sous le règne du dey Baba Ali, à toutes les forces des 
Algériens, qui ont été ensuite forcés de leur accorder la paix. Elles payent 
une très-légère imposition au caïd de Sebou. Mais le plus riche cultivateur 
de ces montagnes paye, au plus, environ dix sous de notre monnaie, soit en 
fruits, soit en argent. 

Felissat el-Baber, sur le bord de la mer, entre Begiajé (Bougie) et le col. 

Ben Genad, près de Dellis. 

Les montagnes qui sont à l’entour de la Mitidja, vaste plaine auprès 
d’Alger, sont: Zcrkcwa, Gcrgera, Bouzdin. 

Sur les confins du Sahara, en approchant de Biscara, lieu de garnison 
algérienne» §pnt les montagnes de Koukou, qui renferment un peuple 
• immense qui n’a jamais été entamé. 

Dans la province de l’Ouest, on rencontre les montagnes de Lerhat, près 
de Sidi Ferouch, Chenwa, Béni Hewa, Béni Farahb, Béni Menât, Béni 
Manassar, Bountifoux. El-Berkami est le nom des marabouts héréditaires 
qui y commandent. Dans la province du Midi sont les montagnes de Béni 
Salah, Béni Meça'oud, Mouzaya. 

Les Turks ne pénètrent jamais dans ces montagnes, et les peuplades qui y 
sont rassemblées ne payent tribut au gouvernement que lorsque la faim ou 
des raisons de convenance les obligent d'en descendre, soit pour cultiver 
des plaines voisines, soit pour se débarrasser du superflu de leurs denrées, 
soit enfin pour avoir la faculté de fréquenter les villes*et d’y gagner leur pain 
en louant leurs services. Tous ces montagnards ne sont partout que le même 
peuple: à Alger, à Maroc, à Tunis, ce sont les restes des Carthaginois, des 
Romains, des Grecs, des Vandales. Us parlent tous la même langue, à quel- 
ques différences près qui ne les empêchent pas de s'entendre. Presque tous 
ignorent l’arabe. Ils portent leurs cheveux coupés en forme de calotte, du 
milieu de laquelle pend une touffe; ils vont tête nue; la plupart n’ont que 
la moustache et pas de barbe. Les femmes ne se couvrent pas le visage. Ils 
sont très-vindicatifs, et les habitants de deux montagnes voisines sont tou- 
jours en guerre. Leurs chefs, qui sont le plus souvent ministres de la reli- 
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gion, ne peuvent les punir que par l’amende, mais jamais par la prison ou 
par la mort. Ils professent tous la religion musulmane mêlée de beaucoup de 
superstitions. Lorsque l'ârch ou la tribu est en guerre, c’est un crime que 
de rester à la maison. L’enfant en âge de puberté est forcé d’aller au com- 
bat. Il n’y a pas de pleurs ni de deuil pour un homme mort en combattant 
pour la cause commune. • • 

Les garnisons que le» Algériens ont dans le Sahara sont à Biscara, à Ta- 
bclla, à Sour et à Gouzlan. Les Béni Mozab ont de la déférence pour ces 
troupes étrangères, mais ils ne souffrent pas de garnison dans leurs bour- 
gades, et le gouvernement d’Alger n’a jamais pu les soumettre parce que 
leur "pays est séparé, par un désert aride de plusieurs jours de marche, 
des confins du Sahara. Les cheikhs de leurs villages portent à Alger de 
légers présents. En revanche, les Mozabis jouissent de certains privilèges. Us 
ont les boucheries, les bains publics, la vente des légumes et l’échange de la 
petite monnaie. Ils entretiennent des liaisons directes avec leTounbouctou, 
et ils y font le commerce des esclaves noirs, qu’ils viennent vendre à Alger. 
Il vient aussi à Alger des nègres, amenés par des marchands de Maroc, qui 
les apportent à Betmenars. Les Algériens en envoient annuellement en Tur- 
quie de huit cents à mille. Leur prix, à Alger, est de trois cents livres ou de 
trois cent cinquante livres tournois. 

Les Laghwat sont des peuples du Sahara plus à portée de Mascara. 
Ils sont indépendants. Le bey du Ponant fait de temps en temps des incur- 
sions dans leurs villages, et il y fait un butin considérable. Ils sont à huit 
ou dix journées du marché de Mascara. Les Laghwat passent pour des 
hommes infatigables à la course. 

Les Béni Mozab sont hérétiques, suivant les inahométans. Ils suivent 
la secte d’Ali. Ils ne peuvent faire leurs prières qu'après avoir ôté leurs 
culottes et s’être purifiés dans toutes les parties du corps. Ils parlent 
un dialecte de la langue des montagnards, et ce même dialecte se parle 
à Gerbéet , à Monastyr, lieux où l’on professe les mêmes principes de 
religion. 

Les montagnards de l’Atlas ne connaissent pas l'usage du linge. Un simple 
manteau de laine à capuchon et un morceau d’étoffe de laine qui leur couvre 
le corps depuis le nombril jusqu’aux talons, forment tout leur habillement. 
Le reste du corps est nu sous le bernous. Les femmes n’ont qu'une haïke 
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dont elles s'enveloppent et quelles assujettissent par le moyen de deux 
agrafes qui posent sur leurs épaules. 

Leurs maisons consistent en un rez-de-chaussée et une cour plus ou 
moins carrée, à l'entour de laquelle sont deux ou trois appartements dont 
un est spécialement destiné à renfermer les provisions de l’anuée. Les mai- 
sons sont bâties avec de la terre* et des briques cuites au soleil , et elles sont 
tapissées, au dehors, de bouze de vache; ce qui empêche la pluie de les 
démolir. Elles sont couvertes de terrasses. 

Ces peuples ne connaissent pas 1 usage des serrures, pas même de celles 
en bois dont on se sert en Égypte et en Syrie. Leurs portes ne peuvent se 
fermer qu’en dedans, par le moyen d’une barre de bois, de sorte ‘qu’il 
reste toujours quelqu’un à la maison pour la garder. Il y a aussi beaucoup 
de ces montagnes où l’on ne connaît pas les briquets ni l'amadou. Ils con- 
servent du feu, et, lorsqu’il s’éteint, ils vont en chercher à la maison voi- 
sine, et quelquefois au plus prochain village. Ils ne s’éclairent, pendant la 
nuit, qu'avec du bois allumé, et ils n’ont ni lampe, ni chandelle. 

Leur industrie consiste, en général, à fabriquer, avec la laine de leurs 
moutons, les bernous et les haïkes dont ils se revêtent; des nattes, qui leur 
servent de sofa et de lit; de la poterie très-grossière et des gamelles de 
bois. Leur chaussure est faite avec une peau de bœuf qu’ils lient par des 
courroies à leurs pieds et à leurs jambes en forme de brodequins. 

Leur nourriture est très-simple et très-frugale. Des figues sèches, des 
raisins secs, de la grosse semoule, des fèves, du miel, du lait, des glands 
doux, des caroubes, des œufs, de l’huile d’olive ou de l'huile d’arghan, de 
la farine d'orge faite avec un moulin à bras, farine qu’ils font rissoler dans 
une marmite et qu’ils pétrissent avec de l’eau ou du lait : voilà à peu près 
tout ce qui compose leurs ressources. Ces moyens, quelque bornés qu’ils 
soient, suffisent à leur bonheur, parce qu’ils ne sortent pas de leurs mon- 
tagnes et qu’ils ne s'imaginent pas qu’il y ait des gens plus fortunés dans 
l’univers. 

La grande différence qu’il y a entre le dialecte barbaresque et celui 
de l’Égypte et de la Syrie , me paraît venir de ce que les Maures ont em- 
prunté beaucoup de mots de la langue berbère, comme les Berbères en 
empruntent beaucoup aux Arabes. 

Pour rendre ce dictionnaire plus utile, je l’ai expliqué, autant que j’ai 
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pu, en langue barbaresque, dont les mots ne se trouvent pas toujours dans 
les dictionnaires arabes, et je me suis servi toujours du mot vulgaire, 
pour que le voyageur puisse se faire entendre. 

Les Berbères, avant l’islamisme, étaient gouvernés par des rois de la 
postérité d’Oureb, fils de lounous, fils de Sedgbid, fils de Mazigh. 
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La langue berbère ne possède aucun terme abstrait ; c'est l'idiome d’un peuple 
sauvage qui n’a de mots que pour exprimer ce qu’il voit et ce qu’il palpe. Les 
Berbères empruntent aux Arabes tous les mots relatifs aux sciences , aux arts et à la 
religion, en ajoutant un ca ( au commencement cl k la lin du mot. On a évité 
d’insérer ces mots dans le présent ouvrage, à l’exception des termes les plus 
usuels. Les Berbères n’ont aucune conjonction pour lier les parties du discours, 
comme et, mais; pour dire : Je bois et je ris, ils disent simplement : Je bois, je ris. 

CONJUGAISON. 

Nous commencerons la conjugaison par l’impératif, parce qu’il n’est compose, 
pour l’ordinaire, que de lettres radicales; en y ajoutant un j ghain à la fin, on a la 
i •* personne du passé; pour la a' personne, on met uu <-> (au commencement; pour 
la 3*, un & >; pour la i 1 * du pluriel, un y n; pour la a', un » / au commencement et 
un y* m à la fin; pour la 3*, un y n à la lin. Il faut observer que le prétérit est le seul 
temps bien précisé dans la conjugaison des verbes. Le présent se forme générale- 
ment en ajoutant la particule aî ad devant les modes du prétérit. Le futur prend 
aussi la même particule, et on ajoute quelque adverbe qui désigne un temps à venir. 

La manière de conjuguer les verbes est uniforme 1 , et ce sont toujours les mêmes 
terminaisons. Les temps se bornent à l’impératif et au prétérit; car, en ajoutant 
s' ou t devant le passé, on fait le présent ou' l’optatif, et en ajoutant au présent 
quelque adverbe qui marqfte l’avenir, on fait le futur. Au moyen des exemples que 
je donnerai, celui qui feuillettera le vocabulaire berbère avec un peu d’attention, 
saisira bientôt lu marche de la conjugaison. 

La lettre { gh, ajoutée à la a' personne de l’impératif, forme la i re personne du 
singulier du prétérit. 

EXEMPLES: 


Fai» cuire. 

IMI’ilUTIF. 

Subb. 

m » 

J'ai fait cuire. 

FAJfti 

Subbug h. 

•s * 

Triomphe 

Erni. 

«y 

J'ai triomphé. 

Frrugh. 

u 

c*i>' 

Cherche. 

Fond. 

* j 

J'ai cherché. 

Foudagh. 

rv 

Trouve. 

Oaft 

4»> 

J*ai trouvé. 

OuJlrjh 

• j 

<***>' 


1 Celle astertion etl contredite per le témoignage de aidé Ahmed Taicb, de Bougie {Noie de fddiirui.) 
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Quand la 1 " lettre de l’impératif est un 1 élif, cet élif est souvent élidé ; mais la 
règle n'est pas générale et il n’y a que l'usage qui puisse l’apprendre. 

EXEMPLES: 


Pais. 

Laboure. 


IMPÉRATIF. 

Etker. 

Eknz. 


o « y 


J'ai fait. 

J'ai labouré. 


PÂMÉ. 

Sekeragh. 

Kcrzatjh. 


«>• / 


U élif I, qui est la première des lettres radicales de l’impératif, prend aussi 
souvent un j pour adoucir la prononciation du passé. 

EXEMPLE: 


Remplis (la jarre). Ayham. 


J'ai rrinpli (la jarre). Oughmagh, 


Pour adoucir la prononciation de ce ghaîn j qui termine et qui désigne la i " per- 
sonne au passé, on ajoute un s d par euphonie. 


J’ ai rempli (là jarre). Oughmagh 
J'ai labouré. Kcnatfh. 


EXEMPLES: 

» > A 




J'ai rempli (la jarre). Oughmucjhd. 

b *>✓# ✓ 

J’ai labouré. Kerzaghd. 


Cette règle est générale dans les mots dont la dernière radicale est uu j ghaïn. 



IMPÉRATIF. 

EXEMPLES. 

PASSÉ. 


Sors. 

Effagh. 

b 

Je suis sorti. 

EfghagM. 

• i/i/ 

«XjüLj»} 

Prends. 

Ouvuyh. ' 

Vf 

J’ai pris. 

Oughaghd. 

• j 


La a* personne du prétérit du singulier se forme en mettant un ^ t au commen- 
cement des radicales de l’impératif, et si c’est un élif qui est la 1" radicale, cet 
élif disparaît. On ajoute aussi un s dà la fin.* 

EXEMPLES: 



IMPERATIF 


)” PERSONNE DD 

PRÉTÉRIT AO 

SIN6CLIZR. 

Fais. 

Etker. 


Tu as fait. 

Tesckred, 

ijîij 

Triomphe. 

Emi. 

4)' 

Tu as triomphé. 

Trmid. 

• 

Retourne. 

Oughal. 

• / J 

Tu as retourné. 

ToaghUd. 

• * * * 
jOkèyJ 

Pleure. 

Etseroa. 

» ^ 

Tu as pleuré. 

Tctservud. 

« .... 

Prie. 

Zall. 


Tu as prié. 

TeiùUad. 


Renverse 

Sughli. 


Tu as renversé. 

Tetaghlid. 

■ V 
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La 3* personne du passé au singulier prend un ^ i à la place du >-» t qui désigne 
la a* personne, et le d de la fin disparait; ou, pour rendre la règle plus simple, 
il faut ajouter un & i à la première radicale de l’impératif. 

EXEMPLES : 



lUFàjunr. 



FAMÉ. 


Pais. 

Etkcr 


il a fait. 

Iiiker. 


Tourne 

Ezzi. 

J 

Il a tourné. 

lizti. 

üCM 

Pile. 

EddlZ 

jss! 

Il a pilé. 

hddiz. 

• 

* * 

Pétris. 

Oagh. 


11 a pétri. 

lougha. 

* » 


On doit prendre garde ici que 1 'élif ajouté à la fin de £ } \ oagh ne forme pas une ex- 
ception, et que l'on pourrait suppléer à cet élif par le simple fatha. La i" personne 
du pluriel au prétérit se forme en mettant un j n devant la i"* radicale de l’im- 
pératif, et si cette i* radicale est un élif, il disparait. 

EXEMPLES: 

IMPÉaATIF. PASAfc. 


RU 

Dé* 

y» 

Nous avons ri. 

Xcdet 


FâU. 

. Ether. 

JL i 

Nous avons fait. 

Xetker, 

jX** J 

Cour*. 

Ezzil. 

«S* 

y 

Noos avons couru. 

Notuzel. 

*; i 

V 

Coupe. 

Aghzim. 

y^ 

Nous avons coupe. 

Naghzim 

« W 

yù* 


La a' personne du pluriel au prétérit prend un devant la première radicale 
de l’impératif et un la fin de la dernière. 


EXEMPLES: 

iNPi&tTi/. riwt 


Pais. 

Etker. 


Vous avez fait. 

Teskértm. 


Habille-toi. 

IU. 

u^r 

Vous vous êtes habillés. 

Tehem. 

p; 

Sors. 

Etfugh. 

«O" 

i * 1 

Vous êtes sortis. 

Tefgham . 

• /•/ 

Rassasie- toi. 

Enron. 

*m* 

JU 1 

Vous vous êtes rassasiés. 

Terwem. 

v/ *r 

y^ 


La 3' personne du pluriel au prétérit prend un y n à la fin des radicales de 
l’impératif, et, lorsque l 'élif est la i™ radicale, il s’élide; mais cette règle n’est pas 
générale, et il n’y a que l’usage qui en décide. 
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EXEMPLES t 



mrSMTiv. 




huL 

Prie. 

ZaU. 



11 a prié. 

Zallen. 

Fais. 

Eikêr 

’ ' 'jL\ 

■ 

Us ont fait. 

SeJcercn. 


On ajoute aussi, par euphonie, un s dà la fin, comme: 

V SU * « 1 14 

Us ont prié. ZuIUa. Zutlend. 

Us ont fait Sekeren. Sekerend. 


uA- 


Cette conjugaison, unique pour tous les verbes, offre quelques variations moti- 
vées par l’usage où sont ces peuples d'indiquer avec précision le genre féminin. 

A la 3 e personne du singulier au prétérit, lorsqu’il s'agit d’une femme, au lieu 
du i il faut mettre un t*> t. 


EXEMPLES: 


U a fait. lisker. 


Elle a fait. Tnker. jSi*J 

Il a pu. 1 12 mer 

y ** 

Elle a pu. Tezmar. 

U a augmenté lirnad 


Elle a augmenté. Temad. 

La 2 e personne du passé au 

pluriel ajoute un u 1 au m, lorsqu'il s'agit du 

genre féminin. 




EXEMPLES: 

V ous avez pétri (hommes). Tougham. 

• 1 J 

• / / . 

Vous avez pétri (femmes). Toaghumt. 

Vous avez torréfié [idem). Tezem. 


m u* * 

Vous avez torréfié ( idem). Tezemt. 

Voit* avez trait [idem). Tezighgham. 

* a * 
* 

• # / 

Vous «vu trait idem ) Tezighghamt. i-mtjj 

S 


La 3" personne du passé, au pluriel, ajoute un » I au y n. C’est précisément 
notre enl dans nos conjugaisons françaises. 


EXEMPLES: 


Ils ont fait. 

SeJteren 

*** 

utr^“ 

Elles ont fait. 

Sckerent. 


Us ont ri 

«V i 

Deten. 

• // 

Elles ont ri. 

Desent. 

* •// 

Ils ont balayé. 

Ennadan 

y***»! 

Elle* ont balayé 

Knnadant. 

• «■ ✓ S<à' 

CAÀAÎXÜl 
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La a' personne du pluriel à l’imparfait est aussi distinguée lorsqu'il s'agit du 


genre féminin. 








EXEMPLES: 



Faites (hommes). 

Sekeret. 


Faites (femmes). 

ScAerunt . 


Portes f idem ) . 

Erfidet. 


Portes [idem). 

Erfidimt. 

•/ 


La conjugaison entière d’un verbe éclaircira encore mieux les règles qu'ou 
vient de voir. 

IMPÉRATIF. 



MASCULIN. 



FÉMININ . 


Fais. 

Ester. 

- •«»/ 
jL.\ 




Fais, loi. 

Esker ketchim. 

■ 

Fait. loi. 

Esker kemmin i. 

Jji jLmî 

Faites. 

Sekeret. 

« 

c^.V«»i 

Faites. 

Sekenml. 


Faites, vous. 

Sekeret kunwi 


Faites, von». 

Sekerrmt kunemt. 



PARFAIT. 



* ■ MASCULIN. 


réunir 

J’ai fait. 

Sekeraghd ou 

« »/// 




Sekeragh. 

tr~ 



Moi , j'ai lait. 

Nekiru nkeragh. 



• 

Tu a» fait 

Tesekrad. 

SjLLj 



Toi, tu as fait. 

Ketchini tesekrad. 

***** 

Kemmm tesekrad. 


Ji a bit 

Iuker. 


Tesker. 


Lui . il a lait. 

Nithsm iuker. 

**.* * » 

Nithsat tesker. 

»/ •/ « * * 
jS*mJ 

e* 

Nous avons lait 

Netktr. 

V* s / 

jXémi 

a . a 

. 

Noua, nous avons fait. 

Nukni neskêr. 



* ■ \ •• 

Vous avez bit. 

Tçskerem . 




Voua , voua avez bit. 

Xante ai teskerem. 


Kanenti teskerem. 

***** « * * 

fis ont bit 

Sekeren . tekerend. 

« • *,* • 



Eux , ils ont fait. 

Nuthm sekeren 

'•'ï> j 

tw~“ (fii 

Nnthenti sekerent. 
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PRESENT. 

MAsrt'Lis . rttnxn 


Je fais. 

A diskaragh , 

-£r-“î' 



.... 


Adsekaraghad , 





Adsekaragh. 




Tu fais 

A teskerud 

*■'< m 

ZjSimJ 1 




UbiL 

Adiskcr. 


.4 teskar. 


Nous faisons. 

Adnesker. 

j Xl'aT 



Vous faites. 

Ateskerem. 

r^î 

Ateskeremt. 


Ils font 

A dsekeren , 


Adsekerent. 



Adtekerend 





FUTUR. 


Je ferai demain. Adsekeragh azikka. 
Tu feras demain. Aleshrad azikka 


\{j\ OU Vf> I \ 

^ ) SjXjmjT 


Le futur se conjugue de même que le présent; il ri y a que l'adverbe azikka, ou 
tout autre, qui désigne le temps à venir. 


OPTATIF. 

Que je fasse, littéral j’ai désiré faire. Nekini ebghih adsekeragh. 
Que tu fasses. 


Qu’il fasse. 

Qu’elle fasse 
Que nous fassions 
Que venu fassiez (hommes). 
Que vous fassiez ( femmes ). 
Qu’ils fassent. 

Qu’elles fassent. 


Ketchini tebghid ateskerad 
Nitktm iibgha adisker. 

Ni thial tebgha atesker. 

Nukm nebgha adnesker 
K ante i tebgham aleskcrem. 
Kunenti tebghamt alcskercmt 
Nuthu cbghan adsekerend. 
Nuthenti ebghant adsekerent. 


T^t 

àjLjl 

• /, A. /« / 

Uf* LmJU 

/ / 

jL~jT uLmim 

^U+3 l£ yS' 

• < / • /fc» •/ 

X w J 1 oo*\jwJ ^40 

• //,/ • • /*/ • ^ 

«âüXwà) ttwU/l jwWÜ 

i 

f 

1 
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U Plaise à Dieu que je fasse, litt. 
mon cœur a désiré de faire 1 . 


hlha ouliou adtekeragk , ou Jjl y-i>-j - tyi* 

lilha oui inck ateskerad. ' «//»/«, / 


F. Plaise à Dieu que tu fasse*. 

lilha oui tnent aleskrrad 

«/ U J su 

aJ$l 

Si Pfaise à Dieu qu'il fasse 

lilha ouli's, ou oui iru’t ndisker . 

• 

• <,* f • / • Z « * SB 

F. Plaise à Dieu quelle fasse 

lilha oui inetset atesker. 

jZlsT dJULt jj{ ^ 

M. F. Plaise à Dieu que nous fassions. 

Elhan oui cnnxicjh adnesker. 

U S U S 41^ ✓ V f ti *+* 

jXmjïT y^yJl 

Ils disent aussi irrégulièrem' : 

Elhan oulawennaqh adnetker. 

j*— iil £*»y»f u'yi' 

M. Plaise à Dieu que vous fassiez 

Elhan oalenntnten aleske/rm 

• 3 *» /•/ 

./y£«“d 

F. Plaise à Dieu que vous fassiez. 

Elhan oui ennetrent atttkereml 

« 0 W J It /fi/ 

cwyül Jjl ^jlyjl 

M. Plaise à Dieu qu’ils fassent 

Elhan oui ennesen adsekeren. 

0 * s* 9^. 9 //*/ 9 Jà « s Os 

dj' 

F. Plaise à Dieu quelle? fassent. 

Elhan oui ennesont adsrkcrent. 

» / v //«w a ; » /*/ 

OÔ^Xuwà) CXtLmJul Jjjl ^jlyJî 

Prends garde de faire. 

Er themaouth aleskerad. 

#//,» aé // a/ 

»— jl 

Prenez garde de faire. 

Eret temaouth aietkerem 

• AT 


Le négatif se forme en mettant devant le verbe ja particule our ou /> user. 
On y joint aussi , comme en français, le pronom personnel ou le pronom démons- 
tratif; mais il n’est pas égal de mettre jjl our au lieu de u er; u><?r ne s’emploie 
ordinairement qu’avec le pronom. 


• 

Ne fais pas. 

EXEMPLES: 
Our etker. * 

*<* * 9 » 


Ne faites pas. 

Oar tekerat. 

«ÿ*» jj 1 


Ne dis pas 

Oar in. 

• V J 


Ne dites pas *. 

Oar init. 

• • é 

“‘Ad JJ* 


Tous les verbes, en général, se conjuguent de même, et il n’y a aucune exception 
ni aucune variation. 

* Comme le* Berbère* n'onl pas d'infinitif, c'est le présent qui en tient lieu dans la construction 

* Vojes fart, se dans le dictionnaire, pour ne pu répéter ici tous les exemples qu'on y trouve pour 
servir de régies. 
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DES LETTRES. 

Les Berbères, pour écrire leur. idiome, se servent de l'alphabet arabe, auquel 
ils ajoutent trois lettres persanes, le g schim, I c j je, le 2) gué. 

Voici la méthode dont on s’est servi dans cet ouvrage pour rendre la valeur des 

lettres en caractères français : a, k, i, o. akbel, mais; I izmer, mouton; 

* 

izameren , les moutons; oghlan, les dents; y'»l iman, un individu, 

une personne. 

V B. — J’ai cru remarquer que tous les mots où entre cette lettre ne sont pas 
originairement berbères. 

J/ 

ui T. — ijr’jjy tezourin, du raisin. 

»î> th. — C’est le thita des Grecs, comme il se prononce dans3-*é«. Cette lettre 
est très-fréquente dans la langue berbère. 

J • J ^ * / 

thoura , maintenant; ethmathniou , mes frères; thmiadayn, les 

filles. 

* r 

T Di ou gim. — edjigiguen, ils ont quitté. 

» / /«/ 

c h. — ahdgiadjouen limis , la flamme. 

/ ✓ 

- kii. — khaliaa, viande salée et conservée dans l'huile. Les mots dans 

lesquels cette lettre se rencontre ne sont pas berbères. 

J a/ ^ 

g tch. — oatchi, le manger; £ ketch, toi. 
s d. — jiT ado n, le vent; fj* de\ra, dessous, 
s dh fort adouci. — adhi, moi ; adhak . toi. . 
j r. — werti, un verger; admer. poifrine ; yAy aram , chameau. 

m * 

j ?.. — iyl ezizzou, fleur. 

• / • J * « Ht** 

j j comme dans jolie, Jean, etc. — daghoujil, un orphelin ; eja- 

abouber, les entrailles. 

v • 

u- S. sin, deux; ur** mimmis , son fils. 

I» « ** * * 

jî ch. — acchich, enfant; tabouclit, teton. 

v v * y 

^ ss ou s. — ouoJl»ü timacasst, ciseau. Les mots dans lesquels on rencontre 
cette lettre ne sont pas d’origine berbère. 

la th ou T double. — ÎojL belloath , gland; thiftrkhan, enfant. 
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b dh ou double s. — Les mois dans lesquels se rencontre cette lettre ne sont 
pas d’origine berbère. 

^ A X. — ^>y* adbbout, le ventre; iy**mis temenadoult, lilsde prostituée. 

{ gh. — C’est le gamma des Grecs. C’est la lettre qui domine dans la langue 
borbère . avec le thila. Les oreilles qui de bonne heure ne sont pas accoutumées 
à prononcer le ghaîn , croient entendre une R grasse, mais il existe une grande diffé- 
rence entre ces deux prononciations, jliai edtjhagli , une pierre; («vj*' aghoulim , 
une peau. 

ci fa. — o*y’ efous, main; ot&Â afrioan , feuille. 

j c ou y. — J-»> acli. nègre; yl£Sj*l amoucran, un grand, un seigneur. 

J x. — J Ifeïaèu/, terre, poussière; yt-fet akai, tête; î)î akk, tout. 

2i eu, GUE, gui. — leguemert, jument; \ij£$ tegaerfa, corbeau. 

« * ' i»/ 

J L. — job c/im, paille; '**■<■) lebda , toujours.' 

y* H. — <fl imi, bouche; am, comme; meruwed, dix. 

v "• — u ->i nizha , beaucoup, trop. 

t t v J x / 

^ ou w. — ^ aghou, lait aigre; aksoum, viande; iwen, un: 

wadefiruia, l’un après l'autre. 

* * 

i H aspirée. — iheotidichl , une toupie. 

, • 

uj i. — <£'y$ thidi, sueur; eired, un tigre. > 

il la. — JM ella , il était. 

DE LA DÉCLINAISON. 

Les noms, dans la langue berbère, sont indéclinables, mais leurs pluriels varient 
beaucoup; aussi, à cause de leur irrégularité, on a eu soin de mettre ces pluriels dans 
le dictionnaire. Quant aux cas, ils sont désignés par des prépositions qu’on trouvera 
dans leur ordre alphabétique. Les mots n’ont pas d’article qui réponde à notre le, 

la. La marque du genre est très-variée, mais je n’ai pas assez d’usage de cette langue 

. . *** 

pour en donner des règles sûres. Voici les prépositions dont on se sert :jl-yl-y- 
- y - Lorsque j’ai voulu me servir indifféremment de toutes ces 
prépositions , on m’a fait sentir que je me trompais. Cellesqui cependant sont le plus 
souvent employées sont les prépositions yt - 3 \ - o. 
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EXEMPLES : 


Le seuil de la porte. 

Emnaren thabouri. 

• / y « / _ 

Les toison» de laine. 

TJùlmn en thadout. 

• J ./ » / » 
y! 

Chêne de» sanglier». 

Thibotichichin n'ilfan. 

* . j • » 

^VjUU (j?. a** 

Le visage de l'homme 

Acadoam ou toergaz. 




« /V » Sr** 

Gland de» cochons. 

Bellouth gk'ilfan. 

yUJk* loÿL 

Le dessus de la maison. 

S'oufclla b’octkkam 

» / i -< > 

Le cheikh de Felisen. 

Amoucran aghi Fciisen. 

• / / « «> 

4’ uIp* - * 

Les prépositions qui marquent le datif sont les suivantes : J - y.1 - tr - j* - 


EXEMPLES : 


* A 1 homme. 

I ufcrghuz. 

• y ta*» 

<*’ 

A la femme. 

* / ikcmthout. 


A la maison. 

Ghar ovdiham 


A la ville. 

Is temazert. 

» /// « 

A Mekinês 

Ghi Alcknet. 

• y Vy» 

o— J 

A la maison. 

S'akham 


Il me serait impossible d’assigner le véritable lieu et place où l’on doit employer 

plutôt une des prépositions qui 

une autre; mais j'ai 

remarqué que dans la conver- 

sation ,fl i et is étaient celles qui revenaient le plus souvent. 

• 

La marque de l’ablatif est la préposition jj zigh, 

* y 

ou la préposition <-** ghaf. 


EXEMPLES: 


Du moulin. 

Zigh thosirt. 

i> 

De la ville. 

Zigh themdint. 


Du verger. 

Ghaf t ccrtki. 

*/ «*y 

4« J* 

De la montagne. 

Ghaf edrar. 

• «4. «y 

jljsl uk» 


Les noms berbères dont la première radicale est un ilif perdent cet clif dans 
la construction , et il se change en i ou, comme on aura pu le remarquer dans les 
exemples cités ci-dessus : 

« J v j 

Le visage de l'homme. Acadoum. ou werghaz, 

au lieu de erghax. jl^î 
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Les pronoms personnels , lorsqu’il sont régis par un verbe , se mettent après ce 
même verbe, comme en français; à l’exception, cependant, du pronom de la i ’* per- 
sonne du singulier, qui est désigner par un i mis à la fin du verbe, et celui de 
la 3* personne du singulier, désigné par un y. s. 

EXEMPLES: 


Donne-moi 

EJJtii. 

tfstsl 


Baise-moi- 

Soudem. 

y > 
y 


Je l'ai battu. 

Outagktk 

* **y t 
(ûuÜÿt 

• 

On lui a donné. 

Efkanei. 

• y y y 



Lorsque le verbe qui régit les mêmes pronoms personnels est négatif, ces pro- 
noms se joignent à la particule négative. 

EXEMPLES: 

• J J 

Ne me bats pas. Oirn ouwit. 

/ / 

« i# « , * * 

U ne noos battra pas. Osragh ùwet Au' 

Mais les pronoms personnels, lorsqu’ils sont au datif, sc mettent, devant le 
verbe qui les régit, de cette manière : 


A moi. 

Adhi . 


A toi (masc.). 

AdhaM. 

iiiiî 

A toi ffém.). 

Adkam on adhaktm 

>risT.‘liT 

A loi, à elle. 

Adhas 

JLisî 

A noos. 

Adhagh. 


A vous (masc.). 

Adhetten. 


A vous (féro.). 

Adhncent ou adukxmt. 

kmjjS 1 j>l - 

A eus. 

Adhasan. 

• y y^ 

A elles. 

Adhasent. 

w*.u»l^T 


PRONOMS POSSESSIFS. 

1" per» Inoa. pour le masculin et le féminin. 

a» y* 

' i' pers. Inek idem. 


Digitized by Google 



GRAMMAIRE BERBERE. 


PRONOMS POSSESSIFS LIÉS A ON NOM. 


Mon livre. 

Kitabmou. # 

y-yUS' 

Ton livre (masc.). 

Kitabinêk. 


Ton livre (fém.). 

Kitabinem 


Son livre ( masc. ). 

Kitalines. 

*/ y 

Son livre (fém.). 

kitabmeitet . 

* \'< 

. . . . » > 

"> * 

Notre livre. 

Kitabennagh. 

p&sS 

Votre livre (masc.). 

kitabcnucuen 

y * * _. 

Votre livre (fém.). 

kitabcnnewent. 


Leur livre (masc.}. 

kttabennescn 

« / /»// 

Leur livre (fém.). 

kitabennestnt. 

0 w 


MANIÈRE DE COMPTER EN BERBÈRE. * 


Un 

Wau. 

U 1 J 

Deux. 

Thenut 

* // 

tt»US 

Trois. 

kerad 

• 

s\f. 

Quatre. 

Cous. 

• / 

Cinq. 

SummiLi » 

U-*- 

Six. 

Sedu. 

• ✓ 

Sept. 

Set. 

• X 

Cm* 

Huit. 

fut. 

• y 

Neuf. 

D«r 

!>» 

Dix 

Mcrmoed, ou, par 
con tract. Merau 

sir* - A»!/-* 

Onze. 

Ian demrau. 

j!r* a yC 

Doute 

Sin demrau 

jlr* a 

Treize. 

Kerad demrau 

//•/ « 
sir** a Lr 

Quatorze. 

Cous demrau. 

tl A 

s!r* a jÿ 
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Quinie. 

Sunvnaj demrau. 

■*4 + - 4 » 

Sene. 

Sedit demrau 


Di k sept. 

Set demrau. 


Dix-huit. 

Tem demrau. 

#/ «/ 

* 

Dix-neuf. 

Du i demrau 

j+ * + ++ 

!>* 

Vingt. 

Sin demrawinin 

• + 9 + « 

• ** 

Vingt et un. 

lan tin demrawinin. 

• + 9+% * 

Vingt-deux. 

Thenat demrawinin nethnai. 

9 + 9 + U + 9 + « // 

vi>Ljuu oUj 

Vingt-trois. 

St n demrotetntn kerad 

9 * ** y **+ y 

*1*5 (jjOjl jM yv*» 

Vingt-quatre, 

Sin demrawinin couz. 

9 J 9 *9* 9 

j>* fcJS- 

<»/ 

Vingt cinq. 

Sût demrawinin sommas 

9 d / 9 9* 9 

lt*'* 

Vingt- six. 

Sin demrawinin tedis: 

9*9 *9* V 

Vingt sept. 

Stn demrawinin tel. 

9+9 +9+9 

Vingt-huit. 

Sin demrawinin tem. 

9*9 *9* 9 

Vingt-neuf. 

Stn demrawinin dxa. 

** 9 *9* 9 

*+ 

Trente. 

Kerad demrawinin. 

9 *9* 9 *+r 

av*!r* a s !r 

Trente et un. 

Kerad demrawinin tan 

9 * 9 * 9* 9 ++r 

Trente-deux. 

Kerad demrawinin thenat. 

9 +* 9 *9*9 ++ 0 . 

Trente-trois. 

Kerad demrawinin kerad. 

» / w / •/ 9 + +^ 

++ 

Quarante. 

Couz demrawinin 

9 +9*9/ 

t d^lr* 4 j#* 

Quarante et un. 

Couz demrawinin tan. 

*y t» * 9+ 9 * 

u ~ tjvj'r 4 * >* 

++ 

Quarante-deux. 

Couz demrawinin thenat 

9 + + 9 *9* 9 / 

«>=»US J^â 

Cinquante* 

Summas demrawinin. 

» »■#/ » 

Ü3V»jLï-* S LT-*- 

*+ 

Cinquante et un. 

Sommas demrawinin ion. 

9*9 * 9 * * £ J 

(jVî (JVj'j-** 

** 

Soixante. 

St dis demrawinin. 

9 * 9* 9 

** 

Soixante et un. 

Sidis demrawinin i an. 

9 * 9 *9+ ' 9 

yy yv>jlr* s o**"* 1 ’ 

Soixante et dix. 

Set demrawinin. 

• y 

Cm* 

** 

Soixante et onse 

Set demrawinin ion. 

9 + 9 * 9 + 9 + 
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Quatre- vingt». 

Ttm demrencinin. 


Quatre-vingt-un. 

Tem demrateinin ioa. 

*y • / v •/ 

xx » 

Quatre-vingt-dix. 

Dza demrateinin 

« /•/ // 
r** *>» 

Quatre-vingt-onze 

fixa demrmeinin ion. 

• / ( /•/ // 
uyyvj'j-*» 'j* 

xx 

Cent. 

Muet. 

• X 

X 

Cent un. 

Muet ion. 

Y i' 

Cent deux. 

Mit et thenat. 

m xx 

X 

Deux cents. 

Thenat muet 

• X » XX 

a-v* *-xUS 

Trois cents 

Kerad muet. 

•X 1 xx, 

A** 

Mille. 

Ifid 

Ail 

XX 

Deux mille. 

Thenat ifid. 

X «XX 

Ail cxUS 

XX 

Trois mille. 

Kerad ifid. 

« • X4. 

Million. 

Meratced ifidan. 

• X 1 XX 

^1 Ail^ 

Cent millions. 

Muet merawed ifidan. 

(jl A il JLj^ 
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EXPLICATION 


DES M1HRVHTIONS DONT ON S'F.ST SBRVI DANS I.E PRÉSENT OUVRAGE. 


Sing 

. , . Singulier. 

Fém. . . . 

... Féminin. 

P) 

. . . Pluriel. 

Imp 

. . . Impératif. 

Masc. . . . 

. . . Masculin. 

i 

. . . Lin née. 


I,a lettre M désigne les mois qui seul particulièrement en usage dans les états de Maroc, el dont les 
montagnards des régences d’Alger et de Tunis ne se servent pas. 

La lettre A désigne les mots qui tirent leur origine de l'arabe de Barbarie 
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FRANÇAIS 

BERBÈRE 



TBM3CRIT. 

nouât. 


A. AO. À LA. 

A 

A-AB 

/ , ghar. 


*1» - JJ 

— comme lùgne du datif. 

Sé' , i ii' ght. 

J if\- O- 


Nous demandons à Dieu. 

i\rthali(> i rrbbi. 

tXJ ci] fc-JUai 


Donne à l'homme. 

Efki i uenjhai. 


• 

J'ai dit à la femme. 

\igk i itmüwut * 

* * i0+ • 

<s\ é*j 


Au Tour 

Ghar el kouchr. 

* C. U + 

Lwyll jS- 


1 A la maison. 

Ghar oukham. 

* / ^ •/ 


Va vile à la maison. 

Eddoaykiuel lèakkam. 

^UX- J jial 


• 


• / // 


A la ville. 

li temaierl. 


Le sultan est allé à Meknés. 

AgkouUid idda gki Mtk- 

J Sia! À. .1 iy il 


A. au» dans la signification de suit. 

sb. 

Ghaf. 

* / 

UkÀ 

i* - A 

Ad visage de l'homme. 

Ghaf acailoam werxjha:. 

H •/ « 4 // L- / 

j*Ji fi* 1 * 1 


— dans la signif. de jusque. 

Er 

m* 

j' 

il 

s 

D'ici à notre pays il y a loin. 

Esta er ÜumourUnnayh 

/ » 4 >/ K/ 

aLLâ—JjjX j! 



iyuouyh tl'htd. 

Il i- 



« 


Abandonne, imp. » - 

Fil. 

J» 


Il a abandonne. 

IJtL 

« x 


J'ai abandonné 

Fttagh. 



Abeille. 

Tizizwa, h zica. 

• /« 
’i>-5 - *jû>*5 

a , 

J* 


3 . 
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ABS- ACC 



BERBÈRE 


FRANÇAIS. 



ARABE • 


TltAXSCRÏT. 

riccaà. 

A us km (Il e*t}. 

Ighab 

vW 

çvli 

Le chat cal absent de cbts nous. 

Emckich i’jhab et ghour- 
nagk. 

9 ✓ V * 9 ** 

j.1 

y» ; 


Absinthe. 

Damemmai. 


y •/ // 

»># 




jy4 iSJl Xk£* 

Acanthe (AcanfÀtu mollit, L.) 

Sabouniè. 



Accepte, imp. 

CM. A. 

JUi 

e 


J'ai accepte. 

Cabilagk. 

*/ e 

th 


Il a accepté 

hebd. 



Accommode, apprête le manger, imp. 

Sab imensi, 

L.».w 

ujji 1ZL 

Accommodons le manger. 

Eh Hfsub imensi, 

• Je Ue 

(ptûfl (jl 

j 

Je l'ai accommodé. 

Sabghath. 

/ j 


Accommodons la viande dans la mar- 
mite. 

Aii-netab ou rn -nestié 
aksùum digh tiilit. 

• je ai- * y j e e 

yl . wmw J àl 

u y 

a» a.* ^ 


Accoicheuent. 

Atarou. 

J s 

jj,bl 

e j 

liïj 

— difficile. 

Usr il nifas 

• / . a » 


Elle est accouchée. 

Tourna , tounced. 

• ,« J »i 

‘•Vf 3 - as 3 

<— J aXJj 5 

Je suis accouchée. 

Oamuijh , ourouyhd. 

* « f * j j 

- £>Jj' 


Tu es accouchée. 

Toarou, tounced. 

f JJ 

‘‘VJ 3 - VJ 3 


Vous êtes accouchées. 

Toaneem. 

y,y * 

y'vÿ 


Elles sont accouchées. 

Garant. 

a j j 
“!»> 


La femme est accouchée d'un enfant 
mâle. 

Te tnt haut tounced ac- 
chich. 

v ,y j a i *f 

Ayj — 3 *->-■ ^ i 
• ■»- 


Elle est accouchée d'un enfant mort. 

Touroaïan e tanin mont. 

y J ye 9 e j j 

“j-fjb* n^vj- 3 
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BERBÈRE 

K \ R F. 

i H A 1* y nia- 





TRANSCRIT. 

riciiR».. 


Elle o éprouvé des douleur* dans son 

loughits ciuxgta, digh 

* • _ > 
- \ ijr**y* 


ventre; elle veut accoucher. 

àlboadïs tcbgh etea- 

S y s m 



rou. 

UuJ 

• *. * +* 
«tijl 


Achète, toi, c. s H. iucIvy le pris. 

Au-agh kelchim sough. 

* J — 

jr- fis' 

“‘■‘J 

J achète. 

Adoaghigh, udughagh. 

é» 1 * 1 - 


fis ont achète. 

Oaghan. 





» y / » /*/ 


Je vai« acheter. 

Eddough adaghagh. . 



Noua avons acheté cher. 

Scsagh litghuli. non- 

s j v « 

L S>yJ . JUL» fm 



ghu sitghah 

« 



«J uâX** 


AciF.it. 

Tekir. 



• 

àgrf. de terre, un arpent et demi 

Tékirzé en theiougha. 

y js y y r» / 
Uyü yl Çyfi 

/* ' -x 

environ ; ce que deux bœufs peu- 
vent labourer en un jour. 




w » 

y y y j 


Affaire. 

Choughlat. A. 



J ai affaire. 

Dort choughlat. 

y y y j 




y w y 

y s 

Afin de. sriN qce. 

Akkin. 





y y y y*y s 


Nous avons rnis de Tait sur le cou du 

Setker tickirt ghaj 

v_Â£ J 


cheval, afin de le garantir du coup 

tamghant ou doadiou 

y y yy y s ys 

y-»,s-* a' '-‘j*-* 


d'œil. 

akkin our tctsnqhan 


• 

cl Outh. 

X 

• 

y y ys J » m s 

y»U«*i jj 1 yfet 




JM yJ 


Je mettrai un berger auprès du trou- 

S eh adutrigh amikta 

l «IC*#! dlj 


peau, afin que le loup ue le maoge 
pas. 

ghour or lit, akkin 
our thentiti nxcken . 

y j y w s j y j 

Jj\ y^.1 ^JJJ* 




y~> l ^*- » '■ 


Agave d’Amérique (agave amcncana. 

Sammar. A. 



L). 




* Dans totale l'Arabie et dans tes État» b*rliare«|uea. c’est a l'acheteur a 0 f 

r ri r na pm de la cho*e q»'H veut avoir. Le v«o- 1 

(leur se contente de loi dire, quand l'offre ne lui convient pas : aMJ «Que Dieu en paye le pris !• 
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AGN-AIM 


BERBÈRE 


FRANÇAIS. 


ARABE. 


. 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


Agkmc. 

Ezimer. 

sing. 

* 

•ê i * 


Ezmeren. 

P 1 - 



Agonisant. 

le t misai. 


y 

& •» 





caP' 

Cet homme est agonisant. 

krgkmi iitsoujouyh diy A 
rrrouA . 

*> H J J v * *** 

J-vJI Jlli 
À E/ ^ 


. • 



CV 1 ' 

Agbafu , que les lemmcs arabes 
mettent sur leurs épaules pour ar- 
rêter leurs habits. 

TikUal. 

«ing. 

y SU 

* * 



Tihhlahn. 

P» 



Agréé, imp. 

ïrdou. 

A. 

* J 6 

• y*j>\ 

* 

J’ai agréé. 

Erdtgh. 


« t./ 

£*ï>’ 


Aigre 

Desoummam , 
moum. 

rscm- 

* —î • | *V 

• «V " ' 

Aiguille à coudre 

Tisighnit , tisnu. 

aing. 

/ / // 



Tixtghnatin , 

pl. 

b 1 ^ » 



tisimiwin. 


« 

<S*Hyé«**2 


— d'emballage. 

lughni. 


/Âjixiwt 

/ // 

U*J«i 

Aiguillon , pour piquer les bœnit. 

Amehma: 

A. 


j 1 *? 

— dard du scorpion. 

Tisiquut. 


« b 


Ail. 

Tichirt. 



V / 

Ail triangulaire, plante sauvage (al 

hum, L.). 

Dibrus 

•A 

V! 

crLr^ 

* 


Aime. imp. 

Hamrnd. 



/ 

J'aime. 

flamme lag h , riyk. 

5-4»-^ 


Je t’aime. 

Hammelaghah. 





Digitized by Google 








AIS-ALU 


23 


FRANÇAIS. 

• BERBÈRE 

ARABE. 

TRAftSOUtT. 

ri«cnfc. 

Je ne t'aime pu. 

dur rigkak. 

0 # 


Tu m'aime». 

KeUkint trhamNvUi, 



Il m’aime. 

iïitksa i aJtmrlii. 

<*&■ CS» 
/ / 

• 

Noua l'aiuioov 

ïïukni mkammeitlk. 

2j£ 4 s& 






Je ne t'aime pu. 

ff'ertk kammelagk. 



U ne m’aime pas du tout. 

Mit km ouri tehammul 
nu 

4;' uw* 

i6j\ 


Il ne nous aime pa» du tout. * • 

tfitk» oivaglt ifktun- 



mu/ era. 

• 

w S 


f Aissr.u.L. 

Thabic. si»g. 

s 

m // 

M 


Thawabtc. pl- 



Alatebne (rhamnus afatemus. L.). 

Mtlikz 

« s - 


Allaite Ion enfant . imp. 

Esoaihoud mimmik. 

m ® * j s 

JM? ï>y*3y+\ 

M * JS 0 J V/ 


La femme allaite son «niant. 

Tktmtkoui trsoaihond 
mimmis. 

ï>yJt>y •**'} Uj U Ji 



. 

Jr% 


Alleu (Vojer Va.) 

Tettadu. 

\i\y> 

ç$vî»~ll 

Nom» sommes allés. 

% Sedda. 

sms 

là «XJ 


Je suis allé à ta maison . 

RoaJmgk ü'alkant. 

m S » jmr 


Allons donc , marche. 

At aghirzat. 

y s s s 


Allume, imp 

Eieragh , 

ir* 

Jjc£J 

J'ai allumé. 

Seraghagh. 

* f/ s 
m y s S s 


Allume le feu. > 

Eseragh fiatu. 

é/—' 


Je l'ai allumé. 

.StnylmgMl. 



Allumette. 

Elooqaid. A. 

■y^siï 


AU) K- 

ChM. A. 

A ■ 

tfM» 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 

TRANSCatT. 

vmià 


Jê 

' Amadou- 

C<w. Tark. 

• * 
* 


Amande. 

Louz. A. 

y 


Amandier (Un). 

lut tellouzt. 

i; 

C- 

jC “% 

>» 

Ambre jaune, dont on fait des col- 
liers et des bracelets en Barbarie. 

Luban. 

U 

yU 


Amène, tmp. 

Au'itL 

«VjT 

* 

A 

J'ai amené, 

Oubtghd. 

¥ J 

OsÂOj 1 


Tu as amené. 

• 

Touhid. 

¥ > 


n a amené. 

loabid. 

• » 


ils ont amené des nègres du Sahara. 

Rouie nd aclan uyhlt 
sabra. 

¥ ¥ /«A, U W J 

yVjl Ovjyy 

- ' 

Amène le cheval que je monte. 

Auid ad rekbagk «ou- 
diou. 

* / *, V • 'f 

i À fpj 

* 

***** 


Ami. 

Damdakal. 

• J > • / 

Ww>-Uo 

Mon ami. 

t 

Damdaiuli. 

Z. / 4 / 

4fws-Lo 

Les amis. 

Damêddonkal. 

u s t * * 


Mes amis. 

Damrddoakalwu . 



Ampoule, enflure sur la peau. 

TichilfouJct. 

V » J U 

✓ /V 

✓ 

An, ANNÉE. 

Esooghiu. sing. 

• / J/ 

ïli.pli 


Isoughasen pf. 

tr**'**'*'” 


Un an. 

laa soaghas. 

* / > • / 

♦X^îj pi* 

L'an passé. 

Esoagluue yadden. 


JJ) JiJîn 




jV 

L'an qui vient. 

Esoughasr ad tas. 


a Ut r vJ» 
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KRANÇAÎS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

T&AMSOLIT. 

Fiecnr. 

Il y a un an. 

Hindi. 



Il V a deux anv 

Seili Hindi. 



B 

Il y a trois ans. * 

StUi eu seili Hindi. 



Quatre ans. 

Erfuta uomgknsen. 

m . e * „9* 


Amints 

Imzoum. 

LuH 






Ancien. 

Dacadtm. 



An. 

Arjhioul 

j 

A 


Ighoaiai 

•J VJ 


Lane brah. 

Aghùml HedÿkyhiJ. 

» / * J9* 

aXjUÜÜ JjÿAfrl 
* y 


— de U petite espèce, de la pran- 

Edgkoad. 

9 JV * 

iy*t\ 

« y y 

deur des dogues 


9 * 9 



Idghidan. 



Amesse. 

Tagkioult. 

Jj>b 


1 « 

TigHoaiai. 



AkÉHONE, B. ( aicctnnnc hor tenus , L. ) 

MeUthaïl 

i~L. 


Animaux 

Hewaîch. 

y 


Anneau, bague. 

Ibrim. 

9 




9 , _ 

• *y 

— de la jambe 

Akhalhltai 



Am. 

A/oas ousaghoum. 

9*^*9 

y,yl 

aÂJÜI <X« 

Anus. 

Assroum. 

9 9 w 

9 A, 

Appartement inférieur, rei-de-cliaus 

Akancu, 

yU-T 


tée. 




Appelle, tmp. 

Sitttl. 


ym y 

J'ai appelé. 

Sioulayh. ' 

ë'y? 



4 
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APP-APR 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

A H A RK 

» TRANSCRIT. 

rien aÉ. 


1 Tu as appelé. 

TriiouM. 

V " 


H a appelé 

liiiuel. 

j*?* 


j Nous avons appeh* 

iVrjmri. 

Jy+ï 


1 Vous avet appelé. 

Tfiioulem. 



j Ils ont appelé. 

Siontrn. 

U 3 **? 


Appelle-lr, 

K frai. 



1 J'ai appelé le domestique. 

Keruifh itimghan. 

y x y y x 

0**?l 


Apport* , rm/i. 

Aicid . 



Il a apporté. 

lonhid. 

* 

x 


Nous avons apporté. 

\oabid. 

y j 


Apporte de l'eau, que nous buvions. 

A v{tl aman in'tuu. 

> •/ W XX » 

ywJ 1 yUI 


Apporte à manger, que nous mangions. 

ia<id rn nilch. 

yl <N>j' 

, 

Apporte quelque chose à manger, du 

Awtd km rn ntlch la- 

y x xx w — 


miel, des dattes, du pain, de In 

mrnl. ica vn , aqk- 



viande. 

rfium , Irphi. . 

- 


Apporte nn mouchoir, que je m'essuie 

.1 wiii trmalurmt ad tin 

x « ;««. 

U&î* -x'»* 1 

*tx x v «. 


le ne*. 

failatfh rnzrrnitm. 

/ MXbX 4» X X ^ Myfc 
x ^ 

■üi 

X 


4t. 

Apprends, imp. 

Ehnid. 


J apprends. 

Adlrnulayh 

{Æ.Î 


Nous avuns appris 

Actmid. 

« « X 
X 


Approche, tmp. 

A zid. 

« a 

U? 

Approche de moi. 

Âzid gkoun 

■ * T 


Approche de lui. 

Atid yhnun. 

a j’ 


ApRàs. derrière. 

Nef, dejjtr, llghaurdin. 

» V J y X MX 

<^*j»**l -z*î a - '- ti 

u> - '**-* 
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BKRRÈRF. 



Ta.S5V.RIT. 

moire. 


Après dîner. 

Nef imguili. 

JJU1 o«j 

r * ^ 


Après souper 

Nef nnitui. 

y yr 

wàj 

* 


Lan apir» l’autre • 

leur* tieffir ûmi. 

•/ • "// 
y r y y j y j 


Je suis allf après lui. 

Sowligh h<jkonrdtn*fi 

y** 

- ,, ' , / 


Après demain. 

Nef ettkka . alla eiikka. 

+y _ l »■— ^jLj 

L^>1 

*./ / »/ 

. UvXjSJ 

Après que. 

Têtu là u en. 

yl 

Après que nous l'aurons fait, nous nous 

Trtméa en netkrns en 

U»> o' 


en irons. 

* 

nttUùu. 

m e i/ 

)-*y u' 

k ti y 


AfUlGNKC. 

Tuut , un. 

‘'z / r r 

• 

AnBot5ir.ii des Pyrénée» ( arbutus 
a nedo , L. ). 

Elesnon 

y » r ** >»z 


A Rb ri. (dattier). 

Ennoukla , tebotuhtchl. 



— épineux qui produit des mures 

Enedggil. 

* ^ 
+ 


Argent 

N (icare t 

V/ 

tahll 

auai 

— monnayé (drachmes). 

Idrtmen. 

r 


Argile blanche, avec laquelle ou fait 
des moellons, en y mêlant du 
sable de mer 

Thoumlilt. 

• y j 

tJX.yî 

y J y J j 

a^cUaJ! 

Aristoloche i.okcoe, plante [antto- 
lochia long a, L.). 

Burouchtoum 

• yÿ~xr~* 


Armée, camp. 

Al mchalla. 

«LnJt 


Arrête-toi, imp. 

nu. 

•V] 

* 


Il sest arrêté. 

libid. 

// 


Nous nous sommes arrêtés. 

Neèid. 

« y 

«XaJ 


Arrive, imp. 

Elkim 

« 

j— 


4 . 
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ART-AUG 


BERBÈRE 

FRANÇAIS. — — — — — ARABE. 

TRANSCRIT. PIGCnÈ. 


Nous sommes armés. 

SeUtim . 

& 


Ils sont arrivés. 

Likmcn. 

«8 


Le sultan est arrivé à Fès. 

Agkillid ulhcm Jts. 

yli (Xk* OviAéÎ 


Artichaut. 

Thcgha. 

\JÛ 

9 

— sauvage. 

Thegha diaut. 

• // 
US 


Asperge blanche [asparagus albus, L.). 

Etkoum, eskoumbek. 

t ✓ 


— à feuilles aiguës [asparagus «c«* 

Ncsima. 

A-ry«o 


li/ohus, L.). 

. 


Assassin. 

Inglu 4. 

uîi 

jaû 

Assbr, point qui partage l'aprcs-midi 
en deux parties. 

Taghzin. 

MO*»* 

z-“ 

Assieds-toi, imp. 

Aquim, ghawer, sida - 
oun. 

J ^ ^ / B ^ 

» . w 

<rW 

Nous nous sommes assis 

Mucqaim . naghghiour. 

» U* w «u- 

J’J-*** i -^*** 

üLlS» 

Us se sont assis. 

Acquimen . ghaiccren. 

tW» - o-*’ 


Attends, imp. espère. 

Ergioa. 

v ; v/ 

m 9 • * 

Jj~c\ 

Nous avons attendu 

iSukni nenjia. 

tpXi 


Us ont attendu. 

Suthni eryian. 

4* j (K +J 


Attrape-main , plante. 

Hantad 



Aube, de grand matin. 

Zik. 


JJwi 

L'étoile du nuti». 

Ithri nassbah. 

V. V / s 

^aJI Juÿf 

Lève-toi de grsud matin. 

Ekkir tik. 



Levez- vous de grand matin. 

Ekkirt zik. 



Aqckekti, "*f> 

Emoud 

B ZVX 

3jj,l 

• 

Augmentez. 

Rmoutid. 

JvOjJjl 

* 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

riCCRÈ. 

J'aî augmenté. 

Emigk , em wkd *. 

* * «/ d fcX 

«XÂAjjl . £X »3 1 

•»*> 

Tu as augmenté. 

Ternid. 

m as 


Il a augmenté 

Itmad, 



Nous avons augmenté. 

y emad. 

d /w 

dUjj 


Vous ivn augmenté. 

TememJ. 



Ils ont augmenté. 

Ernen. 

d XfcX 

(jijl 


AUJOURD'HUI 

Eua, ghasta. 

; X SX 

t--ë _ U,t 


Aun<3«t 

Sadaca. 

// / 


J’ai donné l’aumône. 

Ejkigh sadaca. 

" , * .X 

AJtX-O < AxAJ>î 


Auprès. 

Gkour 

d * 

JsÂfr 

Auprès de moi. 

Ghonn. 



Auprès de toi. 

Gfuwmi. 

4* 


Auprès de toi , femme. 

GhtHtrrm . 

•x i 




d d » 


Auprès de lui , auprès d'elle. 

Ghotir'S. 





» X » J 


Auprès de nous. 

Ghourtuufh. 

t^jy* 


Auprès de vous. 

Ghounct n. 

a ^ d J 

o»jy* 


Auprès de vous, femmes. 

Ghoarkunt. 

d j a j 

*4- 

Auprès d’eux. 

Ghourun. 

• x* » 


? * ' 

Auprès d'elles. 

G hou rte ni. 

d d ^ • J 
w *ÂddtljySt 


Automne. 

El-kharif. 


1 * « 

à. 

L automne est venu. 

El-kharÿ tou ha. 

c* j d 

UujÂ V U= 

Mb' 


d x x d 


Il Astrk . «Il autre. 

Weln neden. 

- fcKJ 

J**' 



d d x • ^ 

X > 

R Autres , les autre». 

Weïn nednin. 

- o-o 

(irtr*- 1 

I * Le à qui est à la Un dVnuyA >e met 

pour adoucir la prononciation 

it est surtout en usage dans 1 

» mot* dont U 

1 dernière radicale est on £ . (Voye* la Grammaire. ) 
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AVA-AVO 


FRANÇAIS 

BERBERE 

r 

ARABE 

TRANSCRIT. 

nGDii 



« /*. il£ h ' ^ 


Avare (littéralement : homme dont 
les mains sont saches). 

Erghuz uccour afousu. 

Lr^y' j** 


Avec, ensemble, conjointement. 

Dou, a lad . ouhid , ouk. 

_ 0sj 5^I _ tXjfcSl — yà 

y j 

4*' 

f 

Avec, marquant la cause matérielle 
instrumentale. 

&. 

u? - 

v - S 

Avec moi. 

Aktdi. 

/ 

3~“ 

Avec toi. 

Akidak. 

V 

✓ 

Ajl. 

Avec lui. 

Akide't. 


Ajm 

Avec nous. 

Akidennagh. 


Uu 

Il a tué son frère avec un couteau. 

Itngha y lundi il an ouf' 

IjLa-w 



roa. 

" " / 
y t * 

j. y* 1 

« s* y s s 

- , 

Ils se battent avec la fronde. 

halhen ti Clan- en. 







Aveugle. 

Idcrgluil. 

JU,^ 

L*S 

— PI. 

Idertjhalin. 



Avoir, j'ai 

Ghouri. 

cyy 

j y y * 


Je n'ai pas. 

Oulxsch g hou ri. 

lSJJ* 

y y / y y * 


Il n a pas. 

Oulach ghoart. 

U*JJ — 6 u*^j' 


J’avais, j ai eu. 

liUa. (hella ghouri. 



Tu avais, tu as eu 

Idla , ihrlla ghourak. 

à J} i. ÜCI - 

yy j g * ~ 


Il avait, il a eu. 

Idla, thrllu ghours. 



Je n avais pas. 

Outilla, oarihelta tjhon- 

ri. 

** * z* * a J 


Tu n'avais pas. 

Outilla > ouriheUa ghou- 
rvk. • 

y 

y y i ;/ t s * 


Il n avait pas. 

Outilla, ourthflla ghour s. 

üvf* t 


Nous n'avions pas 

Outilla , ourlhella ghoar- 
Mlll 

£“ir* 
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BERBÈRE 



transcrit. 

piccri: 



B 



BaGAGI. 

A /coût, taghrart. 

« R / • / « 

^ — - 

Baghuîr, espèce de gAteau fait avec 

Baghnr, 

* V 

JO* 

JJUUt - 

du beurre el du miel. 
Bague 

• 

Tezkekl 



Baguette de fusil. 

Elcmdek. 


JJ ^ U 

Baise, imp. 

Souden - 

« / ^ 

U*»" 

JJ-S-N»- 

Ja-JÛI 

B J 

o-y 

Baise- le. 

Soadenith. 

« < J 


Je Tai baise. 

Soudrnagkth. 

II 


Il la baisé. 

Itoudrnitk. 

• / J 


J'ai baisé la main du cheikh. 

Soudrnayk afotn amouk- 

« V » // J 

or »— 41 î — 



rata. 



Baiser (Le). 

Isoudun. 

oîA’*' 

• » A 

u*»— 

w 

UT»**' 

Balai. 

Timssalakat, timdouesl. 

* * * 




-1 

• /V 

/ B > 

Bai.aye. imp. 

Ennad, 

yiEÀjl 

ur^>l 

J'ai balayé. 

finiuuiagk. 

« 


Tu as balayé. 

Tennadad. 

B ✓ /•/ 

«Xj^LÂÂJ 


Je balaye. 

Ad ennadagk, 

*r 

àT 
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BAN BAT 


FRANÇAIS 

BERBÈRE 

TRANSCRIT- 

noeaâ. 

lia ont balayé- 

Knnadan . 

* / 

yAfLül 

Bancal, estropie 

Oubkou . 

* * » 

Biur 

Themert. 


Barbier. 

Iksoazal, csat thaï. 

» ï ./ •/ J *> 

JUkil . 

Bakou r., chaloupe 

Ibarkou, telcaribl. 

V « A»» * f * 

IjÜo - y£sïj\j\ 

Barre *. 

Emder. 

. • > 

j »X»*I 

Bastonnade et Bâton 

Thighnt. 

* * 

On la pris; on lui a donné la baston- 
nade. 

Alhfentk r fiant s Uy ti- 
nt. 

w ^ y w « ti + o y 

| JM. I .-‘-A ,1 « l-t 

t> * 

e" * 

Bâtard 

Eau. rlharum. 

y ' v . 

Bâtiment, navire 

Tunouth, tesfint. 

* 1* V* * J * 

C-aJüLmO - lojjlj' 

Bat», unp. 

Ouwit. 

*=u* 

J'ai battu 

Sekini outagh. 

b' 

Je l'ai battu 

Outaghtk. 

« •/ J 

<Poüjl 

J'ai été battu. 

Xekini Usoulagh. 


Il a été battu 

ItUcvA. 

* * * * 
*ï>j**2i 
* 

Noua avons battu. 

Srwft. 

• ^ 
«y 

. Noos le battrons. 

ISukm ad nncfteik. 

■v *r 

à) 

Nous avons été battus les premiers. 

Xukni nclttwri mioara 

• , , •' *J 

Il ne nous battra pas. 

Ouragk uket. 


Vous ne me battrez pas. 

Ouri tektem. 

S/J/ .» 

r** «fji 1 



U^b jl 


L>j aJ, 


* Instrument qui sert à fermer la porte de» moi ton» en clcdan* ; car, dans le» montagnes d« l'Atlas , ou ne 
serrure* en fer ; pas même Ifs serrures en bois dont on se sert en Egypte et en Syrie. 


ruinait guère les 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TEAMaCaiT. 

ncoàL 

it ne le» battra pu. 

NUkm uxrthen \iket. 

il * « « 

«•fj Ûbj t-îi 

: 

Je bat» le briquet. 

Adiindayk timi/. 

* *' * * «*. 

jUJI 

Bague de marécage à grandes feuilles 

Temirjea. 

A / 

!H 


colonnfos de» deux bout». 




Beau, son. 

Deldali, ni ha , ijôttlki. 

- '+X> -<J^» 

w ✓ ». 

U-0 

Beaucoup. 

AthaSj behré . 

« / « ^ 

V-yj - 


N«j* avons gagné beaucoup. 

\aghna bthrè. 



Bec de gbui. de la grtnde espèce, 

Moucht el'khail. 

1* g w u J 

JvJ&laA* 


piaule. 


' ‘ ; • 


Bêche. 

Aghilzm. sing. 


cr>* 


Ighihiam. pl. • 

3k 


Bêche. 

Lusloui, elthtl 

* /«/ • /HJ 

jîîl _ 


Bkhee, plante (cucubatui bthen). 

Tightghacht. 

V « / 


Béni* 

Ikzrri. sing. 


JUâ. 

* * • 

Ikerraren- pl. 

ÜJ7 **1 


BlI Lt . BOA** 

DeUalit, telka, tifoal- 


«XjçT: 


kit. 




• . ; 



Berbère. homme libre. 

Amsitfh, amazirgh. 

*•* « **•" 
gyUI - &>-l 

»ii»g. 

, '** b- 



W J J 

. CJ _I^ 


* » '• * * 


pt»'. 

Berce, i mp 

H oui: eddouh. 

* rf' * ' 





e# 

J a» bercé. 

Haaizayk 

fi 

vy* 

i;s 

Tu aa bercé. 

Tfhotwid. 




5 
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FRANÇAIS . 

BF.RBKRK 

ARABE. 

TRANSCRIT- 

figuré. 

11 a berce. 

Iikomi. 



.\«os avons bercé. 

\f.koaz. 

U »* 

jsr 




» * 


Vous avcx bercé. 

Tebonzem. 

si»** 

■ 

Hs ont bercé. 

Honzxen. 

*5 * 

/*• . 

l.'enfant pleure, berce -le 

A cckv h ntrou, KouxutÀ. 

v • J • t* 


Berceau 

Eddouh 

*» d' 

e*» 1 


Bercer. 

A nu km 

* 

cLî 

✓ 

<#!> 

Bernous, cape de laine blanche ou 

Tabêmuft , abidi 

✓ « • / 
^ *Xju 1 ^ w- 

« 

u-i* 

noire avec un capuchon, à l'usage 
de la Barbarie. 

i 


• „ *• , 

Bétoine (Espace de). 

Hachbet tegharfe 

fijjXÏ jUAa*> 

x n — 

h 

; . - 


! 

udjjfcJl 

Beurre frais. 

Ottdi ouri ttteluhra 

cSU 1 i 

* 

• aXj) 

Beurre pondu, manlègue 

Oadi. 

i*?/ 1 

U"*'* 

Bien, richesse 

Eyîa, oablagh 

- iCi 

- JîUj JU 

Bien . adverbe. 

Irwa. 

&] 

*4 

- A*i - 

Bien ou mal. 

• 

Irtra ntgb ikbckin. 

Ç Ijy^t 


Bien portant 

licaubbe. » 


^ 

Bien portante. 

Ttcoubbè. 

e f* 
Ajyù 


Sois le bienvenu. 

.Wrrhaba iesik. 


jlL-» La^»> w« 

Suis la bienvenue. 

Merkabr ie-tem. 



Bientôt, 

Daqaiq. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

mncRtr. 

riGCBÉ. 



r . 

m ■ * 9 * 9 p 


Bientôt nous retournerons à la mai- 

Duqniy en nevrrrt te a- 

dür— i y 1 y-A-î» 

. ' 

Kilt. 

kkatn. • 



Bikre, cercueil. 

Themdalt. 

« « * 9 * 

c-JlsX^r 

»jU» 

B is.t h, niéts de Barbarie \ 

Bisar. 

jU, 


Blaxc. . 

Damellal , cmeltal , 

. jiLLii . jüüuti 

fc *9 

LE*^I 



JP^> 


Blanche. 

TrmcUelt. fcm. 

9 9 J ** 


Blanquille, pièce d'argent monnayée 

Temouzount 

waàjlP 

*»jûr» 

en Barbarie . valant environ 3 sous. 




Deux blanquiile*. valant 6 sou» en- 
viron. 

Sénat temousounm. . 

y * 9 r ^ 

(J Vjùyü 
* 

9 « 9*9 

* ✓ 

{^V^-5 

Blé. » . • - 

Irtien, irdin. 

- Ü*jl 

P 

Noua avons foulé le blé 

JVtientei irxhrn 

9 ,9 9 J, 

yij! Ojy—* 

*9 9* 

Blé de tukqeie . ma». 

Akbcl 



- 


• ,• 

9 >9* 

Blessé. 

lidgrah. 

If*. 

CîP 

Je suis blessé. 

a. Nekmi gerkagk 



Je rai hleoA 
Blessure. 

Nrktni gerahagkth. 

Tekist. 

• • R. ✓ ✓ . 

* 

K J ^ ^ < 
* 


Bleu , bleu de ciel. 

Esmau'i \ 

ua&J 

/ 

• 9* 


BcEiir. taureau 

Ezghir. sing. 

A>' 

»j* -jy 


Izgharen. pi. 

9*9 

U)^j> 

» 9 * »/ 


Bois à brûler. 

Etghar. sing. 

jUuv! 

■■«Irwfc» 


Izgharen. pl. 

9 9 J 9 


r 

Ikchoand. 



■ Espèce de cowkoimoai fait avec de» lève* . 

c b g roue semoule , et de 1a viande salée et roo*crvée dan* Y huile. 
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BOI BON 


BERBÈRE 


FRANÇAIS. 


Bois PüA.vr, arbrisseau (anagyris. fa- 
tida, L.). 

Bois, forêt 

Bois, imp. 

J'ai bu. 

Tu as bu. 

H a bu. 

Nous avons bu. 

Voua ITM bu. 

Ils ont bu. 

Il a bu beaucoup de vin. 

Boîte, tabatière. 

Boiteux. 

Boa. 

Bon à rien, vaurien. 

Bonheur. 

Son bonheur. 

Noire bonheur. 

Bon j ou h 
Bonne fôtb. 

Bonnet de laine rouge , que le» Orien- 
taux portent sou* leur turban. 

Je porte uu bonnet sur ma tét*. 


TRANSCRIT. 

ncvAt 

Eklil. 


A mada g h 

jlSCÎ 

Sew 


ym 

Stitigh. 

«r 

y 

Ttieurd 

* y 

Rswa. 

ir 

!>*•* 

Mtswa. 

\y êmè 

Tettctm, 

V»' 

Sawéu. 

* yy 

{jy** 

lis ira rman ou adil 
iitkas 


uü-î 

Thacarourl, telkesit. 


Erejdel. 

•J$î 

DtUU. 


IVrru'Hai. 


Sâad. 

V' 

«XjIm 

SAuAuet. 

«* * • « 

JVkJtKjUt 

Sdudnagk. 


Sabahak bt'lkhaïr. 


Yd enbark, 

<Xa£ 

Techachit. 

« ✓ /■ 

»' . *■> *>' LiwO 

Adiiktiugk (rckaekit 

^ i' “x.vr 

fjhaf ikhjiou. 

QT*"* 

>9 » y 


où 

* y y 


Digitized by GoOgle 







. i 


37 


BOR-BOU 


FRANÇAIS, 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRAKHCRIT. 

nouai. 

Borgne 

Aboucat. 


jj* 1 

Bossu 

Bondkerount. 

« j y » j 

¥ y v y 

c_J I 

Botte , , 

Weryuilé. 



Bouc. 

Ikitwack *ing. 


O-iA 1 


Ikilttackcn pl. 

« / , » 


Boucbr. 

/ou. sing. 

«î 

•* J 


Imawen. pl. 

w y 


Elle t une petite boucbe. 

T\eU& den uni tmrî. 

»<>-•» 4\ 5U 


Ma boucbe 

Union. 

y**). 


Ta bouche. 

Imik. 

y y 


Se boucbe. 

ImCl. 



Outre la boucbe. 

Krttm uni. 

vytty 

4l S'il)* 

■: 

Ferme la bouche. 

Cm uni. 

<<JÛ* 


Boucher. 

Aghsar. 

;yt 

;^. v uâ 

Boue. 

Aload 

gr 

«jy - yci. 

Bougie. 

TeckemmÀajrn . teikan- 

• • J f • S' * 

J^rKÂJLU - (£***3*1 


K 

dit tek ira. 





1/4* 


Bouilli (Le), 

Itilac- 

• y » 

jJjjal; 

Bouillon blanc, moléne. 

Salik lildagh. * ■ 



Boulanger. 

Oukites. 



Bourdon, grosse mouche ennemie 

Erzuz. sing. 

b 

j!iH 

b j 

uy>jN> 

de» abeilles 


«X / b 

' * 


. Irzazen. pi. 



Bourrache, plante. 

Fond eilacam 

w y sQy b j 

sy 

JyJt 

Bouton . furoncle. 

Teguirmemt 


«*✓ 0.» 

aUAj _ AkAS 
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BOU-BRO 



BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

r ici ni. 


Booze de vache. 

Imoazourcn. 

wx^l 


— sèche pour faire du feu 

El'ouquid ifoanastn. 

9 * J 9 J * 

L_i y-jS 

-k> àv* 

Bracelets de corne, ou d'autre ma- 
tière, pour le poignet. 

Mouc'iasrn 

* 

*• ✓ 

• — pour le bras. 

Tinhalin, izibghan. 

9*9 * * 

- cjv W 
/ * ' * 

* /' 
jjUl 

— pour le pied 

Tekhalkhalin. 

. • /J/Z 

(JvAàiüt 


Branche d'arbre. 

Ichkendeoan 

^ « 

<îi> 

Bras 

lyhiL sing. 



• 

Ighallen. pl. 

(PJut 


Brave, courageux, littéralement: qui 
sait manier le fer. 

lukuth vezzal. sing. 
Iukathcn t -estât, pl. 

J'jj (j-SVj 

. /*/ 

JUraI 

Brebis. 

Thikhsi, ihtii, 



Bride. 

Elgham. 

41 * 9 * 

^UJI 

41 

Briquet. 

Ztnad. 

9 * 


Bats le briquet. 

Ezntd. 

9 *9* • 

oojl 


Je beu le briquai. 

Adundiujh . 

9*9 9jp. 


Tu bats le briquai. 

Atnrndcd. 

U * 9**m, 


Il bat le briquet. 

Ad 

9 *9 « w 

1 

Broche, brochette 

Eteffoud ‘ 

>jL»\ 


Broderie 

Berchman. 


i * 

Z>yX~ 

Je brode. 

Ad barhnuinayh. 

il 

j'jb 

Nous avons brodé 

Mtbfrchman. 


9 * 

v 

Voua ave» brodé. 

Ttbcnkmanem. • 

9**9 / 


1b ont brodé, 

BfTckmanriuL 

9 9 * .9 

4XJL 



Digitized by Google 








BRO-CAM 


39 



BERBÈRE 



THAKACair. 

EIOCRt. 


fijtOOILLAflD 

Thegkoat 

• // 

S&yiÔ 

4-Ui 

Bruyère en arbre (erica arbomt , L.). 

Noumiçha. 

* 


Bryonf. , plante [bryone vulgans. L.). 

Facouu bon yhouial, 

A * JJ 

** • J* 

lies te , lu pnrlie supérieure du corps , 

Ghmchghouch. 

• */ 
ÜÈyiÀ* 


depuis les hanches. 

. 



Ban». 

EuAy. 


**-*+*■ 

Noos avons fait du butin 

■ n 

JSrsAad tuày. 

^ i«J' XlUO 

j 

* ! 

- 

C 





m J* J 

ta -• 

Cabane. 

Kzroub. 

VJU>' 

Vi) 

Cache, i mp. • 

Senfi. 

jlw 

<*— 

l'ai caché. 

Stnfufk. 

juJoJL 

Cv 


Il a caché son mouchoir de soie. 

hlenji nbrurfe'i. 




Effir. 



Cacbe-toi, imp 

zi' 


Je me suis caché 

Efmyk . 

S& 

V 

0 femme, cache-toi des hommes 

. E'thtmthont tjjir ima- 

jJÎ 1 


Cachet * 

nim ijkaf muddin. 

Tejbonkt 

• SJ « / 

U**-» <-J* 

• • J » * 

**&>yy 


Cage d’oiseau 

Cafés ighdad. 

• J • » / / 

gjM-jLa 

• J •// 



^ • 


Calauisociil , gros millet blanc. 

Ihchna 

l 

» i» « 

Pâlotte eocge. 

Techachtt. 

• JJ 

/ 

«JyâLî 

Caméléon. 

Trie tu 

tsb 


• Ou platét bague sur laquelle est gravé le n 

o® propre avec quelque sentent 

* , pour aenrir de cachet. 
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ï ' ~~ ■ 

< BERBÈRE 


F R A \ T. A T S 



ARABE. 


TRANSCRIT. 

pKwaè. 

Canal. 

Thergha. sing. 

s** 

uy 



Therghin. pl. 

if il * 


Canard. 

Ijouzai bou e mon. 

* J 0 s J 

U UI y oljj-d 

»Ul gU-4 

Cancre , espece de crabe 

Tijiraquiit. sing. 

• 

AaajSNJI 


Tijiroduin pl. 



Canne, roseau. 

Tughanimt. sing. 

* *• /■ * 
wûçLàU 


• • .* 

Ighoanem , agka- 
nim. pl. 

» ^ »/■ J 

-^*1 


Cannes à sucre. 

Aghanim utuUm 

* 

^1»- MW 

Capillaire, herbe médicinale 

Kusbcr 

* y * » 
J i 


Capicbon 

Taclemount. 

****** 

• t* * 

tu-A* 

Caeotte. 

Zeroudié. 



Caroubier, arbre {ceratonia siliqua, 

L.). 

Kharroabé 

t' 

**x r* 


Casaque de laine, que les Maures 
mettent sous leur bemous. 

Tcgillabt. 

* * e s 

*9*0 


A àitsagh labtmast akk 
tegilUbt. 

. 

: t: iû “cbT 


casaque de laine. 

• •« ; î r 


Casse, imp. 

Erz 

0 P 

jo' 

yUk, 

m J’ai cassé la cruche. 

Eriigh ec kmoakk. 

* i ** 0 ** 

*xiüi 

La crucha est cassée. 

Urza rchmoukh. 

m ** 

\jy. 





*iüdl 

Casai i, arbre épineux qui porte une 
fleur jâune en forme de houppe e.l 
d'une odeur ruavr 

Eziztou. 

4 s 

iv' 

* 

V 

Castagnettes fort larges, k l'usage 
des nègres. 

Caraquib. 

' sl'- 

• 


Digitized by Google 







CAS-CEI 


41 


FRANÇAIS 

i ii 

BERBÈRE 

ARABE. 

TltASSC JIIT. 

ricoRP. 

Castagnettes doubles et liées par 

Otidnrin (jhmaue. 

't'a. '* 


une lame de fer. à l'usage des 




néÿrei. 




Catalik. 

Ürmnain . sing. 


O-J^ 

. : 

1 , 

Demnat. pl. 

M <■/ 


Cet homme est fort bon cavalier. 

Krtfha: drmrnaï rldali 

_ y QS V / <»* 

JUil 


Ceci, r.r. loi-ci. 

Watjhi, u y ht. 

j' -.j'i 


Cei.(.K-L« , CtTTt 

Taqhi, ali. 



Cela. 

Weinna. . v 

j 


Ceiui-i.a 

fl du in. 

y y 


* 

Ceux-là. 

Edimn 

y y y 

ÜHJ 4 ' 


ClLlIKÀ. 

1) inno. 

y 



• 


/« > 

Ceci in cit utile. 

H im/ A i tinjâau. 

iS****- 1? j'S 

i£***t, 1*X^ 

Cela suffit. 

fVagki atm. 

U-ÜJ'Ï 

y 

! 

CcHc-là a de beaux yeux 

Ta y lu tiers ikith ijoulki. 

la — ^ OV* J}—* 

V 

- * » 




Fais ceci arec cela. 

Esker ivirghi ak dtmt* 

J\ } > Z)t j\' s 'jJ-S 



gki. 

y *•' \ 


Celle chose -U , nous la taisons selon la 

Temselt atjki ils nesker 



coutume de nos ancêtres 

ghaf lètidr im;oom. 

y y y • y y y 




tb\jù ^JLS. 



.r 

- 



4 ' 1 


y y y vy yyy 


Ces homnirs-là. 

Ertjka:en eilteün. 

ywj»' 


Ces feiutnes-h. 

Thini! au rn tanna. 

'««J IM^f 3 


Ceinture de soie légère 

Sarbik. 





• 

•f' 

— de cuir dont les Berbères se 

Aghous 

u->> 

v!>r 

ceignent. 

■ . 


V w 


0 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

riGCRL. 

La femelle du t hameau ne met bas 

Trlifhnuml Mtr (rfMrou 


: 

rj u après oeuf mois. 

tr durnJcH Usa a ica- 

•/ m ih' 








À ^ J 




* * 


Ch AMÆPVT15 ( teuenum chamtrpvtit] , 

Chtndtghoura. 

Ij^SiXÂw 


plante h laquelle les Arabes attri- 
buent de grandes vertus. 

* 



C U A MPI GNOU. 

TeÿoucâayH- 

' 

MJÜ 

Chanson. 

Amanr . 



C II ANTE , tmp 

Gkatin i. 

* 


Chante, toi femme. 

( jhanni kcmmnt. 

iSf 


Je cbanle. 

Adyhannitjh 

u 

£*À«1 


Chapon , coq châtré. 

Aiazid eksenes thiou 

• > / •/ *> 

JsîjW' 

^ /■ 

; 

thsmin , lenbchadÿ , 
echichaa. 

• * V * W + 

- £ +-* J * t*"* 




jLwMAjvl 


Charbon 

Thiryhin. 

« •> 


Charbon , furoncle dangereux 

Ttmmirf. 

CX^teJf 

Ul 

» . ... 

• 


te (»/ 

Chardon , produisant une gomme 

TkiïUten.ç 


av>i' 

( atractilù gammifera, L-). 




Chardon (canc/uuj, L. ). 

Iztfou 



Chardonneret, oi«»u 

'fliimarçamt 



Charge de foril, étui pour mesurer 

Tcgiaboubt 

* * \<rC 

y^xLoi.j'ujü! 

la poudre. 




Charbcb 

FlmAoun 

u^UI 


Manche de la charrue 

Ttau iiscf. 

«s SJ/ 

«u; 

Chasse, renvoie, imp 

Ikouquil 


« j« j 

U m'a chassé. 

I ko tutu 

b j 



6 . 
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CHA 


hh 



BERBÈRE 



transcrit. 

riGL'RË. 


Nous cb«eé. 

Mikoaclctk. 

• » 

sLj^Jo 

Chat. 

Emchich , mouch. aing. 

* J u 

uv - 1 jHrr* 

• i 

* Via 


Imchachati, mnuchcn. pL 

«• / j « / / * 

u ~»"* - (,,7— 

uùui 

La chai miaula. 

Kmcfuch utrwnghgkid. 

w / m «X 

1»-^' 

Chatte 

Tcmchichl , tamouchi. s. 

IN «*✓ 




- .V ' . . 

Temchichut , tanin u ■ 

v ^ ~ 

. 


chin. pl. 



Châtkao. * 

Tegkndirt . 



CflATD 

Zacal. 

J^i) 

1* t ) 

Eau chaude. 

Eman sacalit. 

yUt 

A-isÉT La 

Il fait çhaud. 

Zacal fl'hai. 

Jutt J»5 


Cheikh, chef d’un ou de pluaienn. 

Amoucran sing. 

:sS2T 


vilUge» 

fmoucranin. pl. 


• 

Le cheikh de la montagne de Feliaen 

AntoMcran aijhi ftlitcn. 

« ^ ✓ > « ^4» 

(J ~-4.> ylyL»l 


(qui domine Begiaia ou Bougie). 




Le cheikh de Muatlaca, au sud de 

Amaucran nM'naninUaca. 

/ g < * / i^Ak. 

A J> A JI lu 


Feliaen ■ 

• 


Chemin. 

Ebrul, agkanns. 

V + /<» » IW 

^.IjUI - 


Cheminez 

Ketranin. 

# 7 / 
yvlÿfe 

uy* 

Chemise d'étoffe ou de laine 

Tacandourt. 

u • ; •// 

UjjiXJüO 

- ; •' 

— de toile. 

Tuscit. 



Chaudron 

Thcsill . tacdonrl. 

• c j t/ b « * 

C^JéXJÈJ - t 

*jAi 

Chat ve. 

Amzoutk. 

kj>*î 

2 Z* 1 

Chauve-souris. 

Dazughountnrtuî. 


*j^y 

Chaux 

Liguibs 

ir*#»} 
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CHE 


hb 



BERBÈRE 


FRANÇAIS. 



ARABE. 




- 

TRANSCRIT. 

riGcrJt. 


Chêne kei\mès, portant des glands 

Tibomchichin ghiljan. 

u <•> tf J 

yUU 

lAiï® 

âpres (formii lovriftra. L.). 




Chêne à glands doux comme les 

TibotU'kiehin ou bel - 

hj-G J> (frf*?**** 

tjJJI ,.lç1 

châtaignes , commun en Barba- 
rie, en Syrie et en Espagne 

louth aziden, 

✓ 


Chêne vent. 

Oud elma. 

• ui 


Chenille. 

Boute hou - 



Chenillette , plante {jcorpiunu ver- 

N 

llachbet eïhadgel 

\"V. 


micnlutus . L.). 




Cherche, imp.r 

Kiteh, nadl. 


v* * • 

U«ç Jls 
7 / 

Je cherche. 

Adnadiÿk. 

* 

T ai cherché. 

Soariagh. 

* 

t*y 


Tu as cherché. 

Ttmnadrd. 

t 


Il a cherché. 

lanuad. 



Mou» avons cherché- 

\oamui 

V * J 






Vous avez cherché. 

Tounadem. 

>•»**»* 


Ils ont cherché. 

Ounaden. 



J’ai cherché et j’ai trouvé 

Noudagk mifyk 

•* . » • y j 

t'ÿ 



• A * 


• ' ^ * , ✓ * 

Cheval. 

.4oudfO« , nt , u g h mur $. 

j-* 1 - tri' - 


’ : • . . 

lâuoudnten, eiseti. pl. 

ur^ 1 - ijy-**** 


[je cheval de l'homme 

Aondiou nrrykaz. 







Le cheval de la femme. 

BU in themthoid. 


, 



« ^ «*✓ h * s i 


Ils sont tous montés A cheval. 

Muddeh nin eiaen. 

(J «*■■!? 1 


Le cheval hennit. 

AomuUou iitenuhanih. 

«* j ** 

^*-Us* ySy* 




* • - V 


ChüVF.ÜX- 

Ütckdur, azal 

Jlj) 




w 4» y 

a- 

Cheville du pied. 

Tegacchinrl. 


âmÆ» • 
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CHE-CIIJ 



FRANÇAIS. 


liant, L.). 

Chez, préposition qui marque la de- 
meure. • 

Chat lui. 

Ches moi , dans ma maison. 

Chez le cheikh 
De chez noua 
De ches eux 
Chib. imp 
J'ai chié. 

Tu as chié, 
fl a chié. 

Nous avons chié 
Vous avez chié. 

Ils ont chie. 

Chien 

Le chien ahoie. 
a Chien enragé 


BERBÈRE 

TaAiiscaiT. 

nouai. 

Thughal. ling 

»> x x 

LÀtb' 

Thighatea pl. 

« / / 

Ighid. »ing. 

b 

Ighiden. pl. 

.- O^i*! 

Sultan ttlghubê. 

. x*x «1 « t 

(jUxLe 

Ghoàr, glmr, der, dur. 

V C * f * * 

jlà - J* -jyï 

Gkoun. 

« » ) 
LTJtf* 

Dur akkami 


Der amouerun. 

Û!^> 

Soagkarnagh. 

• A/ J 

jSijà.ym 

SùiUjkour$*it 

‘ X * / » 

u*vy* y 

Kit ch edrague. 

Jj A/ b 

Jljâl 

Wek dergvagk. 


Kitch tergued 

b x ex v 

\ttkia adret} ue. 

iÜj*Xj LIaj 

' X 

iVlhi nrdrtgue. 

* e X ex 

X 

kuru « » Itdcrgaem. 

e x e x x « ; 

^fe»jOO uy-«Æ= 

.\uthiu etlerguen. 

«* f bX 

jfvîi 

X 

AM. sing. 


Idan. pl. 

ü'^i 

Atdi iisighlcj. 

bXb *x 

'x ' 

A idi dame tond. 

" * s ' ex 










CHI-CIR 


î\l 



BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

riacRÈ. 


Chien (Pelit). 

Acdjoun. sing. 

• r.r 
UV*’ 



lejjun pl. 

y <y 
ü!>> 


CaiiNwt. 

Taidil. MUg, 

U b E» 

A*X 

- .. 

Taituiih- pl. 

V / / 

• 

La chienne a mi* ha». 

• 

Taidit fnurtm. 

» » • */ 
Xty 

AAÀin 

La chienne a fait des petit». 

Tniitil Irseit tedja*. 

*y é * v *t * 

— '• < a 




y ** 

u>>< 


Chienne (Petite). 

Tacdjount. 

* y * 


Chose. 

Tenue! t taykaoaua. 


to-U. . ^S, 

Celle chose- li . je l’ai faite. 

• 

Temselt Uvjki teke- 
mgklk. 

✓ 9 9 s 9 

j\ j » ». v ~ », ,i 


Chose commencée 

Tngkaouuû tubda. 

* « j . j // 

1 Jyü Lo,U'. 


Choc. 

Kurounb 

y « i r j 


Chrétien. 

Irvunu . sing. 


yy ' 


Ironmnn. pl. 


uy'-L» 

Les chrétiens qui arrivent dans nos 
montagnes, on ne peut le» prendre; 
ils deviennent musulman» H ils se 
marient. 

Irmuniin urj end gkar 
ihrmnnriennagk oor 
ii mira i ; « Uhen rdda- 
utifl aakkoulmd in - 
tilman richlrn dinna. 

•* y y ,, y » 

j* j 

y , y y * y *y**> »* 

tyfjJjj' 

y */ • /*. 

j 1 ' 

» /V » • */ C * 

Sjl 




/« 9 * y 

• V*Va 

• 

Cils. 

Ckefer en thith. 

» # / s/ / 

yusJI 

Cimetière. 

Timmcbnri. 

* 

ajUa» 

Cinq. 

Semmoui 

y 4 , 

ü-y** 


Circoncis 

Mukhatten. 

*6/ J 
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C1R-C0I 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

TRANSCRIT. 

PICORÉ. 

Cet entant * été circoncis. 

Accktck aghi usnkhtt*. 

*< ' »/ 

Amène ton fils , que je le circonciae. 

Avili mimmik adas sikh- 

0 /«. 0 m 0 ~ 
(J-Iàl .Xyjl 


tmcujh. 

b //« 

Cuil;'. 

Tekir. 


Cire fticlee avec le miel , rayon dr miel. 

Adanfai*. 

yJliT 

Cisp.au de menuisier 

Amoanghar 

«* 

jUâ-*I 

— de maçon. 

ElàatU 

+ a 

* 



Ciseaux pour couper la toile. 

Tintacasst. 

v. A*n >4fÿ 

Clématite à vrille» f cltmatis cir- 

Toazint. 

* * j 

rota, L.). 


+ 




Clitoris. 

Aztnbour. 


Clypéole maritime ( clypeola mari • 

Hackbet elyda 

+ «/ » y * 

ItXjdl 

tima, L.}. 

Cochon domestique et sauvage. 

Itf. sing. 

JJi 


( 

0 *0 


Ilfim. pi. 

yUJI 

Conni 

Oui sing. 

i« 

j 

Oalatrcn. pl. 

üS*>' 

Le cœur ni« tut. 

Ouliou iifut. 

• î i.4 

Nos cœur» sont affligé* 

lakxtn Qultmrttnatjh 

0*0+ * • / « 

CoPFRE. r 

Têuandoücl 

•i ;r< 

Coing, fruit 

Sefergel 


Cot, Coü. 

Tcmgham / sing. 

4- / /*/ 

uwid 


Timghardin. pl. 

i» *< 

On lai a coupé le cou 

Ghiimrn trmghmntfi'f. 

0 -+0+ 0 0 

Colf.he; il est en colère 

Jitchahh. 

0* 0 
^-*1» 



c x 
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FRANÇAIS. 

BER 

TRANSCRIT. 

BÈRE 

ncvni. 

ARABE 

Colique 

M'egeâa en theânbout. 

u i ji; 

U +y*ty 

jâÂ-ll 

Collier, à grain» d*or. 

Tezligmt, tesbikt. 


*/* J 

Miytm 

— d’nmbre jaune. 

Acd luban. 

V» 

yW 


— de verroterie. 

I.ubkhinqha. 

UjLôcO 


CoitlAP 

Jghil. Mi»g. 

j*t 

y / 

Aj »Xf— > 


Ighalten. pl. 



Collirl, poudre noire faite, avec de 

Thazoult 

w « y 

tJjylS 

Sx 

l'alquifoiix, dont les femmes de 




l'Orient s'enduisent le* yeux. 




Colocassie, espèce de topinambour. 

Coulcas. 

« S» J 

(J.UÜ 


COLONNE. 

Tigkidjdit. sing. 


- 




A-Oj^jsJî 


Tighidjda. pl. 



CoHBAT. 

Jmenghi. 


« 

*5»r 

Combien, 

Mcnichta. 

y *> 

y 

U -e 

tr*' *>>* 

Combien avtn acheté l'agneau } 

Meiuvkta lougkid etimer? 

• » y * 






Combien dp Toi»? 

Eich hal en thekitt? 

uJf3 yl Jli JJ 

LTsl' 




•SJ 

Combien de fois ne les ont- ils pas 

Kick hal en thekilt ada - 

‘-sJSü (jl JU- , 


vaincu» ? 

Jcn ernr n? 







Comme, semblable. 

Km, enicht, zund. 

« ** ® »y 

_ UVmO 1 - y+\ 

- -J »X» 


• 


JUr 




y 

Comme ceci 

Ftfi nHtghi. 

J'j >*• 

Comme cela. 

Em oabin, 

J »/ 
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COM CON 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRtXSCUlT. 

FIGURÉ. 

Je t'apporterai un singe qui eu comme 
un rat. 

Adak thidawigk Uthni 
e nie ht oughanlu. 



Cette fillc-tt est belle comme le soleil. 

Tfhuialt ati tejoûlki :und 
ie/oukt. 

* ******* 
V W J* •*» 


Commence, imp. 

Ibda. 

e v 

Ijyl 

| 

Il a commencé à fuir»-- 

IibJa iisktr. 

ne , K « 

/ ' 


Comment. 

Emek, men, mon, men 
ghu. 

« * - e 

- ü' -4 - U -4 - '^~ 4 ' 

ü_Li 

w**£s> 

(Comment te portea-lu ? 

Emek iellid? 

•XjJü A^*\ 

e 


Comment sont vos habita ? 

Entai themiUal enneven? 

n e ne n _ y e ne 


Cuunueut as-tu dit > 

Men tennid ? 

y ne 


Commenta lait m smur? 

J iengha lesker xitUnw s? 

v n, ne ne en , 

^.vwJ lÂfe* 


Confiture. 

Muudgioun. 

“ 


Connais, sache, imp. 

Esin. 

il * 

tr? 1 

M'»/ 

Je le connais. 

Suiaykik. 

v ne 

e 


Je ne le connais pas- 

Ours sinaghm . 

ne j 

Lr*~r uva' 


Il me connaît. 

îXiiksa iitenii. 

tC*e ~. J LwüU 

' e ' 


Il noua connaît. 

lisennagh. 

ïuL* 

^ e 


Constipé (Il e»l). 

üur iisnur tidjulrage. 

Al * •<*> * * 

il 

e e e 

A*llJ 

Je «iis constipé, je ne puis aller à la 
selle. 

Convalescent. 

Our zemraijh addrnjuagk. 

nji. 

n / « »/ n ne j 

AAiCüJ 

Convive, hôte. 

Inebghi. sing. 




Incbghawen. pi. 

■ ene 
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FRANÇAIS. 

i BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT, 

FIGURÉ 

• 




Coq. 

Aiuzul , n foulions . s. 




1 ou z ad. p|. 



Le coq chaule. 

Aïasid iilhtdden. 



Coquillages. 

Tchoughlal etbalutr. 


«jçuaill 

Corbeau ■ 

Thegaerfu, thegaoiwer. 


A-»| yS- 

Corde, de chanvre ou de crin. 

Emrar. eziker. sing. 

* y, 

j^vji -jb* 1 



Immren. pl. 

u>!r*’ 


— en sparlerie 

Esaghoan. sing. 

* A. ,/ 

uuiL.1 



Isaghwann. pl. 



Petite corde en spartrric. 

Esagkoun tunûan. 

y 


('•ronde cordc en spèrtcric. 

Esaghoun amoacran 

« u t y 

yljJUl 


Cor dos, de laine onde poil de chèvre* 

El" medgdoul, el khailh. 

ïJi - 


Cordonnier. 

Adoucai 



Gorille, petit coquillage blaue qui 

Timâazghanin , abzoun. 

Uî>f' - 

. «x ÔJ 

sert d'ornement et de monnaie en 




Nigritie. 




Corme, fruit. 

Zarour. 

jub 


Cobra rd. 

Dadahan. 


e • 

Ê'v 

Corne, de bceuf ou d’autre animal. 

Eicb. sing. 

ft y 

u**' 

*• j j 

u&* 


Eichîtren. pl. 



— de chevaux 

leher ou aoudiuu 

r 4 * 1 





m j « / 

Corps , de rhoimue ou de ranimai. 

Emsuloukh. 


- u«>s> 

Côte, os courbe et plat. 

E hardi. 5 >ng. 


cU 


lhardiin. pl. 

(JW'Rjlfl 


• 1 *a Arabe* mettent ne cordon autour de leur tète en guûe de turban, il 

a HH jjotict; de groawur ou de largeur, et deu* 1 

aune* de long. 

S 





7 - 


Digitized by Google 




52 


COU 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

A K AB R. 

TRANSCRIT. 

noonft. 

Couchant, occident. 

Touchi. 


* * V 

(J^A* 

Coucher du soleil. Voyes Soir 

Talâckit. 

*** 

. i . 




« 


Cocche-toi , imp. 

G km. 


aXjmI 

H * est couché. 

Jiÿkin. 


* ^ 

Allons nous coucher. 

la nrcjhtn . ta nudkast. 

«* s * *• •* 

0°^ l» - <j** S? 


Couleur violette 

Eghotuim. 

V JJ 

rr**' 

>4 

Cour. 

Tkiitha. <*ing. 

\jJu3 
/ ' 



Tkiitkiwen. pl. 

or**? 


— de pied. 

Ticartt. 

«jUi 

* 

Jkj>»pL «— 

* 

Coupe, imp. 

Aghzim. 



Il coupe. 

Adaghiem. 

SÏ3**-* 1 


J'ai coupé. 

Gkixmagk. 

v* . 

w 


Noua avons coupé. 

Maghzim. 

e 


Il» ont coupé- 

G ht; me a. 



On dit aussi : Coupe, i mp. 

Bi. 

a 

e 


Nous avons coupé. 

Nê èi. 

* 

* 


Ils ont coupé. 

Diitn. 

w 


Coupe le blé, moissoune. 

Emgiur. 

j 4" 1 

« 

«XUL>> 

Ils ont coupé le blé. 

.VulftJU mr.jucrrn. 

<*LÎi 

1 j sX Alv 

Coupons le blé aujourd'hui. 

Esta en nemgner. 

« / <** « S „ 

u l L-l 


Couperose. 

Zadj taih. 





U 


Couple 

5m. sing. 

cjv-- 



Sinat. pl. 

u e 

cjLua*» 


* Le* femmes arabe* et berbères se teignes 

t la lèvre* et le menton avec 

cette couleur, qu'dic» obtienne 

4»t eu mâchant 

l'écorce d’un jeune noyer. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

1 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

NGURË. 

Une roupie de botuis. 

Si* Lzgharen. 

V /V 

tyUjl 


Couples de vaches. 

SUuU ttfamasin. 

*• 


Coewc. 

Tacs ut 

<é 

i_AJUy3Jlj 

e 

« l J* 

— propre à porter l'eeu. 

Tacssit ficÿt uclj. 

*» 0 * o 

ç.A.yajü 

Ut »*ÿ 

Cou uni eu. exprès. 

Arucciu. 



Cours de ventre. 

Ibizdan, abnd. 



J'ai le cours de ventre. 

lougki abnd. 

*r J 

Jy> 


U a le cours de ventre. 

Ixd a dis. 

u-sijîjy>i 


Cours, va devant, imp 

Ezteir, s fit. 

'-'■j 1 -JJü* 


— marche vile. 

Ezil. 


'• t 

tÿ-» 

Coures. 

Bd* 

M /»/ 

oJjl 


J'ai couru. 

Lzlayh. . 



Noua avons couru. 

NatutL 

& 


Ils ont couru. 

EzU * . 

ur!; 1 


Cou USE. 

r«i«. 



Court, l’opposé de long. 

Dawtzlun, utzzil. 



Couscoussou \ 

Suksou, 


» * * * 

O 1 ' ^ 

Fais un bon couscoussou avec de la 

Eskcr sttktoa dcldli oh k 



viande. 

</* oïcjoum. 


• si 





Cousin, parent. 

Adhoughal. sing. 

JUjil 

>!**" 


Idoughlan. pi. 

yiÛjij 


Cousin, moustique. 

Thizit, ahila. 

lu>) . CA^jd 


i Le cousin tu 'a piqué. 

Tkizil iiskaafoafi. 

>• / ' 


| * G roue semoule cuite à la vapeur de l'eau bouillante. C'est le pilau de* Barbarcsquc*. 
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COU-CRE 


BERBÈRE 


FRANÇAIS- — - — 


Couteau recourbé, khaupiar. Kemmié. 


— de table. 


Coutelas. 


Agenetci. 


Couvrait ht de iaiuu. qui sert aussi Ahaïk, akhotw . 9 
de vêlement aux Arabes. 


J'ai été couvert. 


Nek deligk. 
Nek dttagk. 


Imithmen. 


Crache, tm/>. Sousef ! 

J’ai craché sur le vinage de cet homme. Sou&ejmjh yhaj acadoum 

ou icrrgkaz. 


Il a craché sur me* habits. 


Crains, unp 


Nous avons craint. 


Vous avez craint. 


IU oui craint 


Itousef gkaf Ihclrlt im>u. 


Eksoud, aoughad. 

Eksvadagh . aouyhudayh. 
Touykadad. • 


Tougkadrm. 
Aouyhadan. 
Moughnurghour , 


Carneaux du parapet d’un rempart. Iscal ougfuuùr. 



jaUjI Jlju.1 
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FRANÇAIS ^ 

BERBÈRE 

ARABE. 

TfUkSCRJT. 

riccni., 



Crépis iiimünuu. , plante \crcpis 
Hennis, L.). 

A Imerrura. 


•j!ï-u 


Cresson ne kontaine. 

Chamounech. 


»/ 


Crie, imp. 

Stwel. 


4rr 

tù: 

II*. crient 

Stonlett , uoaiend. 

MM/ fa / J 

RM - 

I^IdÛju 

i Pourquoi cries-tu si fort? Parle douce- 

ment. 

Ecïunu tesvniUd nisha $i- 
i o*l tiliujuil. 

0 M / 

0 fa U J 

jkM 

/ / ** / 

• t 

• » 

Crosse de rosu. 

Serir en (emoakfmU. 

, • V / 

> .**•& & “ 

jtéil 0^ 

Crotte de chèvre ou de brebis. 

Tcbouronrt. 

««g 

^jvy* 

Jteyi 


Abourour. 

P i. 

jvy' 


Croche. 

Saghoum. echmoakk. 

M »<*' » . 

• ; 
Akj 

■ '! - 

Coire (Fais), im/>. 

Subb . 


yw 

* * 

J'ai fait cuire. 

Subbagh. 


£4*0 


Tu as fait cuire. 

TmUtJ. 


fa S / / 
♦ X jMHfaâ 


Il a fait cuire. 

Iitubb. 


a i 


Nous avons bût cuire. 

Mcsab. 


fa j y 


Vous avei fait cuire. 

Tesubbem. 


•s / / 


Ils ont fait cuire. 

• 

Subttn. 


• s > 


Cuisine. 

Aâris, anwal. 


Jl^jl - 


Cuisse. 

Temssud. 

«ing. 

0 ^ 0^ 

attaj! 



Imssaden. 

pi. 

^àUa-*l 


Coivre. 

Knkns. 


0 .0/* 

o-W 
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CUL-DAN 



Cüj.. ; : 

Thnkkna , aconnntd *. 

*{ •-.<• v 

Thihhncuta. pl. 

Culotte long^eT de* toile ou de Iniue. 

Teseneal , tetibban. 

t, * -W 1 


Coi.tivatevh el mqùwDncwr 

Imkeraz . 

Cyclamen , pmn de pourceau, plante. 

Elkadihi. 

Cynoglch.se , plante (cynoglossum , L.) J 

Al manu». u a. 

- 

1 

D 

• '•« r» 

Dame 

Temcourt. 

Dans, préposition de lien 

Difjh . igh , ij lu 

Dans ce pay«-Ci H - y a beaucoup de 
inonde. 

lUgl 1 lemoori ir agJu fl- 
ÿkacki at bru. 

Uan* les montagne*, il y a de braves 
gens qui savent manier les armes. 

Lhtjh edrar ergbaten ib- 
lâli iikathtn uctal. 

Le bois est très-touffu . il y a des lions; et 
litu iraient, dans lui il y a des lions. 

Amadagh itcuu ni: ha di- 
qht'i t unau en . 

’f 

Dans le chemin. 

(ïhi gharas. « 

Dans la m^suii. 

Igh nukham 

Danse, imp. 

Echdah. 

Danse, loi temuie. 

Echdah kr matin i 

Je danse. 

Ad cttrdhagh 

Vous danse/ 

.IJ lechn Ihtirn. 


- Uïc - y*J 

-i-HttÇi 

Jl£. 




(j-i'' ^ UJI 


J!i> w 3 ^ J-*** 


• , r* * 

ui Ujl J— *v» 

tr>> J 

il 

* * 

g »X«* 

« / V/ 

(J 1 1 I £*>s-il 









DARDE 


57 



• 

BERBÈRE * 


FRANÇAIS. 




TRANSCRIT. 

noriii. 


Les Hiles dansent. 

Thiituiit adchidknn. 



Dartre, tumeur avec rougeur el dé- 
mangeaison. 

Alhas :a:é. 

•dpi 


Dattes. 

Tint, icayn. 


> j 

Dattier. 

lut furvukht. 

* ■ \ *1 

M X 

A.VjC 

DaCPüik, poisson de mer. 

11/ en lebhar. 

V V X • x 

jL-îJ yl OÜI 


Dataxtage, plus. 

Echad. 

XX 

*UI 

M x*x 

J-àil 

De, de, de la, prëp. qui marquent 
les rapports 

(jhttl, ght, ni, en, ou, 
ughi, neu , eb. ■ 

MX « X 

jt-yl-y.i.Ji 

i. ' 

v > -y - J' 


Nous nous sommes levés du lit. 

Senkier yhal firaeh. 

• «/«;»/ 


Gland» de cochons. 

Hrlloülh gKilfan. 

yUÏ* iojfc 


Chênes de sangliers. 

Tkihouckuhin n'iljan. 

M X « • J 


Les toison» de laine. 

Tkiltsm en tadout. * 

A,x *x •> 

Ojàtf yl 


Le visage de ('homme. 

Aiadoam oa i verghtu. 

M x «x F », 

J 1 


Le cheikh de la montagne de Feliseti. 

/limMicrun agkifelwn. 

y~-A-U OÎZ**' 


Le maître de l'or, doreur. 

Etmualhm m u icirgk. 

y 


La moitié dn chemin ' 

E:<jkfn eb bcubfml. 

V f *t X 9 X «IX 


De, de, préposition de lieu. 

(îhul.ghaf, zigh , sighi:. 

& 

O- - (J* 

Le moulin est éloigné de la ville. 

Tkrsirt ilbdad ghuj Uni- 
dint. 

MX* y M . « X 

JLS >Xjuu u^méJ 




CÔ<Xgg 

X 


Je suis sorti de la maison. 

Oufyhaghd :igh onkham . 

• A j v »/«j 

ç \ *>ouül 


Je suis descendu de l'échelle. 

Enagh zighi: suflum. 

« f O , «X 

h“->% 


Je suis parti d’Alger. 

Sn/ragk zigki : mrzjhan- 
n a. 

x>» XK ^ *,9- J 

AÂÂt^-a s-/*~** 



S 
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• 

FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRA.15CR1T. 

notai. 


Dr , pour, depuis. 

Zigh. 

» 

(J* 

De l'an passé juHju'à présent. 

Zigh toagkas iiàdden tr 
tkoura. 

y***-.! y.vjy« jj 

«/ 

V J 

1 >B À COCDRE. 

Teâasfourt. 


in il i V » i 

Dec in re , imp. 

fli. 

• 4 

*':r 

pr * 1 

J’ai déchiré. 

Kjk. 



• 


✓ 

il »/ 

tr • y ’ 

Découvre, imp. 

Erzim . 

• i? 1 

j-pi! 

' *- * 




J*aî d&xnivert. 

Hucimgh. 

«ii 


Diiioitii. 

Imkiti. 

Jfrl 


DÉi.ie, imp 

Efii. 



Délie le nœud. 

EJti t ig lierai. 


ItXjûJi W G*- 

e 

Je l’ai délié. 

K/ngki. 

IwUUMtii 


Il n délié aa peinture. 

Itfli atjhous* '». 






<m * * 

Déloge. 

E niait thoufan. 

y'*' 

yUjlr, 

.. , 



t 

Demain 

Ezikka. 

l£==jt 

✓ 

c - ■* «/ 

3.JKJÔ 

Après -demain 

SeJ tiikka. 

t£=,l 


Démange aison 

Itcki. 





> •' 


La peau me démange 

litchi actonmiou. 





» / *1/ 

• >- 

Demi, moitié, milieu. 

Ezguen . ictim. 

I*r>j - 

-» ' • i: 

<Ju* aj 

Deun-numioune , pièce monnayée, de 
3 sous environ. 

Ezguen moazoana. 

tr=>' 


Demi- heure. 

Ictim tctàa 

A£lw |(Wj1 


Dent de lion, piaule ( leontodon ta- 
raxacan , L. ). 

Dursct clâdgiouz. 

’' u c'*'. 

jy * Jl X^ô 
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DEN-DER • 


59 



BERBÈRE 

ARABE. 


transcrit- 

PIMsi 

Dkkts or. orVAirr. 

Oughonl, thagar. sing. 

w// y * s 

j2o - Ji,l 

.«r» 


Üuqhtun. pl. 

» * y J 

jL«JI 

MÀCIIF.L1RRE». 

Toughm if. 

y y 

y t t 

xrv^\ 

Lea dénis me font mal, j’en ferai arra- 

Ouyhlann w carahu. adih- 

y y ' * * 


cher une. 

sagh ierrti sighuim. 

* ✓ ✓ r ✓ • r 


"J — ■* £ 

y y 

• ✓ ■ > y 

,y. 

Dépense, lieu de U maison où Ion 

Taghoarfet. 


**J* 

tient le» provisions 




Dépôt. 

Léman e 

jJu 

JüCél 

Je mets ce dépôt cher un 

Adserutgh lemane i aghi 




yhûurak. 

A y i 


Mets- le cbes moi. 

Srrtits ghouh. 

dit* 

y y y , 

i£03r* 


Depcis. prép. de temps cl de lieu. 

Sugh , si 

<JT -é" 

LM 

Depuis fan passe j« n’ai pas voyagé.- 

Sagk Hindi üâdden uer 

• y v » 

£*» 


• 

safragh. 

%y, y. 






Depuis les pieds jusqu à lalète.je suis 

Siilarnioti er ikhftou akk 

yy y y 

t-^U 


couvert de poussière *. 

thelebè inoa sakal. 

y » J A— X_X_S <j)\ 




v y 

JtoC 


Diuiii 

Engucghourou sing. 

j e 


Il est venu ici le dernier. 

Engueghûura. pi. 
JiHUfd gkania rngac- 

Ijjéfelil 

j y yy t/ y ^ t 


Demi i km . subst 

ghmnn. * 

Oakhna, taJthna. 

/» ' /* > 

U*? . U-.,! 


Derrière , après 

Itdéfir. 


b> 

’ 

• Littéralement : Depuis oses pied» jusqu'à 

ms tète, tout me» habits sont dan» ls pounurr. 



8 . 
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DES-DEV 












DÉV-DIN 



DÉV-DIN 


61 


BERBÈRE 






. 

TRAXSCIUT. 

Et «if RK. 


L’un devant l'autre • 

fwen es:ct iiecn. 

* * W/ 

vy* V -Q’ 

/ / 


Les filles t ont devant vous. 

TA iadain r::el irrn. 

/ 


Ton frère est devant nous 

Oagkmah etzet tnnayh. 



Ci -devant. 

- /■y/couu-annn 

• . » 


fl lui o fait ci-devant enfler le derrière 

libzic oul&Wj lÿAruK- 

U*' iï>+-i! 


avec un bâton. 

trurmu. 

J 


DivtBom 

Timaghzilt. 

*-4% 


Deviens, imp 

OtMul. 

ÿ s \ 

e^j’ 

Je mi» devenu. 

Guidai} h. 

j 

ÿv 

* / / 

Tu es devenu. 

Touklad 1 

• » * 
o-J Vy 


Il est devenu. 

loukhul. 

& 


Nous sommes devenus- 

Heukkut. 

& 


Vous êtes devenus. 

Toaklem. 



Ils sont devenus. 

Oukltn. 



Diable 

Kchcheithan. 


4-4' 

Dm:. 

AghalUd,moucour, rebbi. 

Àj -jïy" •^?* UI 


Que Dieu te rende heur eut * 1 

Ouhni henni rebbi. 

w ^ ' * J 

(Xj <4* (s^)\ 

*Hl ^aJajn-I 

Que Dieu te préserve de mal î 

Akianmdj rebbi e/bas. 

S - . J 

u-W' (Xj 

AMI 


o 



Difficile, rude. 

lotiâar, irdarun. 

1^/ “/ J 

o'j*> -j*y 

wJbC 

Les chemins des montagnes sont diffi- 
cile». # 

Iberdan uiourrr trôneou. 

u j*> jj)*' 


Dimanche. 

('thas elahad. 


nXjS-^I çy) 

Dindon. 

Bouioakknan. 

» /« J 

J)J Z? 

î * Compliment d*<nage Ion d’un mariage berbère. 
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DIN-DOM 



BERBÈRE 



TllÀNSCIllT. 

pifltmi. 


DiNKK. 

Eliot 


LÜJl .Ut, 

Dis, imp. 

SiwcJ. • 

4*r 

•V* 

Dis la vérité, dis un mol de vérité. 

Sitrtl llditt. SVrfi Outil 

w V 

S ?*** - J*A«t 

&& Jÿ 

> 

en tidits. 

ü' Jljl 

Je l'ai dite. 

Stonhujhtk 

w i 


Autrement : Dis, tmp 

In. 

y 


J'ai dit. 

Ennigh. 

y y* 


Tn as dit. 

Tmnid. 

«* tts 

nXaaxj 

s 


fl a dit. 

hnria. 1 



• 

Nous avons dit 

/ 

Mnnayh. ' 

« 

g\jJû 


Vous avez dit 

Tennam. » 

y /»/ 

^«Uü 


Ils ont dit. 

Innan. 

yUil 


Dis*lui de faire 

Ine s adisker. 



Dis-leur de faire 

Inrun adtekeren. 

«» y , A. * 


Discours, parole. 

Aval. 

jijt 


Dispute (La). 

Tazeit. 

y 9* * 

AlsUyüi 

Nous nous sommes disputés. 

.Vexât- 

• »»/ 


Ils ae sont disputés 

Ziirn. 

• 

(Jfj 


Antrem’ : Nous nous sommes disputés. 

Sdhiuigluii 

W -'(If 

•Xxsuj 

✓ 

y** 

UaJCj 

Ils sc disputent. 

Thaâghiden . 


!>»*>> 

Doigt. 

A dad sing. 

• * Z*. 

»» . y y 


Idaden, idauden. pl. 

- u*'H 


Domestique 

A<ihn 


pall 
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DON-DOü 


«3 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TIUNSCAIT. 

FIGÜR L 



Donne, imp. 

EJh. 

»/ 

Jal 


Donnerai. 

BJKm. 



Donne-moi ta filie pour mon fils. 

Efkii i mimmi. 







Donne -moi ui»e femme; je demeurerai 
avec die. 

Efkii , efkiid tkrmth/wd 
ad aquwuujk ntk ouk- 
kidis. 

•X— 

- ^ * V 
*' cjjâi 




* uJ 


Que Dieu le douoc du poison ! (Façon 
de jurer des Berbères. ) 

Adak iifk rrkbt rtxanni. 


• 

Nous avons donné des naouiounes. 

iXejka ttmouzouniH 

JJ 


Ils lui ont donné l'aumône. 

Efkanet euadaca. 

// . » / / »/ 

Ai JoaJI 


Don», imp. 

Ghan , ulhiyhnad. 

H JH HJ 

àU&j) - (jà 

v JH J 

Fai dormi. 

Ghanagh , ihissagk. 



• Tu as dormi- 

Trghan . trfhssad. 

«Xjaiu . (j«3 

• 

Il a dormi. 

Iighan, iilhssad- 



Tu as beaucoup dormi. 

Kctchini ttthuad athas. 



Va dormir. 

Ekkô • atkssad. 

* j* v * 
«XAsJajl ri! 


Depuis ce* deux nuits je n'ai pas dormi. 

Sin id agki wr thuiagh. 

J. i J' S J (J- » ■“ 




jLjZ-k 


Dos. 

Adrotir. 



Son dos est courbé- 

It/agA vaAnmiii. 

UVJU*J jùj 


D’oè, de quel Heu, de quel côté, 
adverbe. 

Ensi . 


y»' lt} 

D’où est celui-là > 

Eiui uaghi. 



D'où es- tu ? 

Ensik. 

siL*. mûI 
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Dor-Éco 











* t ** 

uj'-’ir' 

EUejlèÜ 


Ecurie 


Digitized by Googli 


ECH EGO 


B K H BER i: 


FRANÇAIS. 


n<a:r-,É. 


IViu-i 


Ecoute-rooi. 

J ai écouté. 

Tu as -écoulé. 

U a écoatr « 

Noua avons écouté. 
Voua aie* écoulé. 

Ils ont écouté 
Écris , imp. 

J 'écria. 

Noua «von» écrit. 

Je lai ai écrit. 

U m a écrit. 

.Nous von» «von» écrit 
Noua leur avons éerit- 
Ccla ett écrit. 


fcffjÿ* 




r,i«. 


A— ^ 


lui U : 






7 ffUm 


! .J'-- 


O «ri. 


*&3 


<4flr rtyk 


Ve* ourujhu'â. 


iïuiknu merci*. 


ntiktu 


\akui aoureiAnuu 


Tur/Aooawa fui ru 


Euuioine. 

Aj»pofie l'écrituire, fut nous écrivions. 


Tmawit 


Ama UJtiuit en itéra 


•••!!■ 


Lnl-ih , Utsmf 


y 

V 

& 


Egalement, de mérrtc, ensemble. 

Il* ont fait de même, également. 
Égorge, imp. 


Oakk 


Oufc# ukeren. 


K: ion. 


66 


ÉGRKMP 



BERBÈRE 


ARABE. 


krarçais. 


Cet homme-là a égorge sa femme. 


.Noua avons égorgé l'agneau devant le 
cheikh *. 


tVeckanen ulen wlli. 


Les loups o«i égorgé le troupeau 


Akhbêch. 


Emuigne 


Khalbechagh, 


Emckiih ükhbreh aca- 

doumion. 


Le chat a égratigné mou viaage. 


Nithsut, ifulhsal, 


e. pronom féminin. 


A uthenh. mnesent. pL 


Xitkuil tr.ij.cr 


Eiibbasluf . pour tirer le fusil. 


ÊMBHAOnK. 


Empereur, ou i-oi. 


L’empereur d'Occident, le roi de Ma- 




Tchrwnujh . 
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FRANÇAIS 

BERBERE 


TRMKUT. 

* r c 

notai. 



Ta «s empli. 

Ttlckuarad. 



Il a empli. . • 

[itckour. 

jy& 




y r* 


Nous s vu us empli 

Metckour 



Vous iva empli. 

Tetckaunm. 



U» cial empli. 

TcWen. 

. u 


Empoigne, serre, imp 

Ekmkh afousik. 

y y y r 

• ✓ M P* 


. • . , 

. - • 

» r « r 

i 

J’ai empoigné. 

Kemckatfk 



’ * . . . 

* 

* r y r 


* Ta u empoigné. 

Tekmtckad 

■ V J. r 
* 




* r y * 


Ils oqt empoigné. 

ht me ken. 



Emporte, imp 

Esmati 

.es- 

Jtiwl 


•Tai emporté. » 

Seimutogh. semoatigk. 

r 'r y v 


/ 

(1 a emporté 

fiwumti. 



En, dans. 

Der, dar. 

■ J 1 * -J* 

V- i 

J e* père en Dieu . puis eu toi. 

Ergiagk dar rrbbi oakk 

y j * +y* 

«s 1 «ju; 1 * è-=rj' 


• • , . ' 

darak 

• ' egk 


Enceinte, grosse 

Terou. 

V 3 

«Lu. 

Encobe. 

Akka. 

uLT 

y* ' 

Ûilyl - yli 

Encore an peu. 

Edroui akka 

s ^ y j ' 

U"U a ' 

< ^ 

lOsJk_Ô ï+jï. 

Encan pour écrire. 

Simagh. 

& 


EnmAt. 

Acchich, thijirkkan. 

• “ «W 

ü u 'Z^> - 

JJj 


Acchichin pl. 

*■> 

üJVâNsAil 

aJljl 

Mon enfant. 

A cchtchincm. 

la. 


Mes enfants. 

Ediiewanuoinou. 

y*yj^**l 




y «/ * y 


Le» petits enfants. 

Enoch. InvM 

/ . * - . . 

u'aH - léb* 

• 

. 


« 


9 


Digitized by Google 




F.NF-ENT 


Le* petit* enfants jouent. 

Que la bénédiction de Dieu «oit répan- 
due sur U tête et sur tes enfants! 
i ( omplimcut de condoléance.) 


Enfuit pubère , littéralement : enfant 
qui jeune. 


.Errnocü adourarm. 

Adliÿttc aHiêrtkt diylt 
iUijlk oUi ctfh'nr<ira- 

vik. 


Acchir’i raiictnn. 


(J 5 !;' 

^ — O jXj i 1 

Ül J — s— iJLl 

S f » «A, 

y*\ 'J 9 * 


Enfant impubère, qui «o jeûne. pas. I Acdhich v>rr du J ion.- <im. I 


ENPANTnfOT. 


Douleurs de fenfaiiteniCnt. 


La femme est eu travail d'enfant. 


En g h a z atarou. 


Thcmthtwt niiibbo ai cj- 


i . > U * VS 

-fJt- 


Ce pays-là est notre ennemi. 


F,?» tenu esi fat. 


Tu os enterré. 


Dtùdaitm. 

Tedert inna diâdn iren- 
nennajk. 

F)amesoad. 


e "e * y s * 

i «xJ» o Ul>I k_j j .Xi 

/ ■* 




Ils ont euteiré la léinmc du cheikh. Midi! en tknnlkoai en ,jl c^^-b-4' 


Kuthaii.i M , boynnx. 


Ijcdboub.. 

Ijrnbouhen. 











Lemachi. 


>eron. 


ENT EPI 


BERBÈRE 


Evtbk, imp. 

Jq »uh r-titré. 

Il est entré. t • 

N oui wnimes entré». 

Il» «ont entrés dans la maison. 
Extre, parmi. . 

‘ Entre eu». 

Entre vous. 


tkchm. 

Kichmagk 

Iihchim. ' 
\eLchtm. 


Ktrhtmfn i o ukhqm, y+\^.y\ *T i 

« y * * J 

iot(t<j/uir, ghaighar. - j\x>y* 


Ghonighar, ghatghtn 

Ghcaiyfiarfse* 

Gkaicharttetm • 


yj 


J/udJrn eitaÿtam ataru- 

ihwwm. 


Los gens se sont battu» entre euv 

• ■ r '‘ ■ '■ - ■ 


ur-JW»* 


/iria wwnjAi jWyfcu- frUji IjLilfr ^jo***' 
renhmqh. 


Il s est élevé une guerre entre non* 
Épaule. 


Thutt. 

Thoaiet 
Eem cha. 


Épbe longue et large à l'usagé des 
Berbères* 


Lmmm J^tyo 


Sabir, 


Thï'kn 




ïhirh nn 


<Xa 3 




Kim ces i es , ou plutôt toutes sortes de 
piccries broyées et mêlées ensemble 


Has vïhanoat. 


hminan. 




IsinnancR. pL 


Épine m. anche. arbrisseau 


Zeroar 


JSJJ 
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ÉPO-ESS 



FRANÇAIS. 

BERBÈRE 




• ** 

TRANSCRIT. 

nooii 


Épouvantail pour les oiseaux 

Etfihial. 

JUA 


Épogi. 

Dish. 

J—» 


Etouse. 

Tislil. 

« « 

iisJLjl 

f 

IF ^ 

*~v* 

L'cpouse a été déflorée 

Tttiil tekekim. 

.-s a! — v 


L'époux a défloré t'épousée. 

DM likekim yhaf tisht. 

JU 

1 • ■ • ; 

'. . . ; . 


*> » 

Hta^JUwdl 
* * 


L'époux en a joui. 

buJi lujhati K . 

»• / « 

0— ^ 

0 * 


Équinoxe do printemps 

Elhusoum. 


. jvy 

— D'AUTOMNE. # 

Elcasim . 

p-un 


Éhésipéle. 

Hamret. 

2' *- 

*Hr 

uUjJI 

Escalier, le seuil de U porte. 

Emnar 

C> / 1»/ 

jLlo! 

JlCùJI Jw^-O 

Escayolle , sort? de graine pour le» 

Akouz. 


?'■ 

H* 

oiseaux. 

• • -, . V. 


: 

Esclave 

Ismigh. sing. 




Isimgkan. p). 

• > • 


Espart , ou plut& sparte, jonc dont 
on fait des cordes , des nattes. 

E Isout. 

yj-Jl 

jUu. 

Espion. 

Erghab. 

« /*/ 
wW»;t 

V 

Espeit. 

Elàqail. 

JLâXii 


O vieillard n‘a {dus son esprit; n'é- 
coute pas ses discours. 

Emcjhar otilack flàclïs : 
our icsatjk air ah s. 

«1 b A / i t 

//w ■« » ■> 

jjljl jL. Ijjl 


Esquille V 

ikfii ' 

» • 
JjL£=I 

>/ / 

• iUF 

Essoupplé (H Mt). 

liJhoth. 


b < W»f 

ü^V 

Je sub essoufflé. 

LshUujh. 

éV 


1 - 

r ' ' 
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IV J" ■ • •’ 

FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

- 

ARABE. 

TBAXSCaiT. 

rictuà 

Ta e» cwufilé. 

Telkets. 



Eta xq, marais. 

lanoumda, tibhinn. 


*yf 

Été (L'J. 

Anebdnu, Umqneraz 


Jt«i ii 

•L'^ est fort chaud dans noire paya. 

Ancbilou zacalatktu Jiÿh 

»,*>// j * 


• » i . . 

thcmourlennatjh. 

Ai /é/ J9* 


f* » * \ T r„ 

, •” . ■ m, a i, \ . 


#» 


Étexos, imp. 

Efier. 

>*> 

; 

jy^ 1 

^ ? * • 



✓ 

J’ai étendu. 

t'rserayh. 

&r~* 


L 




Tu as étendu. 

Tefmed. 



Il a étendu tnes habits pour qu'ils se 

lifter kawarymoa ad ii- 



sécLassnt. 

kiuent 




, 

s 


Étkxxoemext. 

Temn:i 

ei>vy 

jJalll 

ÉtIXCEXLES, binettes. 

Ifathiougtn. 

<yryj?ui 

Al ✓ X 

Étoile. 

likri. sing. 

» 




Ithran. pl. 

ub*» 

>9^ 

Cette nuit-là. le dd est plein d'étoiles. 

Ida Ugknan Uttckour 

_y_*S-3 ,U*J lil 


i . • 

sithrxtn . * 



• * ! ** • *. /•.. 


u’y* r 

» ■ 

*• "» 

Étoiiiineacx , oiseaux. 

Izarzoaren. 

umt'jj 

JJÙÛ 

• 

Éthangeh 

Dabtrrani, oughnb. 

^y 3 i . ji> 


Étiie. — Il cuit, il a été, il fut. 

Iillu. 

** 

* 

V- 

r 

i 

e 

JL 

Ella a été. 

Tell a. ,. ‘ 

Vü 

• r k 



V «X 


•Tai été* je fus. 

Klligh. 



Tu as été. 

, TrBld. 


.. 

Nous avons été- 

ma». 

** 

•• 



* «V 

' ' 

Vous avex été (mate.). 

Tdlam. • 


* ; • 
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ÉTIt-IAG 



V' jus ave* été { Ihn.] . 

Il» oui Clé. - 
Elle* ont été. 

Étiu h r 
Etrille 
Étroit (U est). 

Eupuorbe, plante [azphorbiu). 
EüROPÉENS 


£aii) on excellent rep**, 

Kv \NOUIS9EMF.NT. 

- Il mt évanoui. 

Je me suis évanoui, littéral* 
esprit n’est perdu. 

Expiré (Il a). 

Extinction dp. voix 


Fade, sans goût. 
Fagot. 


■ ; ■ ■■ wyil 

BEHBfclii: 

TRANSCRIT. 

PICORÉ. 

Ttlfarui. 


au* 

yS! 

EUant. 

» 

Côlll 

Hi&ab. 

ulôj 

Temchtf ttuirrts. 

« * */ 

kA-f 

lidiq . 

• ' ^ 

Hezzazé. 


Irownhn 

J> 

Niilkni, uùiuutn 


AJassn. 



*é.-iy. -GT 

un • . _ 

J-iJi tfwAfl 

Mes ko un 

* 

loughilh mcikoun. 

* **, » . ■> 

lidad daclinoa 

J *t ^ b 

jJLftXiuJi ç. Uk? 

Tejfugh erronhi'f. 


Bahouhat euaul. 

« > 

F 


Item m as 


Teuiimt isgharen . 

* ^ « 










FAI-FAR 


73 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

ncc ni. 


Faible, malingre, maladif 

Demdâouf. 


T ■ s 

oUJtc 

s 

Faim et «ppélil. 

Laz. 


O J 

tyr 

J'ai appétit. 

laght las. 

>' J* 


J'ai faim. 

Loacagk. 

os * 
& 


Tu as iaitn. 

T flous. 

«I >s 

jjk 


11 a faim. 

liions. 

y » 


Noua avons faim. 

X riaux. 

O V 

** 


Voua avez faim. 

Ttloustm. 

os J s 

svJ* 


, II* ont faim. 

Louzen. 

os » 

UîP 


Fais, imp. 

Eiker. 

OS^OS 

jL. i 

os 

*1 

J*ai fait. Vov- la conj. du verbe Faire 

Sekertu/k. 


«— Juzi 

Falloir. — 11 faut que. . . 

HaJtl en. 

O * „ 

u' ^ 

ûjov * 

Il faut que je fasse. 

Haddi ra adeskrnufk. 

u ' s* s r «• , 

. il 

il faut que lu fasse». 

Haddak en adleskrr. 

* os Y os m ^ 


Il faut qu’il fiisr. 

Haddis en aditker. 

o' 


Famille 

Eluackoui 

a 


J Sa famille est nombreuse, il a des fille? 

F.hrachoulis athni, yhonr's 

0 { m. 0 . J ^OS 

LT* 1 


et des garçons. 

tkiadain akk dmiwer- 




rtek. 

WJ* 

-s * V 


Fanfaron, homme qui se vante. 

Erghaz iittezouh, yhaj 
imanïs. 

O s w J m „ 

Z >>-*-* 

s 

u-i&l, 

**-i> & clv 

K~JÙ 

Fantassin. homme de pied inné. 

• 

Terrach. 

Ü^Ih 

O j J O ✓ 

Jvl, J^-lj 

Farine. 

t ■* 

Aonren. 

'Y 
,u >y 

O ✓ 

l#** s 

Crible la farine. 

StJ aoiii en. 

St . 
iil)y s-aa-j* 
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74 FAR-FEU 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

\H\HK 

TRANSCRIT. 

HCC UE. 


J'ai criblé U farine. 

SiJayh aoartn. 

v / V 

ojj' i**r 

«-JUiH» 

Farine de ble torréfié, pétrie avec 

Thamminu. 


* / > 

du miel et du beurre \ 




D'ORGE TORREFIEE , pétrie UVOC du 

/iota nu. 

* J 


lait 

* 



Faucon. 

Thaïr lu hour. 

« J * 


Faute, péché. 

Lekhathit. 



Faux, faucille, instrument pour 

Emrjuir. 

j. *»*• 

iWi 

faucher. 

Femme. 

Thûmthuui , thcnujhart. 

s»* U » S* 

y-ijÂJÎ - COjlxf 

•Çî 

Feintes . en général le sexe fémi- 

Thoulatiin, ihoalatcen. 


11JI 

nia. 




Fenêtre 

Sargiù. 

- ✓ 

«iU, 

Fenouil { anetkum famicultun, L ). 

//estas. 


• 

Fer. 

WeziaL 

J'j 3 

w / 

Fer de la charme. 

Ttgkoorut. 

/ V >/ 

KmjySÜ 

v s 

*£^jo 

Fer de cheval. 

K»/ ai. iejihut. 

I. 

* 

y * 

Ferme, imp. et serre 

En, quinn. 

1 

•s 

*> 

Il a ferme 

titra, ikean. 



Nous avons fermé. 

Xerra, neccan. 

- 'ÿ 


As lu 1 craie la porte? 

Keith uû trmd Üiatoari? 

n*' 3 s y* (s- 


Je l'ai fermée. 

HightrsûL 

« ✓ y 

«VtUMSpJ 

" / 


Feü. 

Timis, elafit. 


> 

* Provision do voyage do Arabe* et dam toute la Barbarie. 

** Chez !« Arabe», et dam Unité» le* montagnes et les campagne» de Barbarie . voici la manierc de faire le pain : après II 

avoir (ait torréfier le blé et forge, oa le* moud sur une très-petite meule à bras; ensuite on sépare 1a farine du son , et lors* Il 
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B K H HE. FU'. 



TRASSCIUT. 

PI GO RÉ, 


Cour*, Tais du feu. 
FeUILI.E D'ARBRE 

Rtii , etker fia fit 
Afrioun. sing. 

// t> A*/ i» y 

QwAÎ^I j£m\ 

y 

y 

u 

iSL»** 

] Le* feuille» se sont sérhèes; elles sont 
tombées. 

Iferrawen. . pl. 

Ifcrrau'tn acoarrn . tjha- 
lien. 

^ ui!>i 
uj'yj 


Feuilles de platane*. 

Tkalavut 



Feutre, étoffe dont U laine e»t fou- 
lée et codée. 

Ft-rsadè 



PlhrE 0* MARAIS 

Ibwu. sing. 


Jy 


Ibawen. pl. 

utft 


Fève seche , dépouillée de son écorce 

Thifilwin. 

y 

Jji 

Fievre. 

Thevla. 

* + 
V 

wv 

La fièvre m'a pris; j'ai la fièvre. 

Touqkit thrrli ». 

»/ . i 

^y iS^y 3 


Fièvre maligne. 

7 ecUniitt 

* .y' 

y v . . 

afJLji 

» . *, .. ... „ ... 


- A ✓ C - . i 


Fiole raquette, nommée, en Barba- 
rie,, figue des Francs ou de# Chré- 
tiens. 

fvurjh diqherroah 
Tazert iroumun 

« y 

ci^' é*i 

t» > y / 

* *y 

y* y 

wO 

uyliill 

v y 



jusant 0 * 

v — 

SECIIES 

Il mange des figues sèches avec des 
glands 

Tauri, 

Adtduvjk t tue ri don bel - 
loutk. 

y y 

«»j>b 

y *y v / 

y» 

w y w » 

y*y 

upy*y 

Figuiers 

Ttnoukltn tazert. 

v y y b b 

«yb 

- r^ 1 

— — — 
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FIL-FIN 



BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

HIGtlHL. 


Le» figuier» portent beaucoup. 

Tinankitn ouroaieent a- 
tkas. 

* , * * ** 

O// 


Fil à coudre. 

If alan. 

y s s 

u«« 


File, imp. tais du fil. 

Ellim. 



J'ai filé. 

EUimagh. 


/*/ 

T« •> nié. 

Tel lt m. 

y vS 


La femme filr. 

Thf.mthout trtselUm. 

«/• « * 9* 


Filets, rets. 

Timaghzclt 

* r?' 


Fille. 

Tacchickt. sing. 

« 0 / 

” s 

✓ 


Tacchichin. pl. 

0 ux 

(J? i As.0i.Jt> 


Fille vierge. 

7 fà;aoul , te h anilt. 


a\jU= 

✓ 

Filles, en général. 

TkihaJain. 



Che* noua, les filles ne sont pas du 
tout jolies 

(jhoümatjh tlukadaîn car 
telha rra. 

/ 0 /* J 

y* 

b' 


Ma Cite. 

nu. 

«AJ. 


Sa fille. 

m,. 

0 0 


Fils, 

Iwi , mis. 


* / , 

Le fils du sultan 

Mis ayhdlul. 



Le fils du clielkli. 

Mis amouemn. 

v G « 
yljX.1 iJr Mt 


Mon fils. 

laie mt . mùnmr. 



Fie, rusé. 

Dahili. 


UPJ+L. 

Finis, imp. 

Poak. 


JklL 

J'ai fini. 

Faukagh. 

jliai 


Tu as fini. 

Tefoukad. 

y s js js 
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FLA-FOR 
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BF.KBÈKE 







T tusscnn . 

riotsi. 


il • fini. 

« lifouk. 

Jlyti 

* 


Noos «vous fini. 

Xtfrk. 

// 

dUi 


Vous «vei fini. 

Ttjoukrm . 

M / V 


Ih ont Uni. 

Foukan. 

u^y 


Flamme. 

Ahadgmgtou en timu. 

u' 

J 

Fini». 

bÀljidjcgue , ejdig ue. s. 




EHjiguen. p|. 

✓ / 


Flot», vagua*. 

ElmaaJju. 

y * 

U-J4I 

zy 

Flotte de cheveux, quu les Musul- 
mans laissent au-dessus du crâne \ 

Echebboab. 

y »y ** 

C->yÀJyyÿ\ 

*Û*S 

Fllte à dec, dont l'embouchure tut 
très large **. 

Echckèbabè. 

AÿUywJl 


Foie. 

Thesa. 

Cî 

/ S 

ItXxâb 

/ 

Foie, et toute herbe sèche. pour la 
nourriture des animaux. 

A snghour 

1 

/ 

uLXm 

Fois. 

Thilnll. 


*y 

Une fois. 

Iuvt thikift 



Combien de fois* 

Ei ch hal tn tkil.itt. 

u' J'» 

L r? 




•r* 

Foutaise, 

Thith netcamati. 

* y 

jUly bx) 

Ul ys* 

Forêt, bois. 

AnuuUtgh, thaghunl. 

Ci-wüvJ? _ 

AJ U- 

Fort, robuste 

Uewa. 

'y* 

* 

^f 5 - 

Fobtemext. 

iïiizha. 

v 

w >i 


FoETEBESSE. 

TeghaiLrt. 

U T'/ 

^,aUï 

jL-jxÀi ; 

* Particuliérement . calotte de cheveu* couj*;» court», que les Berbères ont coutume de bw*er croître. IU ne portent rien 
rar la tctc- 

** Les Tare» la nomment uni. Il y a aussi t*n Barbarie une autre i h<Kahr , et traorrlinaireiocnt touque et fan* trou. 
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FOS-FRO 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRAxacarr. 

riGO ai. 


Fossé d’un château. 

Hafia oughadir. 

*» x « 


Foo (11 est). 

/ inchef. 

X 

X * 

uy^ 

j j 

Focr. 

kouché. 


ty* - uy* 

y y* ys 

Fourmi rocge. 

Aoulhoüf. »ing. 

1 

J* 


Iiouriioujin. pl. 

' » 
X 

«*x 

Foi’RVIS 

Thntedfin, ioutfaln. 

y J 

y j y j 

Frappe, imp. 

louth. 


1 

Il la frappé avec un couteau. 

iiuvlheth tian oufrvu. 

yj*\ 


FRERE. 

Ighma. sing. 

Ul 

x 

c' 


Alhrnathen. pl. 

y x 

ySÈfl 

u'W 

Mon frère. * 

Igkmainoa. 

ysiUI 


Ton frère. 

Itjhmak. 

Jui 


Ton frère, à toi femme. 

hjhntaîtuia. 

xw 

^lUI 


Son frère. 

Ighma s. 



Notre frère- 

Ik> ughmanagh. 

y x m J 
y .ax * t 

y y sys > ; 

L_$ ^ 


Votre frère. 

Daughma eanewen. 


Votre frère, à vous femme*. 

Doaghma ennnvent. 


Leur frère. 

Doaghmc ennesm. 

l— 


Leur frère, à elle» femme». 

Dougkma rnnestnl. 

cvsLbmJL»! 

J X /v w 


Mes frères. 

Athmalheniau. 

.yjîL*! 


Tes frères, etc. comme ci-desaus. 

Athmaihenak. 



Fripon, mauvais sujet. 

Iiau. elhanun. 

S'A »b 

y „ x 


Fhoid, et aussi le froid. 

Esimmid. 









FRO-FUM 


79 



BERBÈRE 

" “ ; 






rilMCMT. 

nsoii. 


Eau froide. 

Kmart ttimmid. 

1*^,1 y£l 


Aujourd'hui il fait froid. 

Fia runtime/. 

* . / / <* 

*Xa«w1 \**\ 

* + 


Fromage blanc*. 

Aghoughlt. 

y J 

iM»*' 

* ^ 
ÜM- 

Apporte du lait, que je fasse du fro- 
mage. 

Airid aijki aJsekeragh 
agkoughli. 



Fronde, pour lancer des pierres. 

Illi stng. 

A< 



I Hâter n. p]. 

uiAl 


Les enfants s« battent avec la fronde. 

Enoch katken tiUatrtn. 

v . ^ y y^x zs 

(jjiüww (jiÿ’ 


Fnoxt. 

Tewenza. 


Vf 

Pions» 

Elkhanj. 

✓ 


Les fruits sont mur* **. 

Elkhanj' ionbba. 



Fois . imp. 

Encel. 

J# 

y y «• 

Il * fui. 

lirvtl. 

JA 

* 

«Ajjt 

Nous avons fui. 

Nervrl. 

Kl 


! Ils ont fui chez le marabout; ou ne les 

a pas pris. 

RngcUn ghour ou nura- 
bith ourse n taifen rra. 

y vis 

s* jy* tPi; 

* 

** y /• < y ,*t J 


Fuite. 

Teroula. 

>■ l" 

*o* 

1 Fume, imp. proprement, bois la fu- 
mée du tabac. 

Sew doukhan 

* 

y * » y , 

uU-i 

Je fume. 

Adsewsgh. 

y ' “t 

&***' 


Tu f nrocs , etc. 

AUtnti. 



Fumée. 

Aghgou. 


yli.» 

Seule »|ik( de fromage que Ion connaisse dans toute ta Barbarie. 

“ On remarquera qu ’tlkharif signifie proprement l'automne , et que les Berbère* n'oot pa» d'autre mot pour exprimer col- 
lectivement les fruits de cette saison. 
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FI.M-r.EN 













GEN GOM 


81 



BERBÈRE 

_ • 



TJUXSCB1T. 

rtotBÉ. 


Genou. 

Ttghchirer 

V • 

'A 1 

: Gens, hommes, troupe 

MuJden. 

£ J 

- &\-ÂA 




^.Ut 

G Érahiom, plante (géranium molle, L.). 
Gerbe de blé. d’orge , etc. 

Thakarprfi, 
Tacatisount. sitig. 

. . 

• J VS* 

alaJüJi 

Gigot de mouton ou de tout autre 
animal. 

Ticatssounin. pl. 

Teftil bou aktoum. 

(jvyoxiû 

* J * - 

y Jjtü 


Gingembre. 

Zindjébir. 


• / 

Giroele , épicerie. 

Guirfi . 

* f 

* * 

/ / 

Giboelée. fleur. 

Cartnful. 

H V 


Giron. 

Chematha 



Gland doux, qui se mauge comme 

Ebelloath. 


fc* 

la châtaigne. 

Je pèle les glands. 

Atk$coacknujh tlellooth. 

f/ */*^* /V 

)oyX>\ JU.il 


Je les grignote. 

Adaghatiagh liykÿ. 


• 

Gland amer, gland de cochon. 

Eb*llou(h ghilfan , 

yVÎU Icjfi 

o>-^ tjj ^ 

Glissf. , imp. 

Chai 

iU 


J’ai glissé. 

Cküduyh. 


» *// 
(Blin 

Tu as glissé. 

Tcchad. 

>lsj 


Il a glissé. 

Uckad. 

• * 

• 

Nous avons glissé. 

Ntcbad. 

• // 


Vous avez glissé. 

Techadtm. 

V 1 ' 


Ils ont glissé. 
Gomme arabique 

t ' ' 1 . 

Chadcn. 

Tanin. 

• / / 
yiLi 

J 

* < • 


11 
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GON GRÉ 



BERBÈRE 


WÊÊ 

FRANÇAIS. 

_ • 



B 

TRANSCRIT. 

r icc aà. 

1 

' 1 • • 

Gonho, herbe potagère, qui produit 

un fruit gluant (e$|ièce d’«//A<ra). 

] larme. 



! 

Gobge de locp, plante dont la feuille 
ressemble à celle de l'arum («ram 

lUiHbnka 


lé.yà. 

ajcA 

ansasutn, L.]. 





Gosier. 

Aghirdjoum. 




Goûte, tâte, imp. 

Madi. 



9 J | 

(Si) 

J’ai goûté. 

MuJtgh. 



0 

Tu as goûté. 

Temtli. 




Il a goûté. 

huntli. 


<S*y. 


Giuni» 

Amoucran , monçran 


9 S9 J V SV Âm. 

yjjJU. - 


Grande. 

Mo uent . 



Bj > ; 

Grappe de raisin, de dattes, etc. 

Agimzou. sing. 


A>UÎ 

9 J9S 

syUf 

: 

Ighouiu pi. 


*jA 


Gras , plein d'embonpoint. 

Icoubbè. 


5 * 


Cirasse , bien portante. 

Tèvoabbe. 




Glu TT», imp. 

Ekmiz. 


** VS 


Je me gratte. 

Adkemmnugk. 



BJZ 



* * s 

• 




P 

Tu te grattes. 

Atekrmnuzed. 


us m 


U se gratte. . 

Adihemmiz. 


/ 


Nous nous gralton*-. 

Adneketnnuz . 


V m S SU^r 

4L 

Voua vous gratter. 

Atekanmizem. 


US m S //». 


Ils sc grattent- 

Ekmiztn. 



■ 

Grêle. 

Abrouri. 


Ma 
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GRE-JIAB 
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BERBtKF. 


FRANÇAIS. 

_ 


\ ri A R F. 


TRANSCRIT. 

riwai. 


Grenades, fruit. 

Tcronmmanm, 

• -m i * 

y£j 

Grenouille, cl aussi Crapaud. 

Moucourrvur , ijhour- 
ghomr. 

y J9 t y jyj J 

-jb** 

* 

Grignote, imp. 

Ghazz. 

> 

^2us\ 

J'ai grignoté. 

(jkazitu fk. 

® C' 
& 

«*«**■* 

Us ont grignoté. 

Ghanen. 

S f 


Grosse jüer. — La mer est grosse. 

Lcbhar mouccar. 

v »/ 

jJLA 


Grotte, caverne. 

• 

Achroaf. 


« * 

Güéris, recouvre la santé, imp 

Ahli, ahlüü. 

J» / ■ x r 

1 - J-» 1 

O' 

!*» 

Je suis guéri. 

A kiigh ’ 

u y /■ 


Tu es guéri. 

Tahlid . 

y y* 

•1» 

Il est guéri. 

IM*. 

/ * / 

** 

V 


Noos somme» guéris. 

Nokia. 

*» e ✓ 


Vous êtes guérie 

Taktam . 

i t * y* 

! 1 

Ils sont guéris. 

Aklan. 



Gcitare, a huit cordes de laiton \ 

Elôoud. 

Jsycîl 


r de Guinée, à trois cordes de 
boyaù, d'une forme singulière, à 

Kithara ghanmré. 

*ÿva «jUa£= 

V 

i 

* 

F usage des nègres. 

' • 




H 



Haiuli.e-toi , imp. 

Ethus thelebuk. 


y 9/ 

ir*H 

Je m'habille. 

AilLclovsayh Ihelebè inoa. 

jJs>l XaXj 


H s’est babillé. 

fi flous fheUbes. 



Nous nous sommes habillés. 

,\ étions theUbennayh. 

y /#✓# y «r 


j * Il y en • fie deux sortes ; une fort large , à manche droit , et l'antre a manche roomixbù , depuis la première eWriüe jouju'a II 

1 , . ■ — J 


11: 
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ARABE. 


riGuruL 


Tkeitbi 
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H AB HÉ R 


BERBÈRE 


FRANÇAIS 


ThcleU. clbad 


tuoa dottlachil , I K*J3 


I hclebft Uchbah. 


Imchachem 


Zigk imrkachenak <T| if 


OmMk tunoiujham 


Ujfiy+J CaXOj 


hinni. ; ^ 

U 

"">• l 

» / » jj b - 

Jikker erftiije dtuigknm 

tichour. » A j A | 

Alkhantba. I vüf 


g* 










HER-HON 


85 


* * ' * 

* FRANÇAIS. < 

& 

BERBÈRE 


TP.AXSCMT.- 

piccnfc. 


J'ai hérité de loi. 

ff erihayhth 

“ 

v • 

Herminette, outil de charpentier. 

Cadoiim. 

y.yï'ti 


H tlJ RB 

Tetwiâ. 


uL 

Une heure. 

lot tfSW wt. 

U_>ij 

> . ■ 

Un quart d*bear«. 

Terbd entrnrid. 

, us us m^ts 

«■Ej-J (jl Ç>j3 


Demi* heure. 

lyksim frrsetd. 

/ #/ *. 


Hibou. 

Bcrdanhioul 



Hier. 

Ghidad, idghan. 

• 

/.Us 1 _ 

^ / v 

us 

u— 1 

Hier, pendant le jour. 

Molli 


(j^.1 





Hier, de nuit. 

htrzen. • 

trü>; 

' 


* 


Jbülf 

Hiver. 

Chitwa zeman oaummid 

«N— yU ’) \y*£ 

UÜI 

La mer c*t trop growe pour que nous 

Ltbhar moue car en ne- 

»/ / t/ #” J U ^,1 S 

^jUd ylyUjjfsJ 


voyagions pendant l'hiver. 

safer era J (y h chilien 

l>* 


Homme. 

Eiyhai. sing- 

• eue 



Irgkazen. pl. 

% 


Hommes en général. 

Muddcn. 

; J 

^un 

Home, déshonneur.— C'est honteux. 

Deladr. 

;ufc 

jQt 

C'est honteux à moi. 

Deladr Jclli. 


. 

C'est honteux à toi. 

Deladr jelink. 

jJïïjUÎ» 


C'est honteux À lui. 

Deladr JeÜes. 



C'est honteux à toi, femme. 

Deladr JeUekim. 


• 



usas • b 


C'est honteux i die. 

Deladr fellam. 

jUJS 
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HYÈ-IL 

87 


^ - 

BERBERE 



* TKSNSCftIT. 

. 

ricDii 


Il est atteint d’hydropisic. 

loadan athlhun. 

i » / j 

yUol 


HtèM. 

Ourtel . sing. 




(Jarseltn. pl 


« - 


1 


. . - 

Ici. 

Gharda. 

• 

Ujû 

Viens ici. 

EsU gharda. 



Il, pronom de 1» 3* pers. sing. 

Xèth , nithru , i. 

<<! - LmJu . 

' * 

y> 

Ils, pronom de la 3* pers. plur. 

Nuthni . iddaicm 


w t 

U bit. 

Set h adiikar, ou sim- 
plement aJishar. 



Il achète. 

ftitkta aihacjfi, ou sim- 
plement u JuiÿA. 



Ils se vint tu. 

NuiÀnt twuaman , ou 
simplement soasa- 
mçn. 

" " i J tf - 

a j 


Il y a, c'est-à-dire dan» lui, dans elle, 
dans eux , dans elles. 

Ü ujhïs. (Ugluun. 

U ^ V 

o~*** - 

ly** - 

Notre pays est difficile; il y a des gens 
qui ne craignent rien. 

Themourtennagh icuaâr; 
dighi's irgfuuen our 
taaghouw*uUH ara. 

« / * • ✓ V 

1 •/ /* a 

ji' ir**» 




Ijt 


Nos montagnes sont bien cultivées; il y 
a beaucoup de Qguiers. 

\ • * . ' i 

ldraren ennagh damrun. 
dighisen tinoakün athar. 

«!r* juSî 
« > » / 




O-iî 


* Les pronom» tuik , mthta et nulJuii peuvent *c retrancher, parce que le ^ , tpii te met *■ cinumenccmcnt de la 3* per», 
du verbe an singulier, et te jj qui se met k la 3* pers. du verbe au pluriel, sont astet caractéristique». 
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BERBÈRE 



TRAXSCBIT. 

PKiCRi. 


La forêt est fort épaisse » U y a des lions. 

A madagk itnea Rij&a , 
dtghis itmairtn. 

1 j 

* / / » 

ÜJ U ji o-*** 


Il n’y a point. 

Oulackit. 


j— ji U 

Dans U maison H n'y « pas d'eau. 

Dvjh oahkam oulackit 




tman. 

yUI 


Dans la rivière il n’y a pas de poisson. 

Ihg k e»ij oulackit isil- 

LJCAemI 



mon. 

tërl 


Ut. 

Titnint. 

(EM il 

y 


Illicite , défendu par la loi. 

Delharum. 


y*j^- 

fttAGiKE'Toi. combine, imp. 

Kouker , kitch. 

*> • y .J 


J'ai imaginé. 

Koakeragk. 

h y y J 

&*=•>*=* 

6/ 

* ' 

Tu as imaginé. 

Tckoukerad. 

y * ' 
»j«=>jfcï 


H a imaginé. 

Iikoaker 

* / y 


Nous avons imagine. 

StkoUkrr 

• y y y 

j^y^ 


Vous sv es imaginé. 

Tekoukertm. 

^y^ 


Ils ont imaginé. 

Koakrren. ' 



Imam , prêtre musulman. 

Amerabith , ameur. 

y 

- ÿ-“ 

In/griele, dis-lui des injures, imp. 

Ergham /elles. 

• ysyy »/ti/ 

y y cy 

fis vous ont dit des injures. 

[Ityhman frltakaa 

j /»/ « # 


Imstudmest dp. hdsiqoe. 

Hiiaden 

O* 1 *** 


INTENDANT DE MAISOK. 

Mucaddem boakham. 

/ ** s ' * 


Iris, fleur des champs. 

Bcrwac 

-1 *' 
oV 

«r-JS-î 



• m 

•/ 

Ivrogne. 

Iis va. 
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FRANÇAIS. 

BERI 

TRANSCRIT. 

ÈRE 

FtCCRé. 

ARABE. 

Jacinthe , fleur. 

J 

Sunbûl 

» J»J 

^jJyw 


Jalousie 

Hased. 



11 est jaloux de toi. 

Hhasiiiak. 

« / 

^ * 


Ne sois pas jaloux de moi. 

(Y un Itthtisid 



Jambe. 

Adar. sing. 

jt») 


11 s'est cassé les jambes. 

Idaren. pl, 

lin a t tiare ms. 

* 7 / * 
tri)'*’ lin 


Jardin. 

ElghuUa. sing. 

SUJI 

ùué- 

Jardinier. 

Elghallawat. pl. 

Khadim n elghalla. 

S/»/ • / 

X / 

yUl ,.aU 

Jarre , cruche à doux anses , en 

Echmoukh . e saghoum. 

• A y J «y 

y%yS-\yJ\ _ 


usage dans las ménages de la Bar- 
barie. 




Jamir. 

Jasmin. 



— jaune { jusminum humile, L ). 

Aghroanu. 

• y 


— sauvage , produisant une fleur 

Sevsak errahiun. 

t)W»P' à\y* 


bleue. 




Je, pronom de la i" pers. sing. * 

Xek , nekini. 

- viij 

U! 

Je fais. 

Nek ou Nekini adatkaragh. 

ôjjCwà) 


Jeu de hasard, et tout jeu où l'on 

ou bien adasharagh. 
Lekhoumar. 

V '> T 

q.j < ~—i I — 

M 

V * 

peut perdre ou gagner de l’argent**. 




I * Ce pronom sr met ou *e rrtnudw à volonté , parce que le £ qui w met • U fin d un verbe, poor désigner U première per- Il 

1 sonné , en tient lieu. 





13 
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JEU- JOU 



BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

riccué.. 


Nous avons joué à un jeu de hasard. 

.\rhhammar. 




Ils ont joué. 

Khamrrrn . 


a f** 

U/T 


Jücm. 

Ghas clkkamis. 


i JL* 

• ( 

Jeûne, imp. 

Zoom kelchint. 


ts^r y' ù 

yy° 

Je jeûne- 

Atonzamagh. 




Tu jeûne*. 

A toazamrd. 


• V 


Il jeûne. 

Adiouzam. 


^ 


Nous jeûnons. 

Adnoazam. 




Vous jeùnei. 

A toazamem. 




Ils jeûnent. 

Adotuamrn. 




J'ai jeûné , etc. 

Ouzamagh. 


* * * 


Joli , agréable 

Delà h, ielhi, ze 

rrighin. 

- - j_iis 

trî> - 






Que tu es jolie , A femme ! 

Dctalikim ia thsmlhauf. 

)iaZ (> 


Jonc, sorte d’herbe de marécage, donl 
on fait des nattes et des cordes. 

Edlis. 


Jjal 

* r 


Joüe, la partie du visage qui prend 
depuis les yeux jusqu’au menton. 

Oudam. 



* 

<Xjk. 

J ; 

^Owik- 

Jocb, imp. 

Oarer. 



4yoJl 

J’ai joué. 

Weraragk. 


&bi 

i~.-y.jJ 

Je joue. 

Adounmujk. 



. 

Ils jouent. 

Adouraren. 




Joi'G , instrument qui sert n atteler 
les bœufs. 

Azaghil. 

sing. 

Jf'jT 

*> « ^ 
XaJw* 


Izongkla. 

pl. 


■ 
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JOU-JUS 


01 




BERBÈRE 








TRANSCRIT. 

mai 


Joira. 

ira». 

sing. 

V 

trb 

Ai 


Oman. 

pi. 

j 


Le quart du jour, ver» le» oeuf heure* 
du matin. 

Azai. 


Jljî 


Le point du jour. 

Ighh uas. 


J-'S 

•/ 

Le jour m fait 

louU ira». 


• . j 

U* 1 J 4* 

* 


Les jour* vont devenus longs. 

Oman gkoazijt. 


« < » 0 ^ J 


Jours court». 

Oman wcsilt. 


« 0 j * . "i 

* 


Juge. 

Elilim. 


.#/ 

J\ii\ 

+ 


Jcir. 

Oadei. 

#ing. 




Outlein. 

pl. 



Jdmi«dx. 

Akniwen. 


. - r 
uy^ ] 

« x 

La femme a fait deux jumeaux. 

Thtmtiuwi tourou ahni ■ 

jj j ** 

vj — 5 «y — ]a —‘ 



MS. 




Jdhiht. 

Teguemert. 

sing. 

o > ) > 

ov* 


Tcgucmerin. 

pl. 

* - i' 

WJ-* 3 -’ 

✓ 


Jure, fai> seraient, inip. 

Ghmlt. 


M 

Ja-i 

T ai juré , j’ai fait serment. 

(ihouilayh. 


•S J 

â* 


Nous avons juré. 

Xaghyhoul. 


v4* 


Il a juré sur ma tête. 

Ii'jh/jhai soacanoa. 

j • s 
* * 


Il m'a mangé mon argent ; je l'ai fait 
jurer. 

Iickeii idriminou 
laghlh. 

sighal - 

* ' * * 
0 »*/ 

OUtku» 


Jgsqc’a 

Ar, er. 


•/ 

J* 

jt 

Jusqu’à présent. 

Er thouru. 


j ** 

b*->» 

A 


12 . 
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LA-LAB 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

1 

\R 4BE 

TRANSCRIT- 

piccai. 


D'ici jusqu'à notre maison. 

/(lia er akhamrnnatjh. 

^.uÀ-alÂ.) LumI 


Du village jusqu'au jardin. 

Zigh lhedt ri mr serti. 

tï»J* b 

y 



L 

a 


LÀ, adverbe de lieu. 

Dihin. 


zJUa 

Assieds-toi là. 

Sulaoun dihin. 

j * 

a « y 

Vous les trouverez là. 

Dihin toufamthen. 

« * J 


Le balai est là. 

Dihin timStolahiil- 

/ / 


La, les, pronom relatif régi par un 

S, (h , ien, lhen, tu, 

- & - - & - ir 

f . U 

verbe. 

ah \ 

V/ « 



* 

- ymJ 


Baiso-ia, baise-lc- 

S oucUnilh. 

U * J 




S V// J 


Je l'ai baisé, ou baisée. 

Soude naïf ht h. 

UJÜ^aw 


11 ne l'a pas baisé , ou baisée. 

JV'crih iisouden. 

u* J « j 


Je les ai battus , ou battue». 

(hvutaghthen. 

*/«/ ; 
✓ 


Je ne les ai pas battus, on battue*. 

It'erihrn ifUuitiitfh. 

i>tr ; » 

C**»’ <j?j> 


Ne le fais pas. 

Ourt eiker . 

y-jjt 


Faitesde. 

Si kereiifi. 

* J +* , 
fjMjfcum 

y 


Partage* -le ensemble. 

Ebdoutit'i elxrahid. 

« t * 

i 

Je l'ai fermé, ou fermée. 

Righth, riyhd'i ou rigk- 

- j 



tetid. 

/ / 
y a 




j 1 

✓ ■< 


Laboure, imp. 

Ekriz. 


V*î 

1 



a g/« y wy« y 


J’ai labouré. 

Kcrzagh , kerzaqhd. 



* Eu berbère , cv» ligues du pronom relatif sont masculin» cl féminin». Ils se 

placent a la fin du verbe , à uioin* que le verbe 

ne soit précédé de 1a particule négative jy\ 

ou jy . Dans oes cas, ils sc lient à cette particule. l.cs particules pronominales ! 

dont on se sert le plos souvent sont / et cl» ; on ne met le is* et , w* qu'avec le* verbe* qui se terminen 

par un eu ou j 

par on d et devant la particule négative- 
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93 



BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

riocRÉ. 


-J — — ^ — 

Tu laboures. 

Tektrzed. 

v/« / / 

s j Z 0 * 3 


Il laboure. 

likriz, iikritd. * 



Nous avons labouré. 

iVebù. 

* * * * 


Voua as es labouré. 

Tekertem. 

<**<* e * 

Sx ^ 


Ils ont labouré. 

Kerzen, kerzend. 

« */« X * 


LaBOEREUR- 

Imhertu. 



• 


«* » * 

« i 

Laine. 

Tudouth. 

loÿâb 

OJ-0 

Lait. 

Aifki, aghfcï. 

jxl - JjjÎ 

ifvsla» 

— aigre. 

lighi, atjhou. 

s r - M 

ÔP 

Apporte du lait aigre , que nous y trem- 

Awid en neskej ighi. 

<é * *r ✓ •/ « 

— yl Jwjl 


pion? ( notre pain ). 
Lait de vache. 

Aifki en trj'owxest. 

«rH 

* • / ^ 

i— yl Jp-Âj] 


— de brebis. 

Aifki oulli. 

JJjl Jjf 


— de chèvre. 

Aijki en Uutghal. 

*— |jl 


— de chamelle. 

Afkx en ielyhamL 

*/•/ « / «y». 


— d’àncase. 

Aijki en taghioalt. 

* / V*» *■ 


— caillé. 

Tedjltti. 

« /#/ 


— caillé , cuit avec du beurre , ce qui 

Tektilt. 



fait une espèce de fromage 
Laitron [îonckus, L). 

Ibizdan. 

tf'&I 

4» 


Laitue romaine. 

Ikat. 

LT^ 




V * 

V 

Lampe de terre 

Misshahh. 



Lingue. 

Ilis. sing. 

«JJ 

u^l 


Ihan. pl. 


i 
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l.UiniF.B (laarat viclorittlu, L. ). I Hrnd. 


Lavande STÆCAS ( lamndula stæcai , El htm 

L.). 

Lavande (Grande)'. Halhul 

Lave, imp, Sired. 

Laver, vos main». Sircdt 

J'ai lavé mes pieds. SirtcL 

11 a lavé sa chemise de laine *ou sa lui ru 

veste de dessous. 

La vieille a lavé ses hardes. Temq 


Nous avons lavé. 

Vous avei lavé. 

Ils ont lavé. 

Le, les, pronom relatif**. 

Je l'ai vu. 

Je ne l'ai pas vu. 

Je le connais. 

Je les connais. 

Je ne les connais pas 


Sircdct ijasinncu*n. 

" * y * * * * 

Sirtdagh idareni. 

V 

Ai b j r 

luirid ItkanJoartïs. 

* / • / / 

/• '/ 

Tcmghari Useritl thelr- 

bes. 

«* y // / r*/ 

U^U' 

✓ 

Xesarxd, nestred. 

— 2>j U*0 

Tcsrrdrm. 


Scnrdtn. 

"/ 


Th, s. sîng. 

Then,sen. pl. 
Etrigfialh. 
ff'ltHh cznyh. 

Our t ttriÿhd. 

Sinagkl. 

Sinaghthcn. 

If'rrihen sinagk , u>er- 
thrn sinayhad. 


LT - ^ 

* ' “J 

tr* - u 3 

* ** 

✓ 

•/ 

«ü* 

V U VS 9 J 

u-» 1 


* * * A, 


U-?» - y?» 


• Les femme* , en Barbarie , en mangent pour eoçraiMer. 

“ Suive* U règle expliquée ci -de?i mi* , fiag. g* , pour le* pronom* L» , tKS. 
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BERBÈRE 



TRANSCRIT- 

FIGURÉ. 


Je ne les connais pas du font 

ffursrn sinagk era. 

// k/ 0 / « J 

lj) (j-yjl 


Je l'ai amené. 

Ouhigktk . oabttjhlhid. 

4» O J 0 * 


Je ne les ai pas amenés. 

Wêtî hm . «a triheni doub 

£**3* - (J.JJ 


Nous ne les aimons pas. 

bigh, 

Ourten nrfutmmtl. 



Lentille, légume. 

Telintit. 

» / 
CajUiL 

• / 

L wO._e 

Lbntisque { pittachia lentiscus, L.J. 

Eldhemu. 

jyüjl 


Graine de lentisqne, dont les Berbères 

H ah rldheroa. 



de l'Atlas font de l'huile. 
Lèse , fais du tort , imp. 

Dourr. 

m » 

J* 


Je lui ai fait du tort. 

Nekini darragkth. 


m * 
93jj*b 

J'ai élé lésé \ 

Mduni dourmtjh, mieux 

•//' **' . J 

wr*> - 


Lest d*un navire. 

durât w imanioa. 

Etghirich. 

^ÿUal 


Leur, leurs, pronom relatif* 4 . 

En nef en. masc. 

* * * fi* 


Leur maison (mo.tr. j. 

En'nesent. fém. 

Akhatn ennesem. 

y y 

OJUMdül 

• 

Leurs chevaux (maie.). 

laôo a diueri nesen. 

s**- 


! Lear habillement (/t 1 #».). 

Tkelehê cannent. 

y y , *y* y/ 
t^sJukJüi AaXj 


Leurs bracelets [pim,). 

Moukya sennesenl. 

« *• . *y . y j 


Leur, à eux, à elles, pronom relatif 

Adhascn. masc. 

y / /*. 


régi par uu verbe 

Adhasent. fém. 

y y , * m* 

C^JUnIM 


f- 

* Le* Berbères ne connaissent pas de verbes passifs, ou, pour parler plu» exactement, ceux qu'ils connaissent sont très- 1 

N rares. Eu général , ils ont très-peu de noms abstrait», comme tous la peupla 

ssuvoge». 


1 '* Lorsqu'il sut annexé à un nom , on retranche souvent l‘ 1 par euphonie , 

L - - ■ 

et le premier jj devant le ^ final dWmot. | 
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LÉZ-LIE 

• 

BERBÈRE 


FRANÇAIS. 

1 

- ■ 

ARABE. 


TRANSCRIT. 

FIGURE. 


Je leur ai donné des figura serbes. 

Adhaien cjkigk taxai. 

/ / « (1/ » 
eiyLj y—lil 


Nous leur (à elles) avons ouvert U 

Adhasent nerra lhabourt. 



porte. 




Porte-leur [à elles} des dattes- 

Adhasent utetd liai. 

T * 9 
«Xjj» 


Lézard, de la petite espèce. 

Tezermoumil 


V* 

— de la grosse espèce. 

Aharboubou. 

j r 
yyj*-’ 

y j 

Libertin. 

Damerioul. 

Jri r*’* 

èb 

Libertine , coureuse. 

Temnoult. 


y 




«y 

KlfJ. 

Libre \ 

Amazirgh. ai'ng. 




Temazirght. p|. 

* «i y 

« y 

jl^l 





Sais-tu la langue des libres, ecsl-è-dire 

TesnUl awal en le ma- 



des Berbères? — J’en sais un peu. 

zirght ? — Sinagk 

• ^ « // 



imik. 





jL.1 

// 


Licou. 

Sarimé. 



Lie, imp. 

Quinn. 

«5 

V 

J'ai lié. 

Qainnagh. 



Us l’ont lié. 

Qainnrs. 

«* ZI. 

ü"*** 


Liège. 

Fergennis. 

«» • y 


Lien. 

Eican. 


, *y 

- *Xs» 

Lierre , arbrisseau qui s'attache aux 

E zen zou 

» US* 

iÿj 1 

tfljî 

arbres et aux murs. 




Lieu, endroit 

Adghar. 

jU*l 

« 





Le lieu est proche. 

Adghar jicarib. 

OjUj 



* Dénomination dont ■ honorent le» habitant» de i'Atius. 
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FRANÇAIS 

BERBÈRE 

ajiaiu: 

. raisscuit. 

riGGjii 

Liivnz. 

üuthoul, OuMlL sing. 

» j j j 

wLe3jt - Jjj-.' j ! 

» sus 


haut fiai pl. 


• 

Je sais allé à la chasse; j'ai lué quatre 
fièvres. 

Ronkmgh tjhtu tiaft n> - 
gkagkad koai ijouthal. 

»./ j o j t w 

jy£==> 


Limace, limaçon 

Mînghajoughlan. 

v ; /« 


Linaire . plante (oAnVrAwam rc- 
Jlexum, L.). 

Zchrateie. 



Lion. 

1 z un - btlhar. sing . 

A* -s*. *j| 



Izmawen, pl. 

“'£■1 

yjUjI 

tA' 

1 Dans U Sa Ultra il y a beaucoup de 
lion». 

Dit/h tusahru umautn 
allias. 

u)Al 'A° r C-<* 

a&T 


Lit élevé et solia. 

Tfikcnna-tutt 

su s s 

t rv*fc3 - Uà *?"*;> 

V ✓ 
-Kj~ 

— d'une oatle et d’une couverture. 

Tîghirtis. 

c *#J?. 


Livhe de Dieu . le Coran. 

Kitab rebbi. 

OJ v'sâ» 

Jiai 

Loin , lointain. 

Igough. 

iÀ*\ 

«Xajbj 

Je vécu aller dans on lieu loi nui n 

Iligk mdùugk tjkar ad- 
gkar iyrttujh, 

j u *'> & 

a J 

iAA 


Loue. 

Daghûtiziffan, ighsif. 

<j>*J - o u â>*’» 

/ r 


Long db. 

Taghzijï, 

u us 

oJ^jü 


LoBJQUC. 

Ermi , thoura tn. 

H J J us 

ü 1 Lu 5 - rfj' 

til - l*»XÂ£ 

s 

Lorsque nous aurons fine cette chose-lit. 

Tkoara en nefoak tmj - 
baonsta taghi. 

j // #/ j 

viijL» ^1 \jy$ 

J ^ 


Lorsque les filles auront dansé. 

' 

T ko tira, en Üu>utamn 
chîdJtan. 

ü — yV u' ’lr- 3 

« , u 

ùr~' x -* 
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LOU-LUN 



Lorsque nou* aurons fumé . nous nian- Emu tuteur ttoukhan en I *- à y > JL)i 


Loop et chacal. 


Wechen. - sing. 
Wechanen. • pl. 


y ✓ * • 

Lui, il, pronom de la 3* pers. * Nttksa, imtksa nitha, ei. L*j - U*l**i?j . UL£j 


» y * T i ^ a 

MOaa aditlser. ou adu- - > ^'Vw.O > w 

' / y 

hrr, ou srkrrrih inithta . 0 , » y 0 

iû>j£m j s 1 


Lui, régi par un verbe, as6«L 5, ad/uu. 


On lui a donné ja bastonnade. 


Nous lui avons (ait un bon régal. 


Je lai ai pria son mouchoir. 


EJItane's ikighrxl. 




« • 0 S U 

ddéflj aeaèrr iiJUAj* de- jJ&) 

HL. ' 

jufe 


ddÀitJ otujluujkil trmhu- 
remtïi. 


y ■{ «. /*- 

— ijl 

• 


Lumière du soleil. 


fVeck en trjoakt. 


fFech en ithnin. 


0 0 J* H* V 

C t*rnyki JÊj [(J » Ci.;» î| y+b 
0 M 0y 9 ^ 

u!r**] w' ifij 


I * • b .’y *» y 0y 0 y 

(rhas el ethnein, tous cl ^»l^ • QjyJLjiM »-■* +yj 

plhrirtn * 


La lune se lève. 


* £in * 

y y * 
» f f 

Touli, toulid tiziri. (£jO -V «My - dy* 


Il » emploie ou et retranche a volonté , ai ce n’eal lonrju’iï s'agit d’une démonetraboo particulière. 
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FRANÇAIS. 

. r » 

BERBÈRE 

AHABE. 

TflANSCUT. 

ncrai. 

La lune se couche. 

Ataghltd tiurt. 

« 

Ail&y 

Lupin, pois plat el un peu amer. 

Tcdjilbent, 

« « £ 

✓ 


Lczkhm. 

Lacourt. 

» « ** 

/ '' 


M 



Ma, mon, mes. pronoms possessifs 

Inou,inou sans éiif, iou. 

S J 

yi -y*! 

JU*. JW 

de la première pers. siug. 




Ma maison. 

Akham ù tou. 

> •< ,/ «. 




» » y 


Mon pays. 

Tkemoarùnou. 



Ma tête. 

Ikkfiou. 

J y 


Mes frère*. 

Alhmathei tcoq. 

i 

//•/ 

^ut 


- 

Mes pieds. 

I dur inion. 

yp'H 

• 

| Macenox (imyrrnum olusulram, L ). 

Timacssin. 

y »/ 

y * J 

yoA-l' 

Maço». 

Benna en akham. tûng. 

yt ÛJ 



Bennain en tighimmi. p. 

■ ^ 0 t iT' 

uAv 



• . 


Magicien, sorcier. 

Eshar. 


y 1 ** 

r '• A 




Cet homme- U est magicien; il peut 

fVafjhi eshar armer en 



faire descendre t.s lune du del. 

ùrrs tiiiri xigh tkigk- 

«A. 



non, 

fo iry 

v / / / / 


k » 

• 

jUÎâ 


Mak.be. mince. 

Darucac. masc 


s 


Temcaqt. fém. 

* ?.rr»/ 

CXJtSl^ 

» 

Son épouse est maigre; elle n'est pas 

Tislitis trracafft oalackit 

* • * * <* y 

.. , 

du tout jolie. 

» telhi em. 



f: - 4 

X /. 

V «•***>' 

- r - » ‘ - 
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MAI-MAI 


FRANÇAIS. 

» 

BF.RBÈRE 

B 

TRANSCRIT. 

pion RF.. 

Main. 

EJous. 

sing 

«r ** 

ü*y' 

•>4 


Ifasen, 

pl. 



H s’esl coup*- li main. 

liht (fouscHcn. 


** ^ 

CAS» 

// 


Lare les maint. 

Sir ni ijastnak . 


* / y j 

■ *i i ~.l« d àjju» 





» j ✓ j 


Les deux pleines mains. 

Ourtumn. 


cul»* 

LU». 

Preuds-en les deux pleines mains. 

Tchar ouraounik. 


à ✓ » * . 

juILi j-i* 

Maintenait. 

Thouru. 


/ J 

u* 

Mais, blé de Turquie 

Akbel. - 


SiÀ,r 

<4)* 

Maison. 

Akhant , tighimmi 

3. 




Jkhamin. 

I*t 



Mai.ade. 

Ioudan. 




Jai été malade i» la mort pendant 

Sekini hAkayh .wmntus 

£-JSi -» 

T 

quinse jour». 

Jcmrtza u-ftrn. 


* ✓ ✓ v" 





tr“i 


Son frère est dangereusement malade. 

Doayhmuf jfklik. 


u-ûj* 

' 

Mal caduc. 

Amoar. 


jyî 


Il est sujet au mal caduc. 

louÿkilk u amoür 


j y'i 


Ma lg fus 

Islimora. 


. !yri 

JW 

Malgré lui. 

Islimera J Alt. 




Il est parti malgré nous. 

Iharrrk itUmtra 

/'lia- 




nti'/h. 

• 

' 

— • 

Je l'ai fait malgré le cheikh. • 

Sekrraghtk istuneut ghaf 

» f ,y/ * 

jU i^Lwl 



amoucran. 







ylpUt 


Malhioii. 

Lchndit. 


uu«x2- 


Malpropre. 

Erkan. 


« / «/ 
u^j* 

g'j 
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français. 

BERBÈRE 

u 

ARABE 

transcrit. 

riooR k. 

Man r,r , imp. 

Itch. 

£ 


J'ai mange- 

Tckmjh. 

•/ » 


Vous avez beaucoup mange. 

ku/twi ta (c/m ai atkai. 

. _ 


Ils mangent du couscoumou. 

lYatAni atteke i» taktou . 


Apporte à manger. 

Autd em mitek - 

U 1 «N»’ 

V 4< < ✓ 

Manger (Le}. # 

Ont chi. 

• • 

Jôül 

Manteau, de laine noire. 

Sitham. 

» • « / 


— , de laine grossière el a rubans de 
diverses douleurs- 

Takknift 


A^Us - itlé 

Mantçgce, beurre fondu et salé. 

Oadt. 

Ai* J 1 


Maquireau 

Dejont-acrun. 

,/V y ^ 

yl^iï - Sïtyl* 

Ù& 

Marchand, trafiquant. 

Musehbtb 

•s ' 
* 


Marche, tmp. 

Kddou 

41 ✓ 

Jd»l 
• ^«/ 

u X 

J'ai marché 

Eddough. 

ÿisl 

» 4 x f „ // 


Tu as marché. 

Tedrddou , Irdeddoud. 



Il a marché- 

Ideddou. 

J*4>S? 

■ 

Nous avons marché. 

Nededdou. 

w ^ / / 


Vous avez marché. 

Trdeddoam. 

yj 4lW 

■ ■ 

Ils ont marché. 

Ededdoun. 



Marche donc , avance. 

Al aghirzat. 

j* 






Mardi, 

G bas, ou wat et thduthé. 

A— 

AïÂîll 





Maréchal ferrant, qui panse les 
chevaux- 

Tkabib ouweitan. 

* 


Maria». 

Nikah . 

C* 


Mariée (La). 

TMl. 

"/ / 

AaojjÜI 
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FRANÇAIS. 


La mariée a été dépucelée. 
Marie-toi, imp. 

Je me suis marié. 

Tu t’es marié. 

11 s’est marié. 

Nous nous sommes mariés. 

Vous vous êtes mariés. 

Ils se sont mariés. 

Marmite, de terre 

La marmite avec sa passoire , peu 
le couscoossou. 

Marmite, de cuivre. 

MauRDBB puant ( bullota nigra , 
Marteau. 

Mastic [pistachu lentuciu, J,.). 
Mat, cl un navire. 

Leur mAl s'est casse. 

< 

Matelas, pour un grand lit. 

— , pour une seule personne. 
Matin (Le). 

Mauvais, ce qui ne vaut rien. 


BERBÈRE 

TRANSCRIT. 

tk caè. 

Tislil trkchm ». 

- • » b 

ErxhcL 

a /•/ 

J^i 

flcchlagh. 


* 

/a> s bx 

Tercht! , tcrçltilad. 


lire hel . . 

S 

* sus 

Nerchel . 

US SUS 

TerthtUm . 


RechfUn, rechelend 

_ fjXm} 

U U S 

Thesilt. sing. 

La.) 

s 

ThiriUn. pl. 

y 

^ s s s 

* ï'î' * ** + 

Thesilt oit dou soakrud. 

y> à \ *, * X .,.-1 

. , j y > 



Tanghou.lt. 


Me n val. 


Ezdouz. 

• fs 

j» a j* 

El dherou . 

' ? */ 

Wechghou. 

> • 
»**s 

* * * 9 * ' 

lirzasen wchgfu >a. 

y*~i 

s 

Mudrabi. 

SS* s 

Malhrah. 

V* 

Ighilwas. 


Irilh ou dirith. 

U U 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TIUH5CAJT. 

riGoni. 


* 


« „y 

• „> 

Mauve, herbe. 

Mtdjir. 



Méchant, pervers. 

Dukarami - aghdar. 

w * »*. / . 

_ ^t^a-la 

•M» - rfb*- 






• » 

« « A- 


Meilleur, mieux. 

Akkir. 


tr~*" 

Le sacre est meilleur que le miel. 

EuaJiher akkir en Oui- 

<»/ * » y • / rf/ 



memt. 

* •// 


* 


« • * « JV V 


Le mulet vaut mieux que le cheval 

Esrrdnan akkir ou dou- 

jly_A_À.1 1 


dans le» montagne*. 

dum yhafedrur. 

• /•/ • / . 
w y u **** 

U 1 J— j 1 *j' 


L'homme est meilleur que la femme. 

Eryha: akkir rn ikrm- 



tkout. 

y 

* J '»S 

»• - y 

Mêle, mélange, imp. 

Sakhlml 


Ui 

J’ai mêlé. 

SrkkaUagk. - 

v y • y y 

i*** 

C/ 

Tu as mêlé. 

Tfikkaklad. 

y y ** 

a jJüeU 

• .* • 

11 a mêlé. 

litakhlaj. 


a 

Nous avons mêlé. 

y cmkklad. 

« /« </ 


Vous nvei mêlé. 

Trsakkladrm. 

»//#^/ 


fis ont mêlé. 

Sakkaldea. -• 

> / «// 




a j • / * • y y 


Mêle de U farine avec du lait aigre; 

Sakhlad aoam ouk tligki 

Jjl yjjl .> — L*r 


apporte que je mange. 

ai vid ad tekagk. 

__ ^ 

' *• 

Méluif.t, piaule [cerintke major). 

Amzoagh «chchtikh. 

ê^. al <>syl ,$ya 
* / / ^ 
* "• 


Mtt.ocniA, plante gluante dont on 

Muloukhict el ica sfan. 

• A ^ 

^LLoyi 


fait beaucoup de cas en Égypte, 
en Barbarie et en Ntgrilie- 




Mensonge 

Tikerkas. 



Toutes ses paroles sont des mensonges. 

ikk avalis tikerktu. 

0 /# ^ « y»*., 

yJljl vl) I 
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MEN-MER 


' FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

viciai 

Ce que tu dis est un mensonge. 

H'aijhi tetin Uruud tiker- 

W-t) «i'j 



kas. 







MtXTIltR. 

Jiskidib. 

uôXe>i 
• / / 




*• c y 

* 

J'ai menti. 

Sehhindagh. 

W 


Tu as menti. 

Teskhiridad, 

» s ¥ y 


Il a menti. 

liskhirid. 

• ¥ 

/ ' y 


Noua avoua menu. 

Xcskhtnd. 

¥ ¥y 

àjJ Ê*%j 


' 



* 

Vous ave* menti. 

\ t 

Tfskkintlrtn. 



Ils ont menti 

Sckhiride». 

¥ y y 


Mini he 

Nadnâa 

«/«/ 


— verte ( m&ntha viridis, L.). 

Zâutluir . 

»y »y 


— aquatique [mtntka aqoatica , L.). 

Felwu, 

sf* 

y y 

* 




_uy 

— à fouilles rondes { menthu rotundi- 

Eddotunran . 



folia, L.). 



• 

Mentor. 

Themert. siug. 

• y y 

*>j-£ 



Themertm. pl. 

m yy 

asij-f 


Mf.ndisier. 

Anzar. 

jipT 


Mer. 

Lchhar 


*> v- 

3* 

La mor est grosse aujourd'hui. 

Rusa Uhhar moue car. 

C\ 


Mercredi. 

Ghas t ou tcas cl crbàa. 

y y***' * y *< 

y*\ 3 - u»* 


Mtru iiRiELLE (mercurialii peronnis). 

Touchant». 

y*il£yi 

üs*lai 

Merde. 

Izzan. 

o'k 

«PL 
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MÈR-MID 
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‘ . FRANÇAIS. 

BERBÈRE • 


• Tjiaascarr. *' 

f recrut 


Mère 

lemrrn. sing. 


aS" 


Iemmat. pi. 

«lui 


Ma mère. * 

lemmaii. 


i' 

Sa mère. 

Iemmat, 



Leon mères. 

Iemmat enneten. maso. 

° 





. 

"■ 

Iemmat tnuesent. fém. 



Meri.e, oiseau à plumage noir et à 

Ahgiamoam, thautkcnra. 



bec jaune. 

i • 

Iligiamoumen. 





9 ** * 

® _ X 

Mesure, imp. 

mu. 



Mesure deux pics (deux coudée*). 

Ek tel tin ighalin. 

4» e *' • " 

(J-JW tj**? J-p| 






J ‘ai mesuré. 

Keülagk. 

é ^ 


• 


> /> • * 


Tu as mesuré. 

Tf kir lad. 

j 



> 



fl» ont mesuré. 

Krtrlan. 





„ *, 'J ,, 


Métier. 

l'haloujï. 


AjiÀ*? 

Mets, imp. 

Serti. 

• > 

* X 

J'ai mis. 

Senagh. 

•>*/ 

,I_V* wvw 


Tu as mis. 

TrseniJ. 

v * 


0 a mis. 

Mm ni 

* 


Nous avons mis. * 

Se seni . 

(S-J*** 

• ■ 

Vous avet mis. 

TetersUUm , 

* * •*/ 


Ils ont mis. 

Sertiitn. » 



Midi. 

Tezwamen , ightm vas. 

«1 y «i 

o-*j - trb’iy 3 



ammat newat. 

. * 

y«|>j - 



a 

t 
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MIE-MOI 



• 

FRANÇAIS. 

BERBÈRE 




TRANSCRIT- 

KIGURÉ. 

Miel. 

Thummtnl. 

ù Ai S 

ouitf 

Mieux, 3 vaut mieux. 

Ioùf. 

* / 

M114.K. 

IJÎJ. 

«XJl 

ss 

J)eux mille. 

Sin if dan. 

v u 

Dix mille. 

iltruu {/«/cm. 


Million. 

Menai miel ifdan. 

yi>ji xv« 

Minuit. 

Am mai niid, igluim ul. 

y 9 « m à J**- 

il - «XjÜ 

Miroir. 

FA miri. 


Petit miroir à coulisse. 

Testtwcall. 

•* 

Moelle (La). 

AdiJ. 


Moi, le premier pronom personnel. 

Nck , mk , ne fa ni. 

(JufSj - .ji-M - 

Moi , liomtnt- 

Ktkini fiyhai. 

y sms * 

ÿb) ts*? 

Moi, femme. 

lYckini themlfion/. 

y J y' . 

i-Jÿia-4T 

Moi, je l'ai Cuit 

Nek , nik > nekini ukr- 

l ^v_xSo _ ^iLy . vJli 


nitjhlh. 

.• -'A ' 

Pour moi. 

Gkaf ima/ûou. 


Moineau, oiseau couleur de terre. 

Thazouqui. 


Mois ixnaire. 

Ahnr„aghour. , >ing. 

0 ^ 


.i 4 rottre«, aghourvn. p. 

îr *. Y 
UA* 6 ' " fcU*!' 

Le mois lunaire est fini. 

Irmmout naionr. 

y j , y 4 , 

jyb 

Moissonne, imp. 

Emguer. 

«l s Us 

j~*a\ 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRF, 

ARABE. 

r fl INSCRIT. 

nooiâ. 

J'ai moissonna. 

Afiijturagh. 

8^* 


■ ' T» as moissonné. 

Tcmgtuffd. 


■ _ ; 

IJ a moissonné. 

limyutr. 



Nous avons moissonné. 

Xtmgacr. 

•*/ fcx 


Vom avez tipHuaun^. 

Trnujurrm. 


■ y 

IU ont moissonne. 

Mtgucrr*. 

•/< > 

US*** 

• 

Moissonneur. 

Iruguerat. 

* . / • 


. Moitié (Lr): 

Ezgncn, ighsun , a m/a as. 


y j 

uUaJl 

La moitié du chemin. 

Etguen boU berui. 

y* 

y 

- - / 

Huant- mot ia moitié do loa pain. 

EfJiîi iglisim boaghrou- 

« 

«sXil 



mak. 


. 


.... . * 

jUyéjj 


J'ai mangé la raoilu- du melon dVau. 

Tdusgk anima* Va bat- 

• ; •/ y ^ 

AtfJçSa yl 

• . , 


mm. 



Molène, bouillon blanc { verbascum 

Sâhh til daejh 

4-U, 


tiuuatum , L ). ■ ' 

* 

, , " T 


Moment, un moment. 

Tesruial. 

• / 

ïjtJjMéJ 

.viàil . 

La petit moment encore. 

Trswai aiku. 

S w ✓ 

/ »/ f 

Wvl f+ym 

Monde, troupe de gens, tubst 

Mudilen, cl ghachi. 

(^Ull . ySw. 

y-UI 

Montagne. 

Edrar. „ sing. 

■ A /*/ 

jb »• 


. • ' • ‘‘ « 

Ontlerar, itlourer. pi. 

M 


Les hommes qui vont A U guerre dans 

Muddrn adnlirn digh on 

>«. * s i 

- / 

les montagnes ont beaucoup A souf- 

Jcmr adînnaghan cm- 

'* c y x ; 

A 

frir. 

chaca ai Lis ftllastn. 



* ‘ 1 . , • 

- . ; - 

• / , •/ 

y. b) A. ■>, A...I 


• 

i ' . - . 

•v /• y* 

y-lU* 

■ ; ■ «j 

Monte , imp. 

.4M. 

£ 

- C* 


> 4 . 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS, 

TRANSCRIT, 

riGURÉ. 

ARABE 

Je monte. 

Adeiiagk. 


; . ■- ; 

Noos mouton». 

AJnoulL 

JylT 


Us montent. 

Adoulien, adalicn. 



Montre, petite horloge. 

Mounghala. 

*9 J 

4U « 

a£\Z 

Montre , fais voir, imp. 

Siken . 

9 * 

•/ 

Montre-moi. 

Siknii. 


m 

à->j3 

Je lui ai montré ma maison. 

Süadgk akkaminoa. 

J ^ y •» « 

1 • * 

Il m'a montré aa lettre. 

lisikna be raie Lis. 

0 ^ *9 

V» *~-i AÉAii) 


.K 

Nous leur avons montré notre jardin. 

Adasen nesiken elghaUa - 

* > eu s 

y— ~1 j>) 

" 


najh. 

* / / A/ 

jblUj! 

•" 

n» montrent leur derrière. 

Sikencn thikhnf vanne ten. 

« / / • l# A */ / 

*' ’ 

Morceau de pain. 

Ker oaghroum. 

^ */ 

0 r imv/ 

UlU 

. — de viande. 

Tcchriht. 

• x 

e 

tijj» 

— de ratine d* arbre pour le feu. 

Tighourmin. 

9 9 V 

^ » 

*j«K> 

/ 

— (Un petit), un petit brin. 

Chouwùh. 

9 • J 

■o» 

A /•/. 

AÀU> . JW,!» 

Mort, il est mort. 

lemmoat. 



L'homme est mort , allons-nous* 1 » l'en- 

Erjbaz tem mont àaa 

9 4, 9 < 9 * 


terrer. • 

adincmdaU 

» /•/ 
JîaXX*» 


La femme du cheikh ost mûrie-, appe- 

Themtoui en amoucnui 

/ 9 I* V/ V * OS 


Ions les femmes pour La laver. 

timmout; adnatei thou- 



lau in adeturoutk. 

rfjv — Cj — JC 






Mortier. 

F.zdon z > afcrdûu . 

9 J9S 

V/ 1 - j»*>» 


Mouche. 

Iii. aing. 

<S>I* 

U& 


Izan. pl. 

ûw 

- 
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BERBÈRE 

. 


> 


TlUtlCUT. 

piflcai. 


. • 

Mouche d'âne. 

Izan boagkial. 

u!>al 



Mocchoib. 

Temkaremt 

* « ^9 * 


• * ■ 

— do aoie. 

Sibniet. 





Awid ttmharrmt adssafa- 
degk cn:crniou. 

• •/ <2 ' î r 



saie le uct, que je me mouche. 

y 

yyyy y y y 



Mouds, imp. 

Ezé. 


yy 

«j 1 


J'ai moulu. 

Zadagh. 

• é s j 



Tu as moulu. 

Tezed. 

yyy . 

V 3 



» 11 a moulu. 

lixed. 

y* 

y 


. \ 

Noua avons moulu. 

fiait. 




Vous avex moulu. 

Tetedem. 

« /// 
y*y> 



Ut oui moulu. 

Zeden. 

y** 

• u a j 



Apporte le moulin, que nous mou- 
lions. 

1 . < 

Amd tiutiri en nrted. 

il // y y y y yv 

*>» (jt < Os!j' 

* y * 



Mouillé. 

Iubzik. 

4» 



Le berger s’est mouillé. 

A miJaa iibzek. 

y. / . b _ . 

tiiy-cj ■ — *— » * 1 



Noua nous sommes mouillés. 

Nukni wb:ik. 

'J */ y * 



Vous vous êtes mouillés. 

Kunui lebzikem. 

y y yy y 

y 


• ■_ 

Ils se sont mouillée. 

Xuthni bisktn. 

» y w wj 


* » 

Moui.es, coquillage. 

Sercnbak. 

{y* y y 
%£Xajj+m 



Moulin a farine, qu'on fait tourner 

'Ihesirt. 

iZfjy* <3 

«y 


avec la main , on tout autre mou- 




lin qu'on fait aller avec des ani- 





maux. 

, » * 




Moulin à eau. 

Thetirt boa eman. 

y ,y y y y 

yUl y! CJ ymS 

US U-, 
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MOU-MYR 



FIGl'ht. 


Moustache 


Chihtqhûum. 


Moutarde. plante [tinapii ancrais. 


Moutarde 


Mouton emiüh el non châtré. ( Voy. 
Délier) 


Ikraren. 


Mot ZOU NE 


DalaAouch , aghnau. 


Tuserdount. 


Tiserdiaiin. 


Mule craintive, qui craint. 


Tasrrtiounl toujhad. 


Taurrilotuit tetkkaUl. 


- ombrageuse, qui se fait des fan- 
tômes. * 


Ascrtlotw. 


Iùrdiun. 


Murailles d’une ville ou d’un chû 
tcau, remparts. 


Taclionllilh, tailonth. 


Musette , sôrte de cornemuse. 


A miksa iùtnhlott, stnras 
tachant Uth. 


-e berger s'en va , jw tant ta musette 
sous son aisselle.. 


Jnsilman. 


Musulmans. 


MyBTE {/wyr/tu 

* Les Berbère», en généra] , ne portcul que la moustache î et point île barbe. 

** Composition faite de «tinerc broyé qu on détrempe dan» do vinaigre ou dans quelque sirop 
Picce d’argent monnayé de Barbarie, râlant euvirou trois soos. 


Rihan chclmoun. 


. , r 
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BERBÈRE 


r u< lue. 
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NAR-NE 


FRANÇAIS. 




Narcisse n bouquet {narassus tazetlu, TJkkhulin en nebi 
L). ■■ 


- o~err 


Natte , tissu île® aille uu de jonc. I Tagharlhilt. sing. 


Jujjjü 

** . 0 y 0 

J UjjJÜ 


Tùjhirtkial. pi. 


liskcr tighirihial. 


Faiseur de nattes; il lait des nattes 


Tnjucijuirl , Itrkem. 5. 

Tiquiguer, terxtÀimin. pl. 


-JT* 

*.•*> **< 


Ne , particule négative 


Our, ver. 


* 0 + « i 

a*»l ûl 


(Jur es ker. 


iù*'jr 

0* y j 
\£jy _j! 

•» » » 


“e du pas. 


No le fais pas 


Oarik esker. 


If'ertkrn tina/jh. 


Je ue le connais pat 


c^r (jï* 


Li>> 


ff'erUun tura 


Il ne les a pas vus 




U ne m'a pas donné. 


Otui rjku. 


ÿjy 

' ] * 


Il u« vous battra pas. 


(htragk 11/i et. 


Je ne t ai oas baise. 


frerk ittmlenayh. 


lk — 

?{■=' *.* ; 

e**~ U3jy 

9 ' • * j 


Il ne ta lias écoutée , loi tt-muto 


nerkun HJa. 


Ottru'cn kan\ melogh. 


ne vous aime pas 


II» ne vous ont pas prise, vous femme. frerkgrt tatjen 


* On fail narre ccltc particule , comme en fronçai» , da pronou» penonod 
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NÈF-NOE 



lis ne vous /cgardcnt pas, vous femme. 

Nf.fle, fruit de néflier. 

Nègre. esclave oo libre. 

Négresse. 

Neige. 

Neuf, nombre. 

Net , narine». 

Nie , imp. 

J'ai nié. 
il ma nié. 

Noces. 

Il faut que nous lussions la noce ; nous 
y appellerons des convives qui feront 
desdécharges «le fusil ; nous leur don- 
nerons un bon festin; après cela , les 
jououre d'instruments passeront U 
nuit auprès de nous A jouer. 


Ngecd, enlacement d’une chose 
pliante. 


BERBÈRE 

TRANSCRIT. 

picdrA.. 

Weru cnt admoüdu*. 

yAiUil ^D) 

la: ah. 


«1 su 

zA 

Acli. 

»ing. 

«*, 

s 

Iclan. 

pi. 

» « SB 

U*>J 

Tatlit. 


V •/ 



• 

Edfil, ckunou. 

* 

t > «as 

Dza. 


SS 

b» 

Inzer. 

Inzcren. 

sing. 

pl. 

«s « 

« //# 
tu>*’ 

Enker. 



Nekeraq. 



linheni. 


•iAA. 

Themghara. 

Iladdfnruujh en nesker 
themyham ; ad noabitl 
(jhamagh uitbykaiten: 
ad soüftjkan femukkal; 
ad fias ni nrsker irnrnsi 
delâli ; ' ak idabalin 
adj/isi .i ida yhoarnagh 
adotuaren. 

« ** s «s a s« S 

iyj il l/«-e 

• s*s*\ ' * « 

0 n bj,*«sS 

y S U s « Sjç- 

- 4 S- * f. «Isl 



il (jUüs (S***! 



« s >s « s » 

w\>A 

Tikrest. 


U O s y 



» • 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 


ARABE. 


nacrai. 


NcKDD COULAKT. 


Thiiem. 


Thiiersiufen. 


Nom, de routeur noire. 


Dabriban, inghai 


Tehrikent. 


Noise Tire. 


Nombril. 


Thimit, letljiadboul. 


Emdeht hoakou 




Notre, ko», adjectifs possessifs. 


ennat 




l)uwjkmrrtarjk, diyhma- 


If'rltmancHjh. 


Akham rnruifjh, ou akka- 




Nos berufs, 


htfharrnnagh. 


6 * #// / 

^Imà$Ua 3 

« . * or 

c 


Nos chèvres. 


Nourrice 


Terdâat. 


Nous, pronom de la 1" per*, au pl. 


Aulcunti * fém. 


Nous , homme*. 


Nous, femmes. 


Nuknnti thilamn. 


Nous rions. 

Nukni et Nttkamii peuvent m> retrancher, poti 
première personne du plurid dans tou» les tcuip*. 


Nukni a J ne dis. lu asc. 
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* . BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

riocai. 

« 

Noa» rions. " N 

.Y ukunh ad nedis. fém. 

✓ •>* 

il (s-&> 


Noos, régi p«r un rerbe 

Adagh, agh, gh. 

« 0 , /*. 

i - r’ - r’ il 

u u 
* 

Le cheikh noos a donné deux chevaux. 

Amoacran adkagh iifka 

L£_G ilil yljjU) 



stn iaoùdiutn. 





UJri?y*i ÜS— 


Ton frère nous a envoyé un agneau. 

Igkmak wabidagh iétoen 

Jy. £'•»•*#>< z)L4J 

■ 


ezimer. 

' -, r 


• . 

. 

* 


Il nous a dit. 

Silhta iinnagh. 

UmJAJ 


• 


•/ • . J 


Ne noos quitte pas. 

• Oaragh edgi. 

a' jlu' 


Nocs t régi par une préposition- 

Iinnagh , nagh 

- frUil 




/k.' 


Avec noos. 

Akidenruigù. 



Auprès de noos. 

(jkoamagh. 

• «/« > 




• ^ •/ J 


Au-dessus de nous. 

Soajrllaaagh. 



Au-dessous de nous. 

Dfuanagh. 



Nouveau. 

Dadjédid .. 



Nouvelle lune (littéralement la nou- 

lotilal tcaioar. 

V j 

jyJ) 


velle lune pareil). 




Noter. 

Iat tcUewikt. 

• • X*' 

' ‘ ' *-> V 

*>* 


* > ”, - \ 


iip. 

Nuages. 

Esighna. 

IàmjuwI 

’/ 

V U£: 

Nuages qui portent de la pluie. 

Esifjhna hou (mon. 

liÜSXmt 


Nuit. 

IJ. sing. 

11 

✓ 

!»✓ 


Idad. pl. 

alSl 


Celte uuit. 

Ida, 

lll 

y 

✓ »/«/ 

aX-aXJI 

J'ai veillé la nuit. 

Sekini ctusrugh id. 

« " 
il £j*Ai 
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• 

BERBÈRE 


• •. 

TRANSCRIT- 

riGCRÉ. 


• 

Noos avon^vcillé U nuit. 

.Vidai nocanu* id. 

«il 

. 

Ta n’as pas dormi la naît passée. 

Kelcktnt oar tathitad ida 

la- 1 


• 

ixerim . 

• ** * 
Lrtùi ,a * 

✓ 9 # Ï / / 

9 

; Cette nuit, Q frit obscur. 

Ida t filai, ida telles. 

✓ / 
• S / 

u— L j 

9 »/ 


Passe la nuit 

En*. 

u-Jl 

✓ 

Je passe la nuit. 

Adinsagh. 


wWl 

✓ 

Tu passes la nuit. 

Atentad. 

• 


Il passe la nuit. 

Adirns. 


• 



• */B«r 


Nous passons la nuit. 

Adnent. 



Vous passes la nuit' 

Adtensem. 

•/• 


Ils passent la nuit 

Adiinsen. 

* T 

Q~**é*> 

•• 


Nüqü*. la partie de derrière le cou. 

EmghartI. 

s>jka\ 



0 

« y* * 

• 

Obscurité. 

Tclas. 

U-iU 



. 

* 


OEn. 

Thith. sing. 

. ^ 


• * ' ' 

Thithawin . pl. 

• «y 


• 

- Ellin. (p^5 usitl.) 

9 ✓ f * 


— de chat. 

Thith boa emchfch. 

✓ e * us 9 * 9 9* 


Les yeux de cette femme brillent 

Ellin en themthout taejhi 

.ib i>*laÜc ljI yUl 


connue deux étoiles. 

alterayhan enicht sin 
ÛAnui. 

^ « y® , «a 
9 ✓« 9 



- ■ 

uW (j>r 


Leblanc des yen*. 

Emtllal en thith . 

U*3 yt J5C.1 



iS. 
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BERBÈRE 



tiunSciut. 

FK.UÜE. • 

- 

Le noiVdes yeux (la prunelle). 

Ebrikan en thitk. 


• 

• 

QElL-DE-BOEtP , plante ( buphlaltnum 
mark imam ; L.). 

Tcjkcrount. 

B B J S BS 

* > 

/ # */ 

OEtir. 

Thvmellct. sing. 

VÎ// 

cJW 


t 

ThimiUaUn , thimillin 
tighliin. pl. 

yv4*ï 

' • 

Fais-moi cuire des œufs, que je mange. 

t'skrrii themillalin tiioa- 
bent adtchagh. 

, ' ' B* 

A. Jf 

- A- • J a» 


Pour niai, les œufs sont préférables au 
rouxeoussou. 

Ghonri ûghiiin ukhur ru 
snktou, 

V 1 ,? i 

y*-' 

* * * * 

* B J B* 


. „ 


u* 


Oie. oiseau plus gros que le carrard. 

Librac . 

< •<& 

'w y- „ 

jj* - ji 

OlGXQK. 

Ezlim. sing. 

B */ 
* 



Izlimin. pl. 



OlSLAB. 

Afrüuhh. sing. 

• JB 

iv* ] 


• 

Ifrukh, ighdad. pl. 

J>tSy*J . jtjil 


L'oiseau a volé- 

Afrouiih ijigh. 

£*i* îv*' 


Les oiseaux ont volé. 

J/ralih. ujkdad oujghah. 

0 B * 

olJv__é! . c lj — il 




B B 

a 

• 

Olive. 

Ezt’mmou^ acain czzii, . 

„ B B 

(J*'*' -jy}' 1 

z »/ 

OLmcB. 

Tizimrin , z rbbondj. 

.0 0 
zyj - 


OMBBt.LirÈKE (famille de plantes). 

Elkelakh. 

0 // B* 
£ 


Omiiiie, ombrage. 

Arnalou. 

//a. 

jJUl 

À - jji 

Ou , pronom indéfini. 

Mudden.. 

* s J 

u-CJl 

On a fait. 

Maddtn ttkeren. 

' / • « / 



Digitized by.Google 








ONC ORP 


117 


FRANÇAIS. 

B K RB ÈRE 


TRANSCRIT. 

r lot ré. 

a 


On diL * 

MuJilt n adinnan. 

• 

üUljTySJ 

- l . 

Once \ • 

Taouquit 

. t» J S 

csAb 

/„/ 

•**3 

Oser. F. PATERNEL. 

Aâm. 

J* 


— MATERNEL. 

Kiwi . . 

« ✓ 
JU 


Mon oncle paternel m'aime. 

d<vipi»ii (Aamme/ti. 



Noire oncle paternel s est marié. 

KhaUnnagk irtkcl. • 

-t s u v s vs * 


Osons. 

Iclur. sing. 

j? i 

& 


Içharen. pl. 

B , / 

tpUI 





a> / ^ v s 

Omi . • 

lan demrtiu. 

s[ y* u'* 

0®. 

Wirgft, wircq. 

it 


Oreille. 

Amzcugh. sing. 


u h 




y 

- • 

Imsoughan. pl. 


tjyij j 

OnrèvRE. 

Eskak. 

a)£»r 


• Oboï. 

Thimzin, toumsm. 

» j p 

- <*•>* 


L’orge a poussé. • 

Thiauin tkiritll. 

QtÿS 


La farine d’orge. 

Aunrrn bon tbimstA. 

■> v< r 

irf>5 ** U>r 


Dans nos montagnes, noos ne tnan- 

9 

Diqk mtfîf'TunrJiMfji/k . itur 

«, r."rv." i r 
£t-*-yl> s r i ** 


geons que dn pain d'orge. 

adnifeh tehad en ongb- 

* s o s y b « * 


- 1 . 

rçum boa ihimsin. 

^ gv— 


«. • j. ’ 

• r 

®A • ; . 

«Ÿ* J* 

• 

Omit. 

Jtukbih. 

« 41 t 

tyy 

OlUlÉE. 

Tcchbihut. 

» . a * 

MW 

4h<* ,> 

ÜHPHELIV. 

Daqhoujil. sing. 


9 S 
& 1 

S 


* ' 1 ✓ 


Uaghoujilan. pl. 



1 * Pièce de monnaie de Maroc, ratant quatre mouaoene» , environ douse sons. 
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BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

FtGcrÉ. 


♦ 

Orpheline. 

v 

TcghoujiU, sing. 

u il js 

s s 

*<* 


Teghoajiha. pl. 


” 

Orpiment*. 

Dehcbie. 

"/ 

s 


Obtiz. 

Azikdonf. 

• y 

(3«ér*“ 

Os 

Ighas. fting. 



- - 

• Ighsan. p). 

• - • 


Il s'esl cassé loi os. 

lirza i'jhsant't. 

• ms 0 m /t > 


Oseille des prés [acetosa pratensu, L.). 

♦ 4 

* » i,," 


Tcscmmoamt. 

‘-* 1 ***** 


Ote, imp. 

Ekis. 


>s* 

... 




J'ai ôté mes habita. 

Eksagk thelebè inou. 

_y->I 

-j-. -je 

Il a ôté ses soulier». 

• 

likis (huile t. 

ms e 


Us otil ôté leurs manteaux. 

Eksan abidi enneitn. 





0 , s*rs 

il 


Ou , conjonction alternative. 

Nigh. 

• tri 

ii _ 5 t 

Bien on mal. 

Irva niÿk akftchiu. 

fcJJ-â-J £ IjyJ 

jjà 3 1 gU 

* 

• * 

• je v es 


Le cheval ou le mulet. 

Eu nigh tuerdaun. 

us^r-' Ü ir* ! 


Où , adverbe de lieu. 

A fendha. 

, < % 

U S 

ÜJj 

Où 'est le cheikh > 

Mcndhu umoucrxtn. 

» .#v . 


Où est ton fils J 

AIrrulha mimmik- 

ItXiLa 

*’ 

Oublie, imp, 

EtiOu, telou. 

js j es 

yo _ ynïl 

•v 

Noublie pas. 

Wtr etsoa , our tri ou . 

js j j es 

% 

* Dont tout l'Orient et en Barbarie , on le m’Je avec un peu de chaux et 

• J . 

arec une terre glaise nommée fi/l; le* femme* Il 

t’en serrent pour faire tomber le poil de* aisselle* et celui des partie» taucllitt. l.e* juif» font «uni usage 

de cette aiéinc 

eom|>o»ition pour t’épiler la barbe (but* le* endroits où il leur est détendu de 

poster le rasoir. 
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FRANÇAIS. 

• 

BERBÈRE 

• 

TJUSSCBIT. 

riGunÀ. 


J'ai oublié. 

Etiouyh. 

' * « * <** 
■ jj— * 31 

/ / 

Tua» oublié. 

Tciso a. ê 

j »<• 


Il a oublié. 

Ütw Ml. 

* ;« 

x 

■ • 

Nous avons oublié. 

.Yt Isa. 

lis» 

• X' 


Vous avez oublié. * 

Tetsain. 

*, x ^ 

ysUaJ 


Ils ont oublié. 

Etscum. 

w xx % 

ur mJ] 


Oui. 

Oui , ma mère. 

Enyiîm, iah. 

• • 

Iah irmma. 

• *>X V 

il -^Jbl 
ULç ib 


Oui, mon ami. 

Eiu i am dameddakuli. 4 

Jjà, i^ilS JjLü 

- 

Outre {jour l’eau, ou pour tout autre 
liquide. 

Aidid. «ing. 


B 


Aididen. pl. 

y* ) S 

'* <r 

vjî 

— faite d'une peau de gazelle ou de 
chevreau \ 

Tichchoalud , tiilwin. 

- sÿyW 

*V«x 

i • . 



* f* 
' a j!y 

, Octhi, imp. 

Elli tldi. 

l»X 

^ fJl - 

»/»/ 

&>' 

N’ouvra pas. 

Our elli. 

V J 

• cHGi' 

X 4lX ✓ 

J'ai Couvert la porte. 

Elli g h ikabo&H. 

W >/•!»/ 

xx 

i— *ws:o 

Tu a» ouvert la fenêtre. 

Tellitl $&djtam. 

•X 0 • * «X 


Il a ouvert sa tabatière. 

lilü ihacûrotr fl. 

* /XX U 

LT^JA^' (J-G 

/ XX 


Nous avons ouvert. 

MB. 

«X 

JJj 


Vous avez ouvert. 

Tclliiem. 

B . *X 


Ils ont ouvert. 

Elliifn. * 

1* . fcX 

(JV+Ul 


• On y renferme des grappe» de dalle* <ju des pvorinom de voyage. 

* 
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PAC-PAN 



BERBÈRE 



TBANACItIT. 

FiGcnâ. 



. P 



P/CTSi accord. 

Oaghri. 

» k * 

t Sua 

Paille de froment. 

FMm. 

• / 

<*î 

— d'orge. 

Tkelgha. 

• lxJù>' 


Pain. 

Femme, pétri* le pain. 

Tourne le pain dans le four ou dans la 

casserole. 

Agkroam , oufjhroum. 
Ottuh atikroum i« them- 

,w 4# 

Harrih ayhroum. 

s'il* S' -s'V*-' 

w J * >»A> t J 

■r*H 

Le pain est levé; portc-lc au four, pour 
qu'il se cuise- 

'Ayhmum iouli amdtk 
atlioub. 

V^T 

■ 

Le pain s'est tellement moisi qu'il est 
devenu vert. 

Aghroum iizindger ermi 
touchai dtuiÿhzMt. 

(. y u J b». 

<$;' y»)*” 

/» 4» 4F J ' 

■>!>*?* 


Pain de beurre, ou pol de beurre. 

Thewarecht aboutit. 

iyV «t 4^, /< 


— de pourceau, plante (cyclamen). 

Elhudibi 

, _ 

. 

Paire , couple. 

Sin. , 

(£*■*" 

b 


Sinat. » 

. ✓ 

* 


Une paire de che vaux. 

Sin ri te n. 

u *+ 

y-yl üJV“ 


Une paire de mules. 

Sinat tiuMiaên. 

^JV—3 L> CJlVÀAutW 


Paix. 

On a fait la paix. 

Lehèné. 

Stkertn Uhéttf. 


&-*> 

< • # 

Parais sauvage , plante. 

Thimiksimin. 

^ <>/ // 

v / ; 

UOE-II 

Panier double, qu'on met sur l’âne 
ou sur ln mule. 

Ezenbil. 

<* t»// 

\'£ 

Pastoofle. 

Idoacal. 

■* * 

j \ * * 
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BERBÈRE 

ARABE. 


TRANSCRIT. 

nucRS. 

Papieii. 

Hlkwjhnd- 

M X / */ 
!».«> « ^ 0X 


Le papier boit. 

EUtaijkad ioulkrui . 

j ; v/ 

• X^ 

Papillon. 

Ferthoathoa. 


lPLx 

® s ✓ 

PiQCIRETTL ANNUELLE (MIÙ WUt U U , 

LJ. 

Wcmlun. 

3 

JiU! 

Paradis , le jardin céleste. 

Kldjennet. 


Pardon. 

Semak. 



J'ai pardonné. 

Semak/ujk *■ 



Tu as pardonné. 

Trsmahad. 

i** 0 


11 a pardonné. 

7tmsi 

€ — * 


Nous Avons pardonné. 

Ntsamih. 





•x<. x' 


Vous avez pardonné. 

Trmmaham. 



Ils ont pardonne. 

Stmahan. 

1» « * 


PaRENTS. 

(Jadrnen. 


0 uy*ts 

t-jl ï-ÿj 

Mes parent;. 

Oadmtaü, 

« /»,,» f 


Nos parents. 

Oadmennagh. 

« » / 

V / 

Paruibdx. 

laâghiz. 


- & 

i • 


v J y *t , 

' 

C’est un paresseux , nn vaurien , qui ne 

ladyhu douiachit oui 

jy\ 


travaille jamais. 

iiUuuHrm ara. 

x 


Parle, converse, imp. 

Invitai , etimrilai. 

x *x 

- cS JX_A_«_4| 


J'ai parlé. 

Mrailaiagh . 

■V* 

9 ^ X 0X 

NXj'U-a 1 


1 Tu as parlé. 

Trmsitaird. 



10 
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PAR 



BERBÈRE 

ARABE. 


TRANSCRIT. 

nocii 

H a parlé. 

Iimsilai. 



Nous avons parlé. 

AVmu&u. 

* 

« ./ fcM* 


Vous avez parié. 

Tcmsiluien. 



Ils ont parlé. 

Méritai n. 

• - * J 


Ils parient ensemble, et l'un «‘écoute 

Attmislaian ijhaitjhara- 



pas le discours de l'autre. 

sm ; iicrn o «r m sla tm- 
siia nidrn. 

. . . - ' 
iV — J JJ 1 Ui-J 

/. ^maI 

w y ✓ 

//« ✓ / > 

fcJS-J l» 

Parmi. 

Ghouifjhnra , ghaighara. 

v > 

Parmi nous. 

Ghouigharennagk. 

j * /# / 

U 

Parmi les vaches. 

Gkaî/jhara tcfounasin. 

tjy-bjÀj iyvU 

• s 2 /* / 


Parmi la foule. 

Ghai'jharu madden. 


U * * 

Parole, discours. 

Atrul, ernsila. 

- Jljjî 

■V* - 

Pars, imp. 

Ilarrik. 

& 

* 

« 

j 

Je suis parti. 

Harnkatjh . 

✓ 


Tu es parti. 

TeharriktuL 

* 

• 

Son frère est parti. 

lyliam'i iihurrik. 

Sjk oIUsl 


Nous somme» parti» de Bise «ira l’an 

,\e harrik xùjk Biskcra 

f (■} dj. 3C 


passé. 

csomjhasa inûdden. 

11 / / . 

^ 

<XjCJ AUwlp^*wt 


Vous êtes partis. 

Teharrîkem. 

. / 


Ils sont partis. 

llarriken. 

s* « ✓ b X * . 


Je partirai après-demain. 

Atchttrnkagh nef czikka. 

lâ)l v_jLj 1 

/ / 


Partage, imp. 

Eb'ioa 

^ Jol 

V > 1#/ 


Partager. 

Ebdout. 

CJj4>ol 


Partagci-le entre vous, femme». 

Ebtloalih tjhaigharak.int. 

w y s y * » y* 

✓ 

' 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

necià. 


J'ai partage. 

Bctlijh. 



Tu as partagé. 

IVW.it 

«X^iXaj 

’ / ’ 


Il a partagé. 

HLhIq. . . 

« 

1 ")VS! 


Nous a ton» partagé. 

NtUa. 

4M» 


Vous avez partagé. 

Te bilan. 



Ils ont partagé. 

Beihin. 

u s 


Partie supérieur»-; du corps humain , 
depuis les hanche» jusqu'à la tôle. 

Ghachghouch. 

JUS 

iJtyÀAS- 


! — inférieure du corps humain.de 
puis les hanches jusqu’aux pieds. 

Emsel. 

# «X 


Parties naturelles de l’homme. 

Abbouch, cchiHoul,Aft(i\. 

JUèl - 

1 

\+ 

w 

1 




k 

. 

Ibbibbach , ichilloulih ; 
iftalin. 

- 

jjJUij 

. - 

— de la femme. 

Ahalchoum. sing. 

• dl. 



Ihatlchcunin. pl. 



Passerine velue ( passerina hin&ta , 

h.). 

Milhnan. 

» 

yUÜ. 


Passe la rivière, imp. 

Ezghir esif. 


lÇ\ çloil 

Passons la rivière. 

En nesgkir esif. 

b S • US us 

*\ jiyj yl 

. 1 

J ai passé la rivière à pied. 

Ziyhragh esif ghef uiar- 
nto«. 

- U S * US il 

V-A— ft uM^tl 

> • . * 


Ils ont passé la rivière à cheval. 

Ztttjharan esif gkaf iad- 
oudiwrn. 

US U su ^ s s 

■-* *r' 
u y* y**. 


Passe la nuit k veiller. 

Acssar id. 

U u ^ us 

ài yAi\ 

JyJJI J^~\ 


16. 
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BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

notai. 


Nous avons passé la nuit auprès de lui. 

fiacuar id ghoars. 

y * • y j <t* 


fis passent la nuit à danser. 

Ton ptVre est malade; je passerai la 

Adcawnui id adiknl- 
han. 

Ibah ioiuLin adcaunra- 

ài ^ *tx sa T 

y , * — 

^jUlu> d)l>l 


nuit auprès de lui avec loi. 

ÿhid ijhours aJtidak. 






Passe la farine. 

Sifaourt», 

u«' '-**? 


Je lai passée. 

Sifaghth. 







Passe-lüi sa faute, pardonne-lui. 

S annh càttoalr'f. 


AJX >el 

Je l’ai passée, je l’ai pardonné*. 

Samihaghth. 

4i y 

cUÂasîUw 


Passoire, où on fait le coucoussou à 

Doaseksnd. 


y y * 

la vapeur de l'eau bouillante. 
Pâte, farine detrempée avec du le- 

Themiount. 

9 « 

. .. A 

*J+? 

vain, et pétrie. 

Prends de la farine, fais de la pâte. 

Oairagh âoaren takir 
themiount. 

“ , 9 j*. » j 

rS- 1 u«’ é'j' 

• * j * 


• 




Pau u k de la tnain. 

Thedakamt. sLng. 

9 y j * 

n> s f iliXi 

y + 

P.iuhe, pour jouer. 

Thidakumin. pi. 

Thekoart . . 

y y' y 


Jouons n la paume. 

En nourcr sïihtkoari. 

Ojyi&Gat Jjy> y! 


PAurièxu. 

Sefn en thitk. 

• 9+ 9 y . 

1*4* y* y*- 

• • / 
y*=r 

Pauvre. 

Daghallil. - wng. 

a» 



Jghillin. pi. 

. o y 
w / y/ 


Pats. 


.y / J y 

6 Uwt - - C^»-y*U 


Ttamotirl , thernourt t 



asaka , art. sing. 
Thimonm . *pl. 
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FRANÇAIS. 

BER! 

1ÈRE 

• | 

TRANSCRIT. 

PIOCHÉ. 




wxti / u - y 


j Cette année, oo « cultivé tout le paya. 

MiuUrrt ker:en ihcmonrl 
akk csoug/iau. 

‘“îa* u** 

j * T-* - 

<Ù 1 





Peaü de bœuf, de chameau, de mou- 
ton, etc. 

Aghouhm. sing. 


sXX>- 


Ighouhnan. • pl. 

i» • * 


— de chevreau , de gazelle , d'agneau. 

Eilou. sing. 

'y* 

À 1 ' 

y J, 

>&* | 


Ilvin. pï. 

• V 




y . 


— de mou Ion \ 

Anemsir. 

jAW.tl 

* 1*4, «i / 

AJUjJl | 

s ! 



- .1.1 

. v. 1 - 

r 

. <jhnz aahoalm, ou- 

ï"* ^ 

y 

• 

btrghaz. 

- f-V*' j' — 

uUiVI 

La peau me démange. 

Itchrii akfounûoa. 



Gratte ma peau, gratte-moi. 

Ekmi: agkoulimiou. 



Pkche, fruit du pécher. 

Khoukh . 

y t 

c**- 


P* IGNE. 

Thrmchath. 

h£f 

.UaiLa 

Peli.e, instrument pour remuer 

Lima roue h. • 

(JÜjyUJ 


quelque chose. 


y y j * 


Peloton de fil. 

Tckourt. 

o<yaj> 


Pendant* d'oreillcj 

Telkhursin. 



Pépins, et tout noyau de fruit. 

liaâcain. 


<sy 

■ 

Tçskoart. *ing. 

y j y s 


PlRDMl 




Titikkourin. pl. 

* 

y * y * y* m ' * , 
JÜnaâJ (jl jà«Xj V 

A I 

Allons A la chasse de la perdrix. 

la ne J ad don en natsihad 
tisikkourin. 


* CesUa-dire celle dont oo se «art dans les ménages arabes et berbères pour recevoir la farine qui tombe du moulût à 

bras. 
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BERBÈRE 

ARABE. 

thahscmt. 

Ftocfli. 

Baba, ilnt 



<1>1 

llabu mon. 


^_L>( \j\j 


fiaha cnnayh. 

• 

e “uTi_ 


/bas. 




Thicayn. 


U / 

;»-*v 

MaiUlenoas. 


w J S V ^ 


Imaa. 


Jui 

ui^ 

Imanioa. 


yôUl 


Inianik . 

masc 

jLül«l 

y 


I maium. 

fétu. 

P* 


Imani s. 




Imancnnagk 




Imanruncuen. 

masc. 



Imanenhnnt. 

fém. 

h !•** r 

s_AJk < r~iÂj L«1 


Imanennrsen. 

masc, 

« 


Imanenneteni. 

fcm. 

w e - ✓ „ 

uuluiUi 


Scwuk ermhian. 




Tirke, tehahoubt. 


* •'i ^ 

. X£=jJ 

* " 1 

X,jAa- _ V>} 

Oardan. 


4* ✓ U J 

u'*«' 

ë'/^> 

Ard keckini. 
Erdaghad. 


✓ ✓ 
4» 

0/fl < , 

'V*' 

Tfnkul. 


»/• / 


lirdad. 


<* ✓* 

• 









PET-PEU 


127 



BERBÈRE 



TitAnscarr. 

nouai. 


Nous avons pété. 

flenlad. 

V /«/ 

SZyJ 


Vous avez pété. 

Terdudem . 

»/ /«< 
y**\>j* 


Il» ont pété. 

Arden. 



Petit. 

Mezzi. aîng. 



Petite. 

Mezzian , damezzian. pl. 
Tamiient. 

yU>-'* - y U )-* 

+ * 

• tt 4* «* 


Petit* vérole. 

Teserzeit. 

« 

yj' x -=?- 

Petits (Los) , les enfants de l' homme 

Erra u, rau. 

V / « 

sb - jly' 


ou (le l'nnimnl- 
Petits entants. 

Errech. 

0^' 

jbùoJl 

PÉTRIS, imp. 

Ough. 

• J 

if 

b* 

J’ai pétri. 

Oughigh. 



Tu as pétri. 

Tongkid. • 



Il a pétri. 

long lui. 



Nous avons pétri. 

.\ougha. 

Uy 


Vous avez pétri. 

Toutjham. 

J&s> 


> 

Ils ont pétri. 

Oughan. 

* * 9 

u'A»' 


Peu, un peu. 

Edrous, imik. 

* * ;»/ 

JLàs 

Marche un peu. 

EiUva edrout. 



Repose-toi un peu. 

Sen ftm imik. 

yU*» 


U a peu perdu. 

lakhsar imik. 

• * * 


Un peu de farine. 

Edrou» en aouren. 

yjj' yl o-Æ) aI 


Peuplier blanc (populos al bu , L.). 

Sajuaj. 

r ✓ 


Peut-être. 

4» 

W'eisen. 

* 
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PIE- PI L 


- 

FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

ricoRir. 

IVul-êtro cela arriverai peut-être cela 

ff'rucn mitas , 

ueit> ti 

« ^ y ^ yfc, t> , 

y— U-V*' y — <5 


n’arrivera pas. 

oiir ditas. 







jj' 


Peul-être demain il pleuvra. 

ff risen cukka atüukkei 

l£s»jl ipI) 



elakira. 












y * y 

y 

Pied 

A dur, oudar. 

sing. 




Idaren 

pi. 

y y 

yjlil 


Cet homme va à pied. 

Erghaz iule J don 

o ha J 

y * • * y *y* 

* }*>■*-* jC_ éj' 



idami's. 







(jr 


Sous mon pied. 

Stimula oudatiou 

ilrwa 

* * * * 



attditnoa. 







* 


Pied de i*ohc , bouton d’or de la fa- 

El mouthar. 


y* jy* 


mille des renoncules (roaiuiciihu 





creùcas , L.). 





Pie rue, caillou. 

Edghagh , izzou. 

swig 

y y * y* 

iù\ - £ UiI 

*// 

j* 


Idgliughan, izzan. pl. 

/> y * y 

ü!i)J. - tr*^**j 


PlERAE TENDRE *. 

Tchlut . 

sing. 

(r y * y 
O^ÿJ 



Tibladin. 

pi. 

y^*+3 


Pierre à fusil. 

Thenichcha. 

sine. 

LU* 

yyy 

aU)jl j .*■ 




y y s 



7'henichtein. 

P L 

&***? 


Pigeon 

Jthbir. 

sing 




Jlhbiren. 

pi. 

uM 

y 


Pile, broie, imp. 

Eiiif. 


y y + 

• y y 

U-J al 

y 

J ai pilé. 

Edéttâgk 


y* s y* 

jjssl 


Tu as pilé. 

Trddczad 


i* ✓y* y y 

• 

* Ou »*cn sert pour paver les cours intérieures des marions dans la Strie , en Egypte ci eu Barbarie 





Digitized by Google 









PIL-PIS 
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BERBÈRE 



FRANÇAIS. 





TRAK5CIUT. 

FIGURÉ. 


Il a pilé. 

liddis. 


« « 

✓ 


Noua avoua pilé. 

Itfddù. 


v U f 


Vous avex pilé. 

Ttddfzrm. 


•// • / 


lia ont pilé. 

Kddezen . 


• // II*. 


La ferme pile du sel. 

Themlkoat ateildiz tuint 

• • j «/ 





• « 


Je veux piler du poivre. 

Ebghigh an eddrzagh eji 

fii- 

lu*/ • * 

jjsst 

9^r 0 V* 

dl » • *l 

JOUI 
* * 


Pi toi». 

Assghar. 


» * 


Pin de Jérusalem (pi/iui aleptna. Mil 

1er). 

Sunouber 




Pince, pincetle. 

Lemehubis. 


• /// 
✓ 

• iV 

Pipe. 

Etebsi. 


iJUflIW 

«î& 

Pissat, urine. 

Ibizdan, iiehehan. 


« s • / 

ylS*l _ yt3>#l 

«W 

Pisse, imp. 

A bzid. 



•/ 

u^> 

Je pisse. 

Adbizdagh. 




Tu pisses. 

Adtebudad. 


* ✓ t* X* A. 


Il pisse. 

Adiibzid. 


» • *. 


Nous pissons 

Adntbud. 




Vous pissex. 

Adlfbizdrm. 




Ils pissent. 

Alibi; de n. 


t/V ««. 
✓ 


Montre-moi un endroit pour pisser. 

libzid digh irsrrwalis. 

• /» // 0 « « 


Pisseki.it (faon lotion taraxacon). 

Dartet el aâdjioaz. 

■ 

• v v^,*/ 


Pistolets 

Telcabouzt. 


« 0 7/W/ 

cj^aaX? 

«fU 


'7 
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PLA-PLE 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

figuré. 




. _ 

Place , espace, lieu, chemin. 

Abrid. 


t 

1 





Fais-moi de la place , que je m’en aille. 

Esktrii abrid adtddoutjh. 

*> K* 


I1a lui ont fait de la place pour tas- 

A das uktrrn abrid aikin 

* ®T* • F» 


seoir. 

iacquim . 

****** 


Plafond , le dessous d’un plancher. 

Sacaf. 

?'x 

1_ *| *,tv 


Plail-IL ? 

Enadm ? 

» 


Plancher. 

Tigharghart. 

y /*/ 

"À**? 

«b 

Plante qui empoisonne les moulons. 

Thadrast. 

» « x* X 


Plat de lerre, où l'on rael les mets. 

Tarbout. sing. 

» X0 X 

ai 


Terboatin. pl. 

• J 9* 


— de terre , assiette. 

Thebaquit. sing. 

9 XX 



ThebaquUtn. pl. 

(jyUaUj 


— de faience. 

Temkhijil. 

« » / 
I.V* A à WJ 


Platine de fusil. 

Ezinnad. 

» X 

iUjl 

*U>J| 

Puthe. 

Djir 

• 

X 


Pleur. 

Tela. 

5)0 

. xs»-Lj 

Pleure, imp. 

Etserou. 

J 'X\ 


J'ai pleure. 

Etfrrvugh. 

r 

£ir -ji . 


Tu as pleuré 

EtsrroaJ. 

• > / «x 


Il a pleuré. 

htsrma. 

>X* 


Nous avons pleuré. 

Selttroa. 



Vous ave* pleuré. 

Tetururn. 

-X®x^ 
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BERBÈRE 



TtAXSCAIT. 

nccruL 


lit ont pleuré. 

Elsrroun. 

'sTt 


La nouvelle mariée pleure ; son épou x 

Tislit atrturou ; dislis 

J ^ • y * ^ ^ w ^ 


est mort. 

icmmoal. 



Plie du linge, un habit, i mp. 

Iskour, ado a. 

J A- » * 0 

J 

? 

1 J’ai plie. 

Eslouraijh, ondirjh, 

• * 0, *vs 


Tu plies. 

Tnkoarcd, Ivudoud. 

. > 


Il plie. 

Iiskomr, ioadoa. 

» » «* *0 
}!>y. -j y~e 


Noua plions. 

Ncskour, noudou. 

JJ * O * 


Vous plies. 

Teihoarfrn , ladouur a. 

U, J S 9, 


Ils plient. 

F.skourtn , atloawe ». 



Plomb. 

Ikiri. 

<£J&\ 

o p'-"j 

Ploie. 

Elehwa. 


- Uw | 

— forte • verte. 

Aghoufour, anxar. 

• /U» ut * 

j\yi\ .fiyè 1 

s 

y 

Il pleut. 

lthikhd tlrkwa. 

. •// # ■ 


Jl va pleuvoir. 

Ella Ukikket tlehva. 

- •<' U s mS 

lyyJl Aty JH 


Il tombe une avorte. 

A dns aghoufour. 

J \ X r 


Aujourd'hui il loml>e beaucoup do 

Chassa idrrs arvarbrhn. 

/%■ / c/ 


pi«i«. 

Plomb. 

Rick boa furoakh. 

"A 

'SK* 

• jj « 

iv* yf ur*j 

uri> j 

- 

Plus, plus nombreux, adjectif. 

Iman. sing. 

U *v 

■ ü^l 

* / IM» • / 

.Xj \j _^a£=3 1 

Plot X diedI plaise à dieo! el Ht- 

I mania. p). 

Iilha oulioa ! 

J * u 

y*j ' 9 * 

B / . 

Aju*X^« 

tcralemcnt : mon cœur désire. 




Plaise à Dieu que je fasse ! 

Iilka oulioa adstkenujh! 




» 7 - 
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PLU-POI 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

T1UX5CR1T. 

FKiDRK. 



« A. w * 0. * J fl. 

*1 ylyJI 


Plaise à Dieu que nous fassions! 

Elhan ouiaurnnatjh ad 
n esker! 


Plaise à Dieu que tu viennes ! 

lilha ouliou en tousidcul! 

* * * 


Plaise à Dieu que cela arrive ! 

lilha oui ion iraghi adiias I 

J 1 i S-G 

'jx*T 

j 0 j 

“ y 

Poche d'habit, etc. 

Imoaktoub. 


‘r**=r 

Poids d'un dinar ou d'un sequin 
sultané. 

Mcrau 

& 
• •>' 

0 *0 
JliU 

•" « * 

Poignée. 

Tekammicht. 

j 

* * • •' > 

* - r *~ — • 

Donne-moi une poignée de fëves. 

Efkti tekummicht ibaonn. 

(jy*l 


Il a pris une poignée de glands. 

• 

.Xithsa long ha ci tekem- 
muchi brlloutk. 

• *• 
ms 


Point do toct. 

Ara. 

y 

»iU. il . 

Il ne m'aime point du tout 

Nitha ouri u homme! ara. 

îjl 


Il n'a rien du tout. 

Our Ula çjhoar't ara. 

SS w ^ 

\j\ ^jyt 


Elle n'est pas du tout veuue. 

SUkiai ver loutcd ara. 

✓✓ 0 ^ J y ^ ® 

\j 1 j} *— 1 -*j 

x 0 t a « 


Poire. 

Tifns , bourghibè. 

***hs* - ov*i 


Pois ciiiche. 

Ikiker . 

U ' 

jS& t 


Fais-nous du couscoussou avec des pois 

Esker timoukamnmst ahk 

d) 1 jX**\ 


chiches et de la viande salée et con- 
servée dans l'huile (A/ia/idu). 

ikiker delkhaliâa. 



Poison. 

Etumm. 

r' 

w * 

r 

Que Dieu te donne du poison * 1 
* Imprécation en usage cLci les Berbères. 

Adhak iijk rebbi rsumm! 

w J* m 0 0 • 

j<wî siijWï 
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BERBERE 






\R\BE. 



" 



t russe BIT. 


nounÉ. 


Poisson. 

Eslim. 

sinjç. 

v «*✓ 

rH 

Àü.ZyL 


Isilman. 

P 1 



Pomum. 

F. ilm.er. 

sing. 


j 


Itlmaren. 

P 1 

*y y * 


Poivre et Poivrok. 

Ejuja. 


jolil 

✓ / 

" zu; 

joLu 




y <t ' ysy * 


Un peu dp poivre. 

Krrrn efiljU. 




Un peu de poivron ou de poivre. 

Eliront n efiljtl. 


y y y y ) VS 


Poltron, littéralement : juif. 

Oudeî. 


✓ » 
<S*>' 

y s 

✓ 

Poilus. 

Etsifah , tufaknil. 


** * y* 

>1 

y -J 

z \ù 

Pomme de terre, ou patate sauvage 

Boughotigka. 



y, 

4*1 

qu’on trouve dans le Sahara. 





Pommier. 

Ennou.Ua nitsefuh. 

y / « / • ;u/ 






y 

Pont. 

Canlharal. 



* 

Porc domestique ou sauvage. 

Uf. 

»ing. 

• Jdl 
* 



' 



y y 


Ilfan. 

pl. 

«1 SI» 

yUJl 





* 

u S y s 

Porc -é pic. 

Erotti. 

sing. 


ukr 4 


Irouin. 

pl. 

U U 

tyv!. 


La chair du porc-épic est excellente; 

Ahsoum bou rom 

deladli ; 

•svy-y s'y 


nous la mangeons dans notre pays. 

nukni amtchth digh 
trmonrirnnagh . 


* 




« *USÿ V W 










y * ys 

« v// 

Porreau cultivé ou sauvage. 

TeJIouth . 


Lylii 


Porte. 

Thabourt , 

sing. 

“AH 13 

vW 


Thiboum. 

pl. 

*Jsk 
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POR-POU 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

riGcaà. 

La porte de 1» ville. 

Thabourt en tenuHnt, 

»/ »>* 0 

OÜaXjL (jl 

C_»lj 

La porte de la maison. 

Tkab url aboakham. 

« / V « * 

t-»L> 

Porte (quelque chose de léger), imp. 

A un , oubbi. 

“ ’ » 

•aj’ - i«' 


J'ai porté. 

Oubligh. 

• * , 
< 

0 ;/ 

Tu as porté. 

Toabbid. 

fc. w j 
* 


Il a porté. 

Ioubbid. 

u m J 
f 


Nous avons porté. 

Soubbt. 

m > 


Vous ares porté. 

TouLbiden. 



Ils ont porté. 

Oabbtirn. 

trUvjl 


Porte, transporte (ce fardeau), imp. 

* 

« 

Jii 

Rrfi. 

Aijl 

J'ai porté. 

F.rjtdmjh. 

• * *** 
t**)' 


Tu as porté. 

Tfrfedad. 

« * /'«/’ 


Il a porté. 

lirjed. 

0 -/V 

^}i 


Nous avons porté. • 

Ntrfid. 

0 0X 


Vous avcx porté. 

TerfiJan. 

»/ 


Ils ont porté. 

Erjuh-n ou erfrden. 

II/ »/ 


Pou, vermine de U tète et du corps. 

Tilkit . sing. 

<LvOj 

✓ 

/ » / 

aL«J 

PoODKE D‘OH. 

Titkin. pl. 

Wirgh. 

0 _ 0 
h 

0 

Poulailler. 

Teaâchels &n wuzad. 

*> * j • * # / ,/ 

yl Ü ^AX> 

’T^ = T ^ î C-«yS i 

Poulain, le petit de la cavale. 

Djedaâoan. sing. 


* * 


Idjdadn. pl. 

* ^ * * 


Les poulains onl change leurs donts. 

Djrdtidaun iikit ongh- 

* * •% * , 

(JJ 



lan. 

» / « > 

* * 

* 


(jÿj-jl 

Ai U M* 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


La pool© glousse. 


Taiazit , irfcUust , tecki - c a JLAJjÜ . cx^bb' 
chaout, *ing- > , ' * 

UjUy^ûJ 

» / / b t 

Tiouzad, leJeUütiStn pi. . dt^f 

b )<é > » y b ^ / 

TiUacù te scourcour. Os£jbb A-^b»-«xJl i 


La pou]© appelle ses poussins. 


La poule couve scs arafv 


C«U« poule pond beaucoup d’œufs 


Poulets. 

Pour, en faveur de. 


Pour soo G la. 


TcfcUiui tesaiatl i «cerna- 


Tawit tebrik tjhaf thi - Cÿ^b^ 

milfalin. » , „ 

y yy 

a ^ x y 

Tarai/ fo/saroti a/lra > *— ■ - K J' 

thimillaü a. x u ^ , 


Erra u en taiazit 


Ghaf rebbt. 

Gkaf mmmu. 

Ghaf a dhi, t/haf imaninu. 


fcJsJlÛ* jj-il 

evjCb yî .y T j'y -rv* 
y y 

• y * / « 

<-*» - 

c.iy=Li 

<iu >-** •'« 

« « b y 


Pour que, afin que. 

Je le donne des mouic unes pour que tu 
ne le fasses pas. 


Je luis venu ici pour que je le fasse, 
pour le faire. 

&■ 

Pourpre, poisson de nier. 


Adai tfhigh timotuoo- d)l à J 

nim etkktm wrrth ad- « / */#.. v * „ y 

tetbered. Oj^ (jsSl 

b H y y B y b y 

fffaûjiJuid ÿ/jardo afcitn làj* «XjLumj 

adsekeraghtk. y u y , (V _ 


Ijiraquiss nclbahar. 


ijaj\jà\ a îrixï^i I 


r ' 
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POll-PRE 



BERBÈRE 


FRANÇAIS. 



A R K R F. 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 



1 PoCBQOOl. 

Echimi. 


ir* 1 i* 

Pourquoi crie*- tu si fort ? 









. « 

'—.H 


Pourquoi ne i'as-tu pas fait? 

Echimi icerth ttuknd? 



Puurquoi n’es-tu pas venu ? 

Echimi our toasidad ? 

y 


Pourri» tombant en lambeaux. 

lerka. 

& 

éy 

Mes habits sont pourris, tombent en 
lambeaux. 

ThcUbi titou lerka. 

9* J . 

jjul ÂJ>X) 


Pot’SSIKBE. 

Akttl. 

♦ 

•C 

H... 

Poutre, grosse solive. 

Tigh idjda , idjka. 

6j - % 


Poivoib. Je peut 

Adzcmragh. 

IASV jm. 





iS 1 ^ 

Ta peux. 

Ateiemrrd. 



Il peut. 

Adizmer. 



Nous pouvons. 

Adnczmer. 

X 


Vous pouvez. 

Atrzcmnm. 

s'jr*?' 


Ils peuvent. 

Adzcmrrn. 

uyj^’ 


- 

Je puis le faire. 

Adiemraghadsekeragktk. 



Le cheikh ne peut pas me faire donner 
la bastonnade. 

Amoucran our aJiznwr 
iifkii thighrit. 

* ,y y- * * 

«N «s^V 


Prairie. 

Aghdal. 

JlSiT 

fi-jlr* 

Précédent. 

Zerin. sing 

« y 

uiv 

a Z yy j 

yüXXL« 

* 

Zcrinin. pl. 
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riconè. 


Précédent» premier. devancier. 


Imzoura . 


Themda. 


Précipice. 


Aâoudioa û< 
tftemJa. 


Le cheval cal tombé dan* le précipice. 


Prends, saisis, imp. 


Prsxm . mets-toi en possession , imp. 


O acjhayh, mixayh. 

* » » 

Tongbad, ternit, United. 

loughad , Unit. 
j\WÿW, ne mit. 


fis ont pris. 

Prends garde, méfie- loi, imp. 


Zar, *r thcmaoui. 


Erit ihrmaoul yhaf \ 


Prcnci garde, méfiez-vous deui. 
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Prend* garde de faire. 

Présent. 

-Je lui ai porté un présent; il l'a ac- 
cepté. 


Prête, imp. 


J’ai prêté 


H a prête. 

Nous avons prêté. 

Voua avez prêté, i • 
ils oui prête. 

Prête-moi de l'argent > je te le rendrai 
dans deux mois. 


Prie Dieu, tmp 

. . i 

J’ai prié. 

Tu as prié. 


Il a. prié. 

Nous avons prié. 
Vous are» prié. 
Ils ont prié. 


Er tkemaoat ad takered 

* / S* 

. 

TetljaâU. 

Zjjué 

X 

K> -Xj£> 

iXrkini adhai oabhigh tc- 
djioilt ; i t'ûlilith. 

0 m J * 

* * 


Thoara. 

by 

a jit 

Irdai . 


JUu 

AM. 

Jijl 

JL: 

Ardltujh. 

jâzjS 


Tcrdalad. 

i. 

I • ?, - ' 


lirdei. 

Jsjd 


NerdeL 

©x 


Tenlefcm.' 

s**?* 


Ardtlm. 



Ardlii idrimtn . or moûts n 
s in uaioutrn adhak te 
wrrtujhth. 

(jJjL— ê ifv-iajî 

"< V “'.'“T 

ujyi’f U*« 

s '• 

v : • * 4 \ , V' *: . 

iÎaSjÀJ vJlSt * 


ZalL 

k 


Zatdlagh. 

’él 


Tezaüud. 

oiJjijj 


listel j 

Jg* 


Xezzal. 

j 

* S-* 


TezaiUm, 



Z u lien. 

« - < - 


TezaUit. 
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Waâfiv. 


ht'kbah, 


Pnot tc.i 


Emntttl 


Mcnaâyk. 


Tetnnadd. 


limnaâ. 


Amnad. 


Ttmrtarf/n. 


Pbcnc. 


Temoummoacht. smg 
TVmouminouc^ût. pl. 


Zaroura. 


Dafouhan. 


PüANT. 


PRl-PUÀ 


FRANÇAIS. 


Pnraa (du »anp de Mahomet) 


Thtjsoul. 


Printemps. 


i la aimé. 


Paix (I uuc chose 


Promesse. 


*^5 J U y& 


leur h iiskcni utaddt 


Quelqu un m a fut une promesse 


ûr* 


Propre , net 


Z ''lA 

^UJ ,jn *. *Xt 


Jhckhrs Ucntmh. 


Les babils sont propres. 


<l u > ub^ 1 

£U>\ ij**\ 


Amoneran 


Le cheiku ma protéyé 


P l\OT ter.. 


J ai protégé. 


Tu «s protégé 


Il a protêt;* 


Nous avons proteg 


Vous avec protège. 


Us ont protégé 


b-?!r* >h>* <ït* 


lirml ijkoaroif membtü 

i iimnadUk. 


11 est allé se réfugier «ici le marabout 
v . qui l’a protégé. 


Tclmuunt. 


Provision de bouche 


Prunelle, le milieu de l’œil. 


Fltmwft sàcvsce [prunus insiûtm, 
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TRANSCRIT. 

nccmi. 


- ’ • 

Q 



Qi'adAo l'ira. 

Hneaich. 

o^>î> 

✓ 

i^aLI^o»- 

Quand. lorsque. 

Ermi. 


L**X*j - tàt 

Quand nous aurons fini celte aflVire, 
* nous en commencerons d’antres. 

Ermi ntfoak chauvi aghi. 
en rubdou i seia innid- 

« * A • > * / 

• J 0 * O* 



nia. 

u — O u 1 

• * 


. 

» w 

> • 

Quand je suia iorti de la maison , je 
suis entré cbet ton frère. 

Ermi oufykaghd ii$h ou 
kluim, kichmagk ghoar 

o • X 0 y «/ 

j) Jj\ 

» « • / i 

- . •: 




• • 

. * . < . 

■ \ , • 

• * ? M 1 O J 


Quatorze. 

Kouz dirnrau. 

O 0 A 

j~+£> jÜUjl 

Quatu. - 

Kotü. 

jjé. 

iiîjl 

Que d'interrogation et d'admiration. 

Echoa, tchi. 

J" 

(ÿl! . 


Qu'est -oc que cda ? 

• 

Echoa uwfhim ? 

<***!» A*» 

;r— ’ ir^ 1 

*„* s ’ * , . . i [ 



1 jus 

. • 

Que ferai-je? 

Echoa adiikeragh ? 

• t* 

fl 

Que vêtu -tu de moi? 

Echo a te b j hui tighi? . 

# »/ AA 

- - X t 

’ ‘ ; 

■ . -V 



Qu’atei-vou» fait hier après le souper P 

. . . ' i / .. ”• 

Echoa Utkerrm adçjkam 
tirjhourdin imenU? 

T • '*/ J/ 

^C«. , yil 

■! 

(A-**!, 


Que dit-on du roi de Maroc? 

, i 

Echouth innaJt doagkiüid 
ta mtrakick ? 

U^’Â* yl 

; 

Que tu es jolie 1 

Eckikim kemmini ! 


0 A 

u-vjl JÎ^>I fcXi 

■; ' > • ' 

■ '■ : 


•XJ* 

A , 


l 
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Que tu es belle ! 


* r « 

kim kemmeni ! i i i (XJW 


Quel, quelle, pron. relatif cTiuter- 
rogalion. 

Quel est ton pays? 

Quelle est ta soeur? 

Quelle heure est-il ? 


Quel est toq noiu? 


Quel e>l ton père? 

Quelque, quelque chose, quelque 


l\nti Umoartik ? 


E*M h eilma’i ? 


liHHtk ktlckini ? 


Man bahak ? 


yU - j^wol 


AsJjJ-S 

*»•* '* 

» /« . il/ 

/ / * 

^WW l,C 


Apporte qudqac chose à manger. 

Nous avons quelque peu de couscous- 
sou , de viande. 


Donne-moi quelque peu de dattes. 

Quenouille. 

Quereller (Se). Nous nous sommes 
querellés. 

Vous vous êtes quqrellés. 

Ils se querellent. 


Auid kira en nitch. 

•% ' • 

EUa dtrnag kira sakiou 
m tejiki. 


IJkii iùra fini. 


• #/ , *• /w 

u’ lr^= 

* * * * . « 'h/ «. 

!^> 


La queue du cheval. 
I-a queue du cochon 
Qui interrogatif. 


TetmqghzêU. 

\‘teaiîijhe)kad. 


Tfaâjhijham. 
AUaâghyhiden. 
Edjiahanid. sing. 

: 

Idjiahatiad . pl. 

Edjiahanid boa adnaJiou . 

Edfiaharid ni'if. 


w /■ 

* / _ / 

5 UX.U.J 

^ y 
• “ * 

/ ^ * 

«*' 4 * ^ 

'y - »; «» 
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ARABE. 

» v . ' ’ 

TIUNSCMT. 

figuré. 

Qui est IAT 

Entra diktn ? 

Ipl 



■s 

4" x ® 


Qui est à U port»’ ? 

Enuta ditjh ihebourt ? 




* 

• ( / JH HJ- V* 


Qui est sur )» terrasse? 

Entra cnnigh boalkam ? 



Qui es-tu? 

Entra hetcJuni? 

JÂ- fr 

J * 


’4}ui, que. pronom relatif. 

Wetn, 

a 

i H , O '*<' 

jji . jjî 

On a saisi l'homme qui mi battu 

Enjktu u rin ioutii, ai h- 



" * 

Jent. 

H •> ✓ 


, y 

s J-* 7 • J M 


La nantie qui est cuite dan» U ronr 

Aksonm wrin ionisa àigh 

G*» yJj ./y— ^=> ! 


mite vaut tnîéui que celle qui C5t 

tluslit , tkkir tcein ii- 

M ✓ «» « 


rôtie. 

tebief. 

«■■AaXh.J £}> 


■ _ . ; . 

* . 

* «< e ^ ^ 

- 

La maison qu'a bâtie le cheikh est 

Akham vnn ibaa «mon- 

t-M-i y-*} 


ruinée. 

crun irrb. 

J 

• X • '•>«- 



■ . .. • . 4 - 

<r>jt uy^’ 

J 

* • Z , . 4* 4W ^ 


Je donne au cheikh la dime des ligue- 

.idrfkagh eladehour \ 



que j'ai recueillies de m#n jardin. 

moacrrtn, en iasert 

•/ / »/ « / 


. . - 

tertn simounagh ugbi 



*\ V ‘ * * . 

eLjhulUunou, * 

• / 1 » y 

* 



*i~r 


■* * 

• » * - 

« *»</■ 

. - 

• 

¥ * • 

M J M _ / 


Les poissons qu'on ne peut prendre 

îsilman imn oar utrsat- 

JJ 1 (iT-O U*— *“?J 

1 

sont en grand nombre dans l’eau. 

haf , aléa» dig\ tman. 

M ' jm* MJ - J 

u~M h 



‘ *’• ... 

M M 

(jUI £>» 

*> ^ *> . 4. X 


La poule que Fon prend se démène 

Taiasit ttein athfenth ei- 



pour sa vie, pour die. 

seuvt, ghaf imanïi. 

8 ' w ^ X \ 


* -, ’ -r. . 

; * * . . . : 

UUf 03 «w-51 \ 



/ roamiin ut in i tesend 

il 

{r — jL-J 
*. , 


la» chrétiens qui tiennent dans notre 

tXA -~J <£*> 
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marient. 


Quinze 


Raisin. 


AUtaihlad- 


QUI-RAS 


Digîtized by Google 


BERBÈRE 


FRANÇAIS 


ghor trthonrlfrtnacjh 
oarirmirtn athfenlkcn; 
iddawin ouklend insil- 
maa. rie hlm dinn a. 


pays, on ne pont ica prendre; Us 
deviennent musulmans et 'ils s'y 


yj+i tr-^ 


Summus dtmrau 


Quitte, abandonne, irap 


Ojùfk, djujhd 


J ai quitté. 


Il a quitté 


Nous avons quitte. 


Vous ave* quitté. 


Ha ont quitté. 


rai quitté ma maison 


Pourquoi a-t-il quitté son pays > 


Rabot, outil de menuisier. 


Rase, imp. 


Aduatthtd. 











RAS-RÉC 


145 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

naoni. 



»! // A. 


Nous rasons. 

AdnrsattKal- 

JU- o' 






Vous rues. 

Adtetatthalan. 



Ils rasent. 

Adtatihalan. 

» /■ / 
(jUa—sl 


Viens ici , que je te rase. 

Eiid ykarda ; adkak sitA- 

j)liT lij! i Oyy-T 



lagh. 

V su 




fSL* 


Rasoir. 

Adjenewi. 


OV* 



• Z*/ 

✓ »/ 

Rassasie toi, i«V>. 

Eneou. 

«>» 


Rassasiei-vous. 

Ervxt 

« 

ij4si 

’ 



^ s' 

Je me suis rassasié. 

IwmL 

s 

ttei» 

Ta t es rassasié. 

Terwid. 



Il s'est rassasié. 

linma. 

I* 


Nous nous sommes rassasiés. 

iVrnca. 

as 

UÏ 4 




S9S 


Vous vous êtes rassasiés 

Tentent. 



Ils se sont rassasiés. 

En* b. 

"“T 

uar 


Mob ventre est rassasié. 

Tkeaàboatioa tenta. 

ÇiyVyte 

» ✓ « z' 

(jlxj 



• s » •'*** 

S 

Rat et Sooius. 

Âgharda, ougharda.9. 

_ 1 atjiS 



Ighirdin. pl. 



Raté , partie spongieuse du corps. 

Thourin. 

ii rtw* 

*4) 



« 

f L ' 

Rave. 

Tijirtin. 



Raton de miel. 

Teghourtut. ring. 

✓ JS 

a s s s 

J*-* 1 U^â 


Tighourtuin. pl. 





sms 


Récolte des grains 

Naâmd. 

*♦*> 

j^L«9 



" 


Cette année, la récolte est bonne. 

Esoa gkasa naAmJ albu. 



- 


yJoT 
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rntnà. 


Recueille, imp. 

Ismonn. 

y j y 

u 


J'ai recueilli. 
Tu a» recueilli. 

Simoanagh 

Tesmounrd. 

J 

y s * Os 


11 a recueilli. 

hsmouti. 

y j y 

us*** 


Nous avons recueilli. 

Xcsmoun. 

* y * 
1JJ***j 


Vous a vex recueilli. 
Ils ont recueilli. 

Trtmounem. 

Simonnrn. 

Os J OS 
O S J 


Reculons (A). 

Islighourdin. 

y j 

yjajyi*. U.J 

’ji 

Viens id à reculons. 

Esid ;j h uni a U tighaurdi- 
nak. 

|»«l i^W.. Se «XAAéJ 

✓ y •• s 

viJj Kf^jyÂxJ 


Il marche à reculons. 

Mthsa ideddau istighour 
dine'i. 

y m s s y 

■> L-*Ww_Aj 

' > S 

O' y > 


Refis, gâteau feuilleté cl pétri avec 
du beurre. 

Refit. 

y s 

U "**J 


Regarde, imp. 
Je regarde. 

A buccal. 
Admouclagh. 

y - » 

JüU 

• f* » éf. 

£&jUàt 

J t 

jiiil 

Tu regarde». 

Atrmoacal. 

v/JV 

jûjtt 


Il regarde. 

lounual. 

J*e 


Nous regardons. 

Ad ne me al. 

o sosOj^. 

J*Ci' 

I 

Vous regarder. 

Atemoaclem . 



Ils regardent. 

Admoaclrn. 

A *0 J s- 


Réglés des femmes. On dit en ber- 
bère : La femme a sou écoulement 
de sang. 

Reins, épine du dos. 

Thrmthoat tiththezêl si - 
de rumen. 

Aârour. 

K ; / t/j f s 
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, 

Religieux, musulman. 

Almarabith. siug. 

wja 

<ir*° 


Almurabithin. pl. 

* 

» 

// 

Remède. 

Isafir. 

»! 
** « * « x/ 


Rem pa bt. 

Eghadir en Uyhadirt. 

V X 

' jy~ 

•S z 

Renverse, i mp. 

Snghli. 

1» «• < 

é° 

* 

J’ai r en versé. 

Saghhgh. 



Tu a» renversé. 

TcswjhttJ. 

«MiiaJ 

✓ 


Il a renversé. 

Iisayhli. 

o * 

J» 


Nous avons renverse 

XrsaghU. 

jjili 

« / • <*/ 


Vous avez renversé. 

Tesaghliem. 

» < « ^ 


Ils ont renversé. 

Saghlien. 

U»> 

•> ✓ 

Renvoie , imp. 

Ett. 

J 1 


J’ai renvoyé. 

Errai] h. 



Tu as renvoyé. 

Trtrcd. 



H a renvoyé. 

lirra. 

✓ 


Non* avons renvoyé. 

Sierra. 

G* 


Vous avec renvoyé. 

Terre ni. t 

sr 


Ils oui renvoyé. 

Erren. 

o>' 


Je la* renvoyé. 

Errighlh 

e»t,l 

* 

• y * + * 5/ 


Nous avons renvoyé ton présent 

Serra tedjiaaJu't. 

0-*» y 
• ✓ 


Repas. 

/meurt. 


.UklI.JS'VI 

• 

Répudie, imp. 

Ebrou. 

V» 

e ✓ j x 

»• / 

J'ai répudié- 

Bervtujhad. 


cUU» 


»!»• 
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FIGCRÉ. 


Tu as répudié. 

• 

Tebm. 

• / 


U a répudié. 

libra. 

Irw 


Nous avons répudié 

Nebn s. 

lA 4 


Vous avez répudié. 

Tebram. 



Ils ont répudié. 

Ber a*. 

wi* 

site s 


Notre voisin a répudié sa femme; tout 

Adchirennagh iibra (hem- 

L> , J fU iyUUs. 


de suite il l'a renvoyée. 

thoatis; iakkoal iiret- 
tid . 

* ' • 

B * S B «/ 

y» Vj laV 

it U S 


IUsbd* nt.AFtc ( rctetia alba, L,). 

Hachbêt elkharoaf. 

*< S 

u us 

Reste, superflu. 

Ichad. 

&UI 

s 

US / 3 

SU' 

Retourne, imp. 

Oughal , oucal. 

- cMyl 

V «SS i SS i 

tfrj' 

s s 

Je suis retourné. 

Oughalaylul , oucalaghd. 

tXjcLîy! . iXxXc-j! 

«ï+J&Tj 

Tu es retourné. 

Toaghalid, UmcalûL 

• S J «si 


Il est retourné. 

Ioughtd, ioacaL 

Jïyi - S*y 


Nous sommes retournés. 

Noaghal. 

«Si 

My 


Vous êtes retournés. 

Toughalemd. 

« SS t 


Us sont retournés. 

Oughalan. 



Je suis retourné k U maison. 

Oayhalaghd ghar oak- 
ham. 

tXàUyl 

aussi s 


Les cavaliers sont retournés k leur 

Dimnaîn ouijhalend ghar 



village. 

thedert enneien. 

/ /*/ s s a s 

0^Mkjüt LJjiXj jS- 


Réveille-matin ( caphorbia heliasco- 
pia, L.). 

Kerbeboah. 

J su s 

*y»yâ> 


Revêts toi, habille-toi, imp. 

Ils kelchini masc. 

Ils kemmim. féro. 

V»» 

iHt 

• s 

s 
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Je me mis revêtu. 

Tu t’es revêtu. 

Il s'eal revêtu. 

Nous nous sommes revêtus. 

Vous vous êtes revêtus. 

Ils se sont revêtus. 

Moi, je me revêts d'uu bernoi 
chemise de laine. 


à Dieu. 

Rieh. 

Je n'ai rien entendu . 

On ne dit rien. 

Rien du tout. 

Ris» imp. 

J'ai ri. 

Tu as ri. 

Il a ri. 

Nous avons ri. 

Vous avei ri. 

Ils ont ri. 

Les filles rient beaucoup. 


BERBÈRE 


T&SJISCmiT. 

nouai. 


Eltitjkoa, ilsagk. 

• /* B 

jUJ! - 


‘ TeUitL 

ilujbl 

Ci* 


AUn. 

/ «/ 
UU 


Telsem. 

* / «/ 


Ihn. 

^Ji 


Nek adilsagh aboli akk 
Ucandoarl. 

cliJàT 
/ ^ * 

9*f 

c^*XJüu \2j ) 


Idmam. 

u s su 

UjUal 

✓ • ,» 
V 

Ghour’s tila athas ; adi 
hamed allait. 

• SS US S f 

- y~A»' Vse) uyy* 

• SU A 

Hlll al 


lat. 

U S 

« X S U s 

JsAol - 

Our uttigk iat. 

u s 9 ms U j 

ul 


Ottr titûn iat. 

• S 9 » J 


Oalach. 


<*/> 

Da. 


9 S9 S 

tiLiâ°l 

Dtsagh. 

9 S S 

jUm* 


Tedsid. 

4>UU«*XJ 

✓ 


Mit 

» 

- y>>! 


AM». 

y JvS 


Trdsna. 

U S 9 s 

Æt/ a^»>y J 


Desen. 

a SS 


Thoulaunn alrdstnt athas. 

B U s 9 SS U S S 

‘~* * *»* X ^ 



9 SS 

yJsl 
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B K It HÈRE 










THANSCaiT- 

figuré. 


Ta as roté. 


7>-ijurrghati. 


* ^8/ * 


Ils ont roté. 


Guerykan. 


* / • / 


Moi , je n*ai pas roté. 


îïtkini oar gaergkaylul. 

jj l 


Rôti. 


Ekrnrf. 


* * * 

oUâl 

iS 

Rôtir (Fais}, imp. 


EsiknrJ. 


\ m JùSL au) 


J ’»i fait rôtir. 


Srkinfàgk 




Tu as fait rôtir. 


TetiknrJ. 


jUUj 


Il a fait rôtir. 


ImkafJ. 


JSLy 


Nous avons fait rôtir. 


NeukneJ. 


JUamJ 


Vous as et fait rôtir. 


Trukntftm . 


» //•» / 


ils ont fait rôtir 


Süunjtn. 


0 //* / 

yXX» 


Achète un morceau de 
nous le fassions rôtir. 

viande, que 

Awaghd Uckriht. 
ukntf. 

nrth nc‘ 

ÂitjT 

r>''. • t 

JUXmJ CXj 


Rouge, fard. 


El aticar. 


* 

jU*R 


Rouge, couleur 


Ezoughghagh. 


« ; i/ 

i u jj> 


Rougeole. 


Tebouzoughaght 

bioan. 

zar- 


0 j y j j 

Rouille 


Tangaert. 


• 4 y * 

Uy.**a.îlj 


Rue, plante 


Fidjli. 


*JL 

* * 

4_»! 


• 

S 

• 



Sablr. 


Trf ta. 

* 


0 *<f 

Sabots du boeuf, du mouton . des 
chèvres, etc. 

Tifenza. 



GiUàjri | 

— du cheval, du mulet. 

de l'âne. 

El hafir. 
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SAB-SAL 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

fl 

THAWSCRI7. 

F Kit) RÉ. 

Sabots spongieux du chameau. 

El akhfaf. 





/»/ 

# é * / 

Sabre , non recourbé ou recourbé. 

Lemcha. sing. 


VS** 


Lemamich. pl. 

✓ ✓ 




a « » * 


— court. 

Taoazelt. 



Sac de crin, qui, rempli de blé ou 

Asako. 

y&UT 


d’orge , forme la charge d’un mulet. 






t> /*»•/ 

s 

— dont deux font la charge d’un 

Tegharghart. 


•M 

chameau. 




Sac de corde , en forme de filets , pour 

Tegemmouaat. 


/g* 

porter de la paille, des herbages. 






• *>/ 


Sac de peau, ou de laine double, pour 

Khoardj. 



être mis sur la selle du voyageur. 






• 

•/ »/ 

Sac ue, tmp. 

Esin. 

yi-l 

- H 




Ajkjt* 

Je sais. 

Sinagh. 


OvJ yS- 

Tu ui>. 

Tesinrd. 

«XjvAmo 

* 


Il uit. 

lisin, lista. 

fcr«< - 

✓ X 


Nous savons. 

Nœm. 

• 1 


Vous savez. 

Tesinem. 



Ils savent. 

Sine n. 



Je ne sais pas- 

Our sinagh. 

jj 1 




* /, y • j 


Tu ne sais pas 

Oan tesinrd. 

• 



Nous ne mvods rien. 

Oar nestn iat. 

^St JJ* 




« / •/ 


Qui sait? qui le sait? 

fVeise n. 

O ' m *3 


Sage-feu me , accoucheuse. 

Ntfti. 

* »/ 

KéJü 


Salé. 

Marragh. 


é u 
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SAL SAR 
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BERBÈRE 


FRANÇAfS. - 


* 


TRANSCRIT. 

uct ni. 


Eau salée. 

limon marrutjk, 

VS' " 

aJ-u U 

Salis, imp. 

Bterki. 

J[r-1 

é» 

rauii. 

Srrkigh. 

« ne 

A^fj 

Tu a» sali. 

Trserkid. 

n e e 


Il a sali. 

Kferki. 

* e 


Nous avons sali. 

Neurki. 



Vous ave* sali voire chemise, votre 

Tcirrkitm tecandour, Un- 
ancra. 

* J /" •/ A» 


veste de dessons. 

J* r/ j 








e / •/ * / 










Salpêtre 

Melh ti barout. 

• ; / « / 

• 

Samedi. 

Ghas, teqf els&bt. 

n » e ne 

< aaiMMlJl - j*J» 

» * " 

CaAmJ! 

Sahc. 

Idemmin. 

. 


ne 

r a 

Tire-moi du sang, saigne-moi. 

Eksii idemmin. , 

<$?;■■»> «TT»! 


On Ta saigné. 

Eksuiu 's idemmin. 

m s issu* 

JM»-*' 1 


Que nous le saignions. 

En nrktik idemmin. 

aU-JI (jjl 


Saxg de cheval. 

Sibt noutceii. 

* e* U 

l r*tÿ 

r'->r 

Saxglie*. 

Moarran. 

en j 

uliv* 


Saxg. ale. 

Adghour. sing. 

J***' 

ne 

- - . 

Idtjhoarcn. pl. 

ne jn 


Sahtoi». 

.'lÿ/<oarrem. 

r 


Dans notre pays, nous avons beaucoup 
de santons. 

Di<jh themoarfennagh 
iy bourre niu\ atkas. 



t — yj * cr~ 
• Tr ' * 


Sàriette, herbe odoriférante. 

Merdcoach. 

# * / 

^ ... 


ao 
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SAU-SC1 


FRANÇAIS. - . 

BF.RBtKF. 

TRANSCRIT. 

FIG OPE. 

Saogb (>«/na.l-),on berbère : cure- 

Seteak entai h. 

££yj| 

dent du prophète. 

Sauge . .verveine (««/vin verbenucu, L.). 

Hachbet hui Mie. 

y *•> y y y 

Aa)o Xcfc.-»- 

y * 

Saute, imp. 

Akkir, indou. 


Sautes. 

Akrii, himloui. 

y j y y 

Oj tXÀJÔ — u>in 1 

* - # • 


«y y y y ^ 

J'ai sauté. 

Aknnjlt, kindougk. 

- £jA=>l 

% 

• *■ 

y j y y e y 

Tu saules. 

Tekirtd , lekindotul. 

ijOsiyJ _ 

11 saule. 

Iikkir. iifumlou. 

-Â 

• 



Noua sautons 

JVckkîr, nrfiirnloB. 

-jSS 

Vous sautes. • 

Tekirrem, U kimltwen. 

y y y y y y ■<” 

|y£> 

Ils ont sauté. 

Akkiren » hindoue*. 

t* y y m 

Sautereli.e. 

t Abxiz. sing. 

• - XX' 

* 

• • s 

i 


Ibzaz. pl. 

j'M 

. * •< 

Les vmtcrelle* out mangé la moisson. 

Ibzn: Itkan nazi me. 

y yy y y » y 

** JÙ 

Le» sauterelles qui sont r&tics au four 

Ibza: writt rknefrn digk 

y y y y y y y y 

sont boudes à maaürrs le» Arabes 

kouchf elkan foui du ; 

yLyJl A-ïjS' 

les aiment. 

arabe t \ kamntfUniken, 

' ... 

. ’ ■ • ■ ' 

y y y j 

. * 


u — 'l y* uri-y\ 

. 

■ . • ' 

y yyyyy 

: , 

\ 


Salvage, non cultivé 

Dioat. 


Savate, vieil* soulier. 

Krket. sing. 

y t yy 

(jüyl 

Savetifj» • 

Erkasen. pl. 

Kkamtz elbali. 

JUH jl>. 

Savon. . 

Sabounil. 

y y 

Scie. ... % 

M inchar. 

w y •> 

jMû* 
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BERBÈRE 



* Tiuvwmr. 

ne. fil»: 


ScOflMON-' 

Timisaâbbadoa, tegtiir- 

* ' * * c</ • „ 

3J _jàl4JUwj£ 


Le dard du scorpion. 

doamt. 

Tisiqwtt 

y 

0 

i.* — Üs«.»ï 

y" y 'y 


Scorsonère (.uonomrti picroida, L ) 

Memiré. 

y • y 

*>!r* 


Sec. 


£' 


lacconr. 

jjX>. 




* Oy f . ^ 


M« hardes »«• sont séchées. 

Hmrauljmou kiurnt. 



• ' - 


y _ y o * y y 

* 

Ses culottes sc sèchent. 

i'fjrranHi's adkiirrnl. 



Quand ma chemise de laine sera sèche, 

Ernti U-kttm tecaniinnrli- 

O t y* O y b> 

*? 

- je la revêtirai. 

non. athilsnijk. 


> . * , ' * 

% j . • 

JO _ 


Ton bernout s’est séché. 

Abidik iikiou. 



*■ 


O y y 

v .. 

Secrétai nr, tout homme <)ui sait lin* 

Thal'k 


WS)^ 

-'•1 écrire 

i*: 1 i \ 

i 






5*o- ... 

Tiiml. 

■ ' » mmJ 

✓ / 


— de roche. 

Afelh el haideraru. 

■ ■ y y Oy . 

' 

- — ammoniac. 

•Sichadir. 



— alcali naturel, nation. 

Xafhrauti , athronn. 

*•> » y 

Uiè 3 ' - uy^ 



‘ IV- »• * 

(I X 

*1 ^ 

Selle de cheval. 

Tluinkt. 


E^“ 


« ...,r . * , 

* / / // 

> 

— de mule el d'Iné, 

Tcbcrdudt. 



• 



- #* S. > 

Selle mon cheval, imp. 

Qwrji eu mou. 

'r**r** wî 

ixa- 

1 .• * * • »i“ 

i . , . 

i 

J- 6 

Je l'ai sellé. 

* 

Qoina-jhtli. 

CsJÜjj 

y 



1» • 1. V * f 


• e»’ 

Sellier. 

Bôathunken. 


clr- 



O y 

x y 

Selon . conformément. 

GhaJ. 


J- 6 

•^ Sfloo la coulnrtïB ancienne. 

GUJ aiaâdr imiottm . 

/; > *<> 

»»U11 \Jÿ 

. ir' 

Semblable . comme. 

Etn, enicht. y ^ 

o y »/ 

LXhwÜI . y%\ 

y ^ 

o * 

JUs - jou 

y 



— .j 



ao. 
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SEM SER 
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SER-SOI 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TltAXSClUT. * 

riant. 

Servitel n 

Aâzri. 

H 

cSJ**-* 

« s 

Seuil de la porte. 

Emnar en thabouri. 

.s y s y sys 

/ // 

o UM 



t • . M '' . 

JUifr - 

Siècle, espace de ocnt «ns 

Cam. 

* 

uz* 

« * 

*_>l» s > — . 




s 

JLm y 

Signe, geste pour s'entendre. 

Limant. 

»jCj 

S SS 

Je lui ai fait signe. 

Sékraijtat limant 

/ »// <> / 

»jUJ 

S 

Z 

Silence. 

Ifati 

// 


Silène, plante 

iY tueur el dhtb. 

***s?*jJt J^y 3 


Sillon de le chat rue 

Ibcrdan. 


JajL 

&i*«. 

Ibki , zaâtout, sing. 

- 

usytr, - 


5 '• " ' - ■ ■ 

Ibken , zaâtit. pl. 



La viande dea singe» est puante. 

Ahtovm ibktn itfoak. 



• 

■ 

» * 

Z* 


Su. 

Sedu. 

U— 

Au» 

Sodomite 

Abûuwerech 

• // 

t>-r u 

SoKüfi- 

Weltma. 

Uij 

• y. > 

Ma sœur 

Wtltma mon. 

j**l w» 

• j 

St» ces. 

Ititman 

V J 1 -*?*] 


Nos sœurs. 

Ifitmawcnnagh. 

jUÎjUustl 

Iwlÿikl 

VoiMMn. 

Isitmawtnnefren. 


- 

Leurs sœur». 

Intmauenneun. 

<* sy 

41 

Sort , 

Teymirt. • 

y • s 

V / 

y y» _ jLilf 

Soie, le fil du cocon. 

Harirmit. 

s 

xr» 




s 
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SOI-SOM 



BERBERE 


FRANÇAIS. 


HGl'TlI- 


lagKÜ foi. 


PotuLujh. 


Tefoadad. 


Tifomin 


Telaàchit. 


Merhaba icsik rnatsa 
ghult. 


Sois le WEKYXxt; 


\fiik huzzetuè. 


Soldats arabes cake**»*-*- 


Le soleil sc couche. 


loucln. 


Le couchant ilo soleil 


Thestere. 


Thcssertvin. 


Je sommeille. 


hbrrwndui 


fl sommeille. 


Xt henoatium. 


Noos sommeillons. 
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FRANÇAIS 


SON-SOR 


BERBERE 


Vou* sommeillez. 

Ils sommeillent. 

Son, sa, sis. atlj poss. 

Son sabre. ♦' • • * <L y 

Son troupeau. y v 

Scs mains 
Scs amis. 

Sa maison. 

Sa tabatière; 

Son, la partie grossière de ta farine. 
Songe , rêve. 


Tetsenwdnttsem. 

Eitenomlameii. y « 

Unes ,nes , si. 

) 

l.a*ckm tari. 

Oalli ines. 

I [usines. 

Dimeddou kalinrs 

■ * ’ ' * » 

Akluunti. 

ThacarourU's. 

i 

A gkoa rxhal . hile mm ut . 
Tevarghit. 


y * y y 

u; - u~ J - j-**' 

(J~S(Î Lii 

J*» 

y y 

y 

* ✓ y rfy 

y -v 

j • 1 

* »// 


UU>-ulu 


»al<l 


J ai songé. 


fttrghagh, werghaghd. 


**b) - Ç*J3 

sy S —vb 

Tu as songe. 


Toamgh. 

i 

u* S 

v* 


Il a songé 


laurpyh. 

i * 

-*V » - 

&J* 


.Nous avons songe. 


■Voo rugit. 


*y y 

tjy 

/ *. r 

Vous avez songé 


Teuergham. 


« y t»yy 

i.» • a,** ■ 

Ils ont songé. 

9 

Jf'crgfion. 

> 

y y *y 

fJ*J3 

M| X 

Sans, imp. 


Effagh. 


‘S" 

& 

* ■ f 

Sortes. 


Ejfagkat. 

; 

y y*sy 

cxâit 

y y 

ly>^l 

Je suie sorti. 

' - ■ ■ 

EJghagh, efghaghd. 


ai Al y «y »y«y 

•Xjuu! - 


Tu es sorti, . * 

.. , 

T'fglai. 

j 

» y #y 

aXjOÜ 

' • 

Il est sorti. 


îijpxgh. 




{Sous sommes sortis 


Seffagh. 

: 

»>sr 

. . , . ^ 

■fin . •* »«j 

Vous êtes sortis. • 
’ 


Tefgham. 

4 

f . 

Al/#/ 




S' 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 




numscniT. 

rioDiui. 


Sot liai ls 

Themmiout. sing. 

• •/ 



Th( mnuwin , a/nrm- 
win. pl. 

W v • 

UF**' - UO*£ 


Sou KD, qui n'entend pas. 

EdrJour 

jjSjiî 


Socs. DESSOCS 

I)e tca , dexcat , touwxula. 

* » es // 

JA* m »— 

w S « y 0 ✓ 

JjLmI _ 

Som mon pied. 

Souwoda o mlariou. 

esse j 

• 

Sous mon aisselle 

fVteaf (kabiqms. 

• f 
jmJüJo 


Sous lui. 

Drtw'l. 

w // 

ü-V 


Sous l'arbre 

Devat mnoukla. 

M fit* 0 ** 


Sous le cieL 

Sou u ad a tkitjhnau. 

* v e j 

y\jJ6 


Sr.txiiAS ( grafolium s torchas, L.). 

Wamc cl haneck. 

« es use 


Sua i rk , toile dans laquelle on ense- 
velit. 

Alfoudle *. 

«JL&All 

✓ / 

Suce, tire a toi la liqueur avec ton 
haleine, imp . 

Etkef. 

»<«/ 

w*£~! 

»/ / a A 

— *—jl 

J'ai sucé- 

Sikfmjh. 

'$1 


0 // 




Tu as sucé. 

Teskef. 



II a sucé. 

fisktf. 

s 


Nous avons sucé. 

S etkef. 

0 * 0 S 

^jkSLmj 


Vous ave* sucé. 

Tcsekfem. 

’it'G 


Us ont sucé. 

Sekefen. 

- es / 

<jX~ 


Nous avons sucé du lait aigre avec 
notre pain. 

IS'eskef Ighi dou oaghtvu- 
mennagh. 

. 

3* J it wi£a~i 

/*/ « J 

jUi- 33»} 1 


SCC RB. 

Esukkar , 

& 

£ 

Ce n’est qu’une lotie grouièrt: dont on *e sert, dans l’Atias , pour ensevelir les roorU. 



21 
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fVein neden toi i [elles. 


j* » j 
S 9 S VU* 

^»*ï £Mjt 

SS - J 

i ^Kiyué 

us J U us 

»3*l <**"' 

f S S tus* U* 

tr— (J !>3 


/rw<7i ion/i'/bûi<uij</an. I (jUîsajij! %*y» ^laJ) 


Thazoult. 


' P«w«lrr noire , composée arec de l’alquiW, dont le* fetnœe* de IThoeot *e peiçaenl le* jcox et le» ciïs. 
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BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

riGCRi. 



T 



Tai3-toi, imp. 

Sousim , Jist. 

« y j 

> 

Je me suit to. 

Souumagh, fiiUgk 

«< « H* * » 

Çminmb — 

.“.•■(y 

Tu t'ei tu. 

IrsoastmaJ . tejtstad. 

a y • y i* // t y 


, Il s'est in. 

lisoutrm , iijlst. 

« » * t 

UyJv - 


Nous nous sommes tas. 

iïesoiucm, nejitt. 

CVOrmJÜ . |Aty»J 


Vous vous êtes tu». 

Tfj-ujrmam, tefit fem. 



Ils se sont tus. 

Stnumen, Jittcn. 



Talon et ia plante de» pied». 

Agkourz. sing. 

• s f ,w 

* / /• 


Ighourzan pl. 

uWi 


Tambour qui se bat des deux côtés, 

Toghindjia 

/« / 
Usai 

r 

« • / 
J>4>! 

Tambour de bueque 

DeJ\ tarr, bendir. 

B 

- Ô* 


Tamis. 

Thelloumt. sing. 

« • j»/ 

c-a^s^JJù' 



Thcllounun. pl. 

I u juy 


■ f Ÿ ' i> •*„ 1 

Remue , agite le tamis. 

Hoaz: tÀeUoamt. 



Tamise, imp. 

s- f 

a 

oLa—w 

y 

»>•/ 

Je tamise. 

Sjf‘ J* 

Uâja 

C^T 


Tii tamises. 

Tesifad- 

y 


Il tamise. 

luif. 

ou*»,? 

^ y 


Nous tamisons. 

Naïf. 

jL»uiJ 

>■ 


Vous tamises. 

Terifan. 



Ils tamisent. 

Sifen. 



* IM f est un tambour de hasqœ «impie ; tare est un tambour de basque avec cinq plaque» de courre double* , arrangées s H 
distance» égaie» a l'entour du oerde ; Ixndir est un tambour de basque carré. 1 
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lôâ 


TAP TEN 


_ 





BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

PIGCBÉ. 


Tamise l’orge. 

SiJ ihimtin. 



Tapis de Barbarie, d'un tissu gros- 
sier et peu large 

Zerbie. 

/ «/ 
/• 


— de Turquie, lapis velouté. 

Tacdit. 

w V/ 


— pour faire la prière. 

Taidourt. 


»iÛ= 

Taobeao. 

Ezqhir. siog. 

4 * 4»/> 

y j y * 

- *J» 


Itgharen. pl. 

tu^J 


Teigne, ver qui ronge les hardes. 

Teukiout. 


AdU 

Teigne, maladie qui attaque le sabot 
des animaux à cornes. 

IJuUwen. 

y * 

; / 
à} 4 ^ L» 4 

Témoin. 

Inigki. sing. 


- 

Les témoins n'ont pas dit la vérité. 

liwghan. pl. 

Inaghan t ter siwtltn li- 
dits. 

8 // »/ '/ 
Ji 


Le juge a renvoyé ce témoin; il ne l’a 
pas entendu. 

El <j alirn urra inighi ira- 
y Ai; t ours iida. 

* » 

0-J.s' 


Temps. 

IVact. 


✓ 

• u u 3 

Tu as le temps. 

Üarak waet. 

./ l" ' 

<Ôj la 


Je n’ai pas le temps de faire. 

• 

y y* * y j 


ruyA. 

•* T- 


Nous avons le temps , il n'est pas tard. 

Ii soûl el fiai. 



Tendue, non dur. 

Delaccac. masc. 


- cSjJ= 

✓ / 

• 

Tclacact. fétu. 

8/// 

CaJÜUj 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

nouai 

Terrasse d'une maison. 

I fille en a/iham adjioaren 
ttghimmi. 

9 * ^ 

* * 

ijg *9 

9 J 

Terre, poussière. 

Akal. 

JU=>1 

» • J* 

0 

Terre, globe terrestre. 

Teghounils. 

* 

9 «* * 9* 

U *9* 9* 

La terre, le «ol de U maison, rn*de 
chaussée. 

Thiyhargharl. 


"■wJ* t>yl 

9 * 

Tête. 

Ikhf, ucaroui, akai. s. 
Ikhfaven , icarouin. p. 

# / / 
fcjOjk' - 

* J Z * Z* 

u-!/ 

Cet homme est rieus ; la tète lui branle. 

Erijkax mono ar.ttUiknu- 

zoa ikhjis. 

vj — 

ulill 


La tète me fait mal. 

Acarwûnou iicarki. 

3j** ÿijjF' 
/ / 

9. 9* 9 * 9 


Tais- toi, tu me casses la tête. 

Fut ketch tenghid ikhfiou . 

tX. ■ ■ A. K À.» £ 

J 9 

yOtrkJ 

/ * 

9 9 J * 

** 

Teto». 

Taboacht. sing. 

*m^999yf\j 

>bj - *y.j 
* 


Ttbbachin. pi- 

S 9 t I &/ 


Elle a de petit» tétons. 

Thrlla ghoaroa s tibba- 
chin mezzian. 

ü*jj* ^ 


- JV 

* 


ub* 

» /»/ s 


Tu as de jolis tétons. 

l'ibbncJiinek telhan. 

9* 9,* * 9 * 


Tiieligoiui m crnocRAMBK, plante. 

flachbct hadjertié. 

9*9* 


Thuya, bel arbre ressemblant à i*if. 

Aârdar. 

9 * * 

9 * 

Tigre, léopard. 

Eired. sing. 

lierden. pl. 

• / 

U *j*\ 

9*9 *9* f 9 

J* 

Dans dos montagne» il y a beaucoup de 

Dijh idoarernagh üerden 

üv! Pjjj^I 


tigre. 

a thaï. 

9 ** 

trW 
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TIM-TOI 
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TOI-TON 


167 



BERBÈRE 


FRANÇAIS 


• 



TRANSCUIT 

PIGt'BÊ. 


Toison, Il laine qui couvre le muuton. 

Thilist. sing. 

a 

•ÿ 


Thiliiin. pl. 

. (j». x«* 

^ / / / 


Toit, U couverture, le dessus de la 
maison. 

Ennigh oukham. 

* / ; ** 

r^' e** 1 

ijêlW 

Nous sommes montés sur le toit, sur la 
terrasse. 

\ouli ennigh oakham . 

• * V tts 

«Jy 


Tombe, tombeau. 

Azikku sing. 


* 

y* 


hiknnm. pl. 

¥ * • 
üb^jj 

^y* 

Tombb, mp 

Ghali, res. 

uv - J u 

cô ! 

Je suis tombé 

Ghahjagh, rrsagh. 

£~J -é*J u 

« // 

Ta es tombé. 

Toaghii. tersrd 

* /*/ » / 
•»«■>» - J-*y 


Il est tombé. 

loaykli , ires. iirs. 

/ ¥ J 

u-y - 


Nous sommes tombés. 

iïougli, acres. 

« t 

u-y - i£*y 


Vous êtes tombés. 

Tftjhalum, tersem. 

«SV* «/ // 


Ils sont tombés. 

G Italien, resen. 

« // • < * 
U") - tîdl* 


Mou cheval est tombé. 

Ioughli ttrismou. 

•s ne 

y+r>> dfy* 


Il tombe une averse. 

Adir> aghoafour. 

m j v * », 

y>él 


La maison tombe en ruine. 

Akham lire b. 

•s • / A. 

* ^ ^ ^ 

, 



• «••/ 
jIaJI 

Ton , ta , Tes , adj. posa, de la a* pers. 

Einak, k. masc. 

. */ 

tù - wLvl 

* 



Eincm , m. féro. 

• 4,* 

r-ré 

JÜW 

Ton petit chien. 

Acdjoun inek. mise. 

ÜA ji) 


Ton agneau, 

Eiûmer inem. fém. 



Ton chat. 

Emckich inek. masc. 

* tt 9' 


1 Ton chameau. 

Elgkoam inem. îha. 

<*' t A/. 
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BERBÈRE 

ARABE. 


TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 

Ton frère. 

1 y h mal;. UIK. 

j\ai 

e 


. 

lykmam. ftnj. 

A 


T* sœur. 

fVeUmak. ni asc. 

ff'ellman. fém. 

* / / 


Tes chèvres. 

Thigkaten inal.niosc. 

/ / 


Tes vaches. 

Trfounrsinrm. fém. 

V l-> *• 

v // 

TONNERRE. 

Tenzill, raôoud. 

Syïj . v_-JoJ^O 


Le tonnerre psi dans l'air; il tonne. 

BaAcud dtgk thignaa. 

x® je 

} \j*S ÿa 

UwJl *X Æjj 

Torréfier et faire frire. 

Ezzou- 

VS 

JÛ>' 


J’ai torréfié. 

Zijh, 

• 

J 

s 

Tu as fait flirt-- 

Tend. 



Il a torréfié. 

lizta. • 

!* 


Nous avons fait frire. 

Ntxta. 

!y 

V£S 


Voua ave* torréfié. 

Te z te m, 

r>* 


Iis ont fait frire. 

Zojx. 

v s 

ub 

• JQS 


Torréfie lorge. 

Et uni tkimzin. 

ÜÔf Jjj' 

s 

v v v 


J'ai torréfié le blé*. 

Ziijkd inlen. 

yijJ 

V SV H s.. 


Nous faisons frire les poissons 

Adnena itilman. 

/*/ 

s v ' 

Torrent , ruisseau formé par les 
pluies. 

Thergha. sing. 

Therghin. pl. 

v 

V VS 

isêj 2 

S J SVs 


Le torrent a grossi. 

Tkergka moaccar. 

yuuy 


* Voici U manière de faire du pain chez les Arabes et dans presque tout l'Atlas. On commence par faire tomber l'orge et 

le blé , à peu prés «mime nous faisons pour 

« café; ensuite on le moud avec un monlin à bras; on sépare le «on de la ; 

1 farine. Ou en fait . avec de l’eau ou du tait 

une [>àte qu’au tucl cuire une seconde fo» sur la cendre ou dons une poêle A I 

i frire. Ou mange aussi celle farine torréfiée détrempée daus l’eau, sam la faire cuire de noureau. 

1 
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TOR-TOU 



BERBÈRE 





ARABE. 


TRANSCRIT. 

y tco ai. 

Le torrent coule. 

Tkrryha itleeil. 

* S / 


Les torrents coulent. 

Thrryhin lezzeUn. 

*» 


Passons le torrent. 

En nez y kir lherrjhu. 

x/y v y/ k / 

y' 


Le torrent est à sec. 

Iluryha loccoor 

/ / 
JS* ^J 3 


Tort, manquement, faute. 

Didnoub. 

* • 

• 

J’ai tort. 

Didnoub frUi. 

R/ • 

cM* V , y ,y ** 

ji 4 -üji 

Tu as tort. 

fhdnoub Jrlluk 

sliJXà 


Il a tort, etc. 

Didnond feOes. 

• y«V x» » « 

• ^ 

A aAc 

Tortue. 

E/ekroun. 

« A-/* 


Toi'JOCRS 

Lcbdii, ebda. 

kX «x* 

1x1 . I«Xa3 

uu 

j Toupie, jouet de bois fait en forme 

Tehoudicht. 

• // 

• *X« 

kjyj 

de poire. 




ToCRNE et FAIS TOURNER, lltlp. 

E zzx, ennui. 

V *»x V 

1 

*■ j 

jj* 

Je tourne. 

AdziagL , adnideujh. 

• / A- » / « 

“ *' 1 

jj* 1 -^'* 

Tu tournes. 

Adle: si , atUennid. 



.11 tourne. 

Aditzi , adinnid. 

V V xv « 


Nous tournons. 

Adne::i, adnennid. 

*< BX 

«XjUÂJd) - <4^$! 


Vous tournes. 

i 

Adlezziem. adtennidtm. 

* * * 


Ils tournent, et ils font tourner. 

Adiian, adnidem. 

X» 


Cela tourne. 

If « itezzi. 

.. 

isy* '} 
* / 

J J JS! 1 

Le moulin tourne par le vent. 

Terni île: u soumulou. 

J «x V / 

j a lr* 

X* * 


Tout , signifie aussi «ter. 

Akk. 

■üî 

Jijl 

Tout à moi. 

Ahk inon. 

yst| dî 1 

J ÂS*£z=> 

Tout à toi. 

Akkinak. masc. 

jlxxl «dT 
✓ 
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TOU-TRF.l 


FRANÇAIS. 


Tout à toi. 
Tout à lui. 
Tout à elle 
Tout A nous. 
Tout h vous. 


Tout à ou*. 
Tout à clic». 
Tout blanc. 
Tout noir. 
Tout tle suite. 


Toui 

J'ai U toux , la htut m a prit 
Trais la vache. împ. 

Je trai». 

Tu trais. 

U trait. 

Nuits lra)oi»s. 

Vous trayez. 

Il» traient. 

Amène la chèvre, que nous la trayons. 
T iim-xe ( trifolium pratensr , L. ). 
Treize. 


BERBERE 


TAAHSCRIT. 


Km. 


Akk ment 
Akk inet. 

Akk initiât. 

Akk ennatfk, 

Akk ennneen tnasc. 

Akk rniukaJtt. fétu. 

Akk ennesm. 

Akk enneunl. 

Akk dam* liai. 

Akk dabrikan. 

Iekkoed. 


Thousout, tekouit 
Toughii thoutout. 
Ezziyh trjounest 
Exighghagh. 
l'rzicjhghad 
Itzayh. 

\ezxmyk. 

Tezighgham. 

EuyhghaH. 

Atnd thaghat ateneztatjh 

Ikhfis. 

Kerrad dimrxiu. 


ARABE. 


rictmiL 




i j)î 




/ V 

iUil Jl 


r 

.Jî 


J s*** 

it 


«S ^ 


«mJji 3 1 


» » # /«j 1 j|. 


J*J£b JT 


ü^ts J}) 


* X - 


AX-LJ! £[ 

• // 


U J J » 

* 

(I »/ A/ 1»/ 




*» .• A 


iyuîi 


tr*y 

4» Vb / 

j 




é> 

b *•» 
ft *1*^ 


W. ■'•«îj. U * * U 

£>Âïi *— jlfrLi' 

v 

ir^] 


.^.n 


sb-*; 
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TRE-TRO 171 



BERBÈRE 

M 



TRANSCRIT. 

figuré. 


Tkemui e . arbrt». 

Safssaf. 

jLiis 


Tremblement de terre. 

Tezmzilt 

** y y** 

^yy 


Tribu, divisée en plus ou moins de 

Adreh , adit , defhour 

JJ*** • 

Jktcyji 

villages ou de tenle9. 

* 


J» Ci 

La tribu de Félissen. 

Adreh felicen. 

* . r « / 

yy 






— de Mouattaca. 

Adreh elmoadttac *. 

Mail 


— de Zewnvis. 

. A dre A catava. 

’j’jù yy 




•J t y * 


— de Koukou \ 

Adreh kûukoa. • 

y==y=> yy 




y f v * 


— d'AAit Invour 

Adit Imiwr. 



— Aàît Kervran. 

ddtl Krnvari. 

't**' •* " 


: i 

— * Aàît Iousii 

Aàît loasti. 





• ✓ • ✓ 


— Aàît Aâttba*. 

Adit AAttha. 

Uu CMC 


Trois 

Kerrad. 

u - ✓ 
Z>\jJzz=> 

/ /X 

tS*3 

Trois mille. 

Kerrad ifdan. 

y * y ti ; / 

Jjl 

Trois cents. 

Kerrad mié. 

» lie 

iyl« 

! 

Trompe . imp. 

Zigk. 

& 

' / / 

Ne le trompe pas. 

Oar's ziijhth. 

ü-jj 


J’ai trompé. 

Ziÿhagh. 

* 


Tu as trompé. 

Twugkad. 

•>yy 


Il a trompé. 

Uijk- 

&y 

** 


Nous avons trompé. 

Nesigh. 

hy 


Vous ave* trompé. 

Teziyham 

F? 


■ * Ce* quatre tribu* montagnarde* sont le* plus considérable* de Is province de Constaatine. 


« 

et Tafilet , le* montagne* que baignent le* eaux de l'Océan. 



23 . 
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TRO-TUE 



BERBÈRE 


FRANÇAIS. 



ARABE. 

TRANSCRIT. 

FIGURi. 

ils ont trompé. 

Zighan. 

• x 

0^3 

✓ 


Trompette. 

Ghaiatha. 

/ . ✓ 

iJsUi 

• 

Tronc d'arbre. 

AcaroûJh, akdjemour. s. 




Ico urman, ikdj emou ran . 

# / J -J* • jè 9 

uLo-^1 - 


J'ai porté un tronc d'arbre qui m'a fait 
tomber t'épaule et le nombril. • 

Erjadagk acaroum taijhli 
lhaUsio a akk thimi- 
thiou . 

¥ J ^ • / / / 

fÀ3 ^jybl jOJjl 
yi **£ iiî ykaJüb 


Trop. 

Niiha. 


olpb 

Tbod. 

Oukiuljul. 

¥ ¥ 

JUXj 

Le trou d'un rat. 

(Jukhdjid (N oagharda. 

* * ¥* « » A 

yl 


Tnoufcii;. 

Oulli. 

¥ J 

Jjjl 

» tl 





Trouve, imp. 

Ouf, 

i,\ 

• •' 
/ 

J'ai trouvé. 

Oujigh , oufighd . 


* 

Tu as trouvé. 

TouJUl, 

« * 

-y-tiÿ 


Il a trouvé. 

Ioufa. 

by 


Nous avons trouvé. 

.Xottja. 

by 


Vous ave* trouvé. 

Toafam. 

Y J 

>»by 


lis ont trouvé. 

Oafan. 

s y * 

uW 1 


J’ai cherché, je n'ai pas trouvé. 

Foudagk oar ûufyh . 

v « A » j 

(jyj'jj* é*y 


Truie. 

Tilift. 

umJUa3 

e / 

ûjL. 


Tilfatin. 

¥ S* 

(jvUXsj 


Celte truie a deux petits. 

Tilift lagki ghour't mena- 
uid erreur. 

“ ^ ® 
O-jy* «I» 

• ^ • .. 
*!y» 

■ 

Tue, imp. 

Engha. 

/«/ 
* Uil 

¥ Ml J 

JüS! 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

nconi. 

J’ai tué. 

Enyhtyh . riujhtgkd: 

« »/ V v/ 

4><JUÂj) - £Aftjl 

^ »// 
CxÀJu» 

Tu a» tué. 

TtnykùL 

e 

•yjJùu 

~ s 


Il a tué. 

Ingha. 

UÏ* 


Nous avons tué • 

Xrngha 

/9/ 

Uâj 


Vous ave» tué. 

Tcngha ai . 

m sms 
ylUâ) 


Ils ont tué. 

En (j h an. 

yUil 


Cet homme a tué mon frère, j'en tirerai 
vengeance. 

Erg fui; aghi ingha oarj- 
tnainou , adrrmgh elh- 

S « j^V SVS 

l- -» 

s 

B, *. J SV J 


tan s. 

J— jjl 

/ 

a ^ b/ 


Tumeur. 

Ibzic. 

liK*l 

V 

Turban de laine. 

Tcrkerzit. 

« B / V/ 

« 

Oyo «XJwJà 

— de soie. 

J' clament. 

* 

JU 

/O» 


U 

- 






Un. 

Inc en , ian , i ean , wa. 

’j - u'a - uC - uÿ 

s J 

Un*. 

J uct, ians. 


5 

Un enfant. 

lewn acchck 

* »îr*" 

U-**"’ fciyd 


Une fille. 

hâet tacchicht 

« w »S V ^ 


Un jour. 

Ian wor. 

uJj o'î 


Une fois. 

font tikill. 

CiôL» 




/ / 


Un après l’autre, ou une chose après 

Ifaticjîru-a. 


é* b* 

l'autre. 
Un aotre. 

IFein hêden. 

• // * 

ms s 


' Digitized by Google 


UBI-VAI 


nu 



BERRÈHF. 



TIUSJCRIT. 

FlGl'Ité. 



Inrtn urirt nfdinin 

y . * * ** 
uy 


' Un des antre*. 

tt 

Ümm. 

Ihichrhan , ibildan. 

V 

^jlà^al — ^LwumüI 

i • ** ✓✓ 

• 

4* 

Va , imp. ({‘aller 

Eddou . 

jül 


Je vais. 

Adiddough. 



Tu vas. 

A t eddou. 

j»Ml 


Il va. 

Adiddou 

W a. 


Nous allons 

Adneddoa. 

u X 

gSJsJï) 
- /- 


Vous allez. 

AtetLImxm. 



Ils vont- 

Addrduen 

•/«* 
*/ » 


Je vais acheter. 

Adtdtloitgh adaghagh. 

0 X >x 


Vaciie. 

Tefouncst. sing. 

Tefounasin. pl 

W / V 

ys -M»* 3 

.MX 


Jeune vache. 

T t muât 

u m ^ x » / ■*/ 

^jUaj CAiwjyü 

V 

W * / « / V 

^V*aÿ èjjuJl 

La vache mugit. 

Trjounat tessarimmih. 


Cette vache a beaucoup de lait. 

Tefounesl taghi ijhour't 
aijki atkas. 

ovy* 

(J-if 

w ^ J J y * je 


!,a vache a fait nue gënkae. 

Tefoantst toarou trmtnal. 

t->l jA •— a-w-J^X) 

U-' 


Vaincs, triomphe, imp. 

Emi. 

à)' 

W l»X V ^ 

^Jai 

«»x X 

J’ai vaincu. 

Emitjh . cmighd. 

V «/ 

V-A-<bX* 

Tu as vaincu. 

Ternid. 

•y^jjs 

S* 


Il a vaincu. 

Irna. 

/W/ 

* 

Nous avons vaincu. 

Sema. 

by 
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175 


FRANÇAIS. 

• BERB 

ÈRE 


TfUNSLHIT. 

mont. 


Voua avez vaincu. 

Trrnrm 



Ils ont vaincu. 

Enten. 

uri)' 


Los enoeinis les ont vaincus- 

Diaàdau'en tmtniken. 



Ils ne nous ont pas vaincu* 

IVrrnagh rme n. 

ui>' 


Valériane, corno d’abondance (vote- 

lîackbet ehif à 

.U-JI ilùi. 


riuna com&copù i. L). 

• . ' 



Valet. 

Adzn. 



Valos. 

Talat . 



Vase de terre oblong ( lharat>oach ) 

Agtncal 

Jl>T 


don! le dessus est couver l en par- 
chemin *. 




V AURIFN et IL RR VAUT RIRA 

boulackit. 


jj* - <s=y 

■ 

Vactou*. 

Ighoudcr . »ing. 

j 

yy\ 



'ighUUr. pl. 

jAjkit 


Veau 

Aqhulloiu. s în g. 

u^«*t 

H 

• 

Ighallousw. pl. 

• *b * 

LÀ-l 


Vrin* 

,4;ar. »ing. 

Jk T 

ôzf 



* * * *» 
Èjsjjjû' - ubvl 

j 


Jzouran , azourmn. p. 

MJ* 

Il lui a ouvert 1* veine (il l’a saigné) 

Ightim usant. 

v / ? b a 


Vends, imp. ■ 

Zens. 

« x 

yj 

m 

F 

Je vends. 

Adteacagh. 

VSVA 

tyy ] 


Tn vends. 

Ateîfnzid. 

y 


Il vend. 

Adiixim. 



Nous vendons. 

Adnetim. 



Vous vendez. 

Àtezifurm. 

II/» /«. 


| * On le tient «mu 1* bras c* il sert , aidai rp»« le tambour de bs«pe , a maiNjuer la cadence. 
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VEN-VER 
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VER-VIA 


177 


FRANÇAIS. 

• 

BERBÈRE - 

ARABE. 

transcrit. 

nue né. 




y 

Verger, jardin.» 

Wcrti *. sing. 




Wertîan, pl. 

✓ 


Vérité (La). 

Tidits. 

9 

à* 

Dis la vérité. 

Sau*l lidils. 

il « ' 

pjÿ 

Parole de vérité. 

Au<al en lidits. 

yl 


Vermillon. 

Elkermez. 

>*J^I 


J'ai teint .ma couverture de laine en 

Sekeragh fhaihiitou dujh 



vermillon. 

elkermej. 

« .ü * 

y>jéa\\ 


Vérole . maladie vénérienne. 

Athan amoucrah. 

9 *9Jm~ » / ^ 

u“»> 

M // il ✓ 

cr^'^'r* 

* 

Vi role (petite). 

Tczerzeit, tcbuout. 

_ Aivj^s 

yj 

VÉRONIQUE des CHAMPS li'rTOltcaajnej 

Inzar en timchicht. 

il il «y « 

ub'A 

.■ « // 

lis , L. ). 


- 


Verre, et tout vtse pour boire. 

Thas. 

u-& 

cA 

Verrue. 

Tt/ilixin. 


JjJUll 

Vfsce (La) (rrciajrtrira. L.). 

DjUbane. 



Vessie. 

Ekirchioa. sing. 

yfj* ' 



Ekirchiicen. pl. 

9 , 9 * 


Vetrment. 

Themiltat. 

« x w X 

9 

^UJl 

I. fly 

Vedp. 

Imonghal. 

« «/ y/ 

y .«y 

Vebte. 

Temougfudt. 

t^Jüyc 


Viande. 

A k tou m , ouksoam , te- 

fihi . 

9*9*- « > « 

«ïsi» 


Viande salée et fumée. 

Cadid. 

Jst^ 


J * Ce mot rappelle involontairement le latin Korlus. [Noie d* fatfôaiir. ) 

; - 
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VIE 


FRANÇAIS. 

RERRKRE 


TRANSCRIT. 

ncoii 9 


Viande salée, aéchcc et conservée dans 
l'huile \ 

Kkaliâ 

AJUykL.. 

* S * ,m. 9 J W A, 

?, •< 

— rôtie. 

Aksoam akenrj. 

1 1 1 1 1 V 1 


— bouillie, en berbère, viande cuite 

Aksoam v tin iaubba tliyh 

, - «, » J • q- 


dans la marmite. 

thesill 

V « / <1 

t a Vbm* 

• » V J V smr 


Ln viande est gâtée. 

Aksoam ijouh , aksoum 
Utfrr. 

✓ 

V > v , — 

_ÿi-l jkiüi 

La viande n'est pas cuite. 

/Uioum oor ioubba. 

- •* 1 » » y — 

* 

ysü.1 ç>U»U 

J aime mieux le couscousson que la 

Sul’fou akhir Jelli en oui f- 



viande. 

soant. 

9 J 9 J 9* 

yl 


Vikii.laud, vieux 

Emghar. sing. 

Imgharen. pl. 

JlGt 

(/ / 
tyU.1 

VT 51 

Ton frère est devenu vieux, u barbe 

Ighrnak ioukhul . rmtjhar 

jLx-.l JS^ JUI 


est blanche. 

themertis mclloulet. 

. f a - *i ^ 


Ce vieillard déraisonne. 

Emghar uaghi oar üateel 




tir adtjuit. 

^ / 

• 

JjÜlLv 

✓ ✓ 


1-e nouveau marié est trop vieux. 

Ditli ilia amcottr nitka. 

• - B 

9 y I* 4» /»<• 

9 

Vieille. 

Tcmghart , laûutêrt. S. 
Timgharin. pl. 

- cjjj Le 

fcrtjS 

jy* 

La vieille a perdu ses dents. 

* C’est la provision de ininafje dans toute : 

Tetnghari -jkàltiu't oug ti- 
tan. 

* Barbarie. 

~ .. > 
ü**>' 
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VIE-VIF 


179 


FRANÇAIS. 

BERI 

TRANSCRIT. 

1ÈRE 

rneni 

ARABE. 

La vieille peul fuir* descendre la luur 

Temgkart tezmcr atoub- 

0 * Jjm. 4» /«/ 

• ■ 

au milieu de nous. 

bld tiiiri ghaigharon- 

« ✓ sa 


La vieille m'a dit ce qui doit arriver. 

mmL 

Temghart folium cchou 

J*' S 9+ 0 'V* 

*•£) ,*Lâ_àj %ï> î \Àdî 


La vieille peste ountrr nous. • 

adi dias. 

Ta&uurt aUtiwel (Ma- 

« T' 

Jÿ xm. .il 


1 9 

nagh. 



Viens, imp. 

As, echcad. 

aXJCmfI — (JM 1 

a' 

Je suis venu. 

Etagh, wesigk .ictsighd. 


^fi=r 

Tu es venu.* 

echcaJagh. 

Tous ul ad. techead. 

• » / / 0/* 0 

£ >X ,R 1 _ >Xi 

9 S » S » / J 

thXwJ — dtVaHiyil 


• 

Il est venu. 

las , ioused ichcad. 

0 s 0 « , » , 


Nous sommes venus. 

Xomrd. neeftead. 

9 S 9 S 0 - J 

«XJLmJ — Jwy 


Vous êtes venus. 

Toast m, tousemd , 4trh- 

• * / A 0^, * 


Ils sont venus. 

codant. 

( hucit . ouund, echcadm . 

»/«>*/ 

^JÜLÛJ 

0 0 - ^ 0 . J 
- ,x - i — “J* - (jT—a’ 


il vient tout à l'heure. 

Thoam adias 

9 * * »/ 

U«Xjiwl 

0 >a. , ; 

** - Cl» 

Moi , je viendrai demain 

Nekini adasagh azïkka. 

£*wlà) 


il ne peut rien venir de moi, c'est -À- 

Our dias rrn rigki. 

SS 9 S 9 * 

jj 1)1 


dire je n’y puis rien. 

U ne vient rien de lui, c’est-à-dire il 

Our dû ) hj tro zighis. 

0 ss o > * * 

ir—*j L>’ 


n’y peut rien. 
Viens rite. 

Eridou gklivcl. 

,s>î 


Vierge , purelle. 

Telaâzibt. 


'/i - ^ 

Vie , vivant. 

Idder. 

0 

jasl 

^ S 

.21 
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VIG-VOI 











8 


FRANÇAIS. 



Je suis «114 à Maroc j'ai vu le sultan. 


As-tu vu b soeur 1 


Je ne l'ai pa» sue. 


Nos voisins se disputent toujours. 


J'ai un voisin derrière ma maison. 


Tetrrm. Usflcmd. 


Boahagfi jemrrakrch , 
zerujhd ougkillid. 


Adeddoatjh adzeri'/h. 


Tf ida.il u filmas ? 


IVcrtk tflighd. 


* S 


« J 4» y * 

•XaJU, I .Xjy^y 

r ' r : d 'r 
llLh 


.f *ïc hirxuunnuijk aJt. 
aéyhidou Ifbda. 


Thelia tjho un advhir r/<- 
Jir oukhaminoa. 


Vol, l’action d'un oiseau qui. vole. Toufight. 


L'autrucLe né vole pas; elle court sur 
ses jambes. 


Lui , il a fait an vol. 


On a pris le voleur; on l'a pcudu, 


Adonfghan. 

S r admet otir ailtjirjh, tr- 
zel ghaf i dorme s. 


ulr^" 

y y X* ' *' 

IJsJ 

« • • , ; - - , 

- <*»•*> 

y J ^ 

«XÀôyj ü!/^ 3 

y j 

<^T ^ 

// 

•. iLabü 

v- ' / / y *' 

(j-ijlil Ju J^3 




MilLsa isker toakerda. 

Imccrad, imikerd. 

Athfen imekrad; adila- 
canth. 


a ' y *y j ti ^ 

ij-SXf - âlyLÇ^ ôyu> - 

>1J-Lç I y — *-W 
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VOT-VOU 


FRANÇAIS 

BERBÈRE 

ARABE. 


TIUMacaiT. 

ncoaé. 

Ün lui 14 coupe la main et le pied 

G lu: air n a/ousi s akk dou 

d)1 i r- -**• v» ' 


• , 
Vothf, , adj. possessif 

dans. 

Uyli)* 

r 

V /b/ 


hnneteen. rnasc. 

k»*»« 

- JL-i 


Ennekunt. fém. 

«* V»/ 

uiàxul 

* y y v 

v*_y 

Votre paya. 

9 

Thrmoari rnnrwen. m. 

fcO"’ 


Votre village. 

Thrdrri rnnekunt. f. 

U*ÀXÀil t 


Vos montagnes. 

Idourrr cnnnt n. mas< 



Vos collines. 

lyhidicinrkunL fém. 

Ixj 1 

V 


Vous, proo. per» subst. 

Kunwi. i n asc. 




Kanarnti. fém. 



Vous homme*. 

Kiitmi rryhazrn. 

y ' * + i 


Vottt femmes. 

knruimti thoulamn. 

yw«Us =5 


Vous ayej fait. 

Kunu'i trskrrrm masc. 

<sy^=> 



Kuna/uti tcskenml, fém, 



Vous régi par un verbe ou par une 

Adhawen , kun , wen. m. 

*' * J- *'i.r 
u» u^ 13 - lu' 3 ’ 

« J 

préposition. 

Adhutcent, adhakunl , 




kant. fém. 

V J 


Je vous ai donné. 

dd&atrra rjkayk. 

^iCÎl yjlil 


Je vous connais. 

Sinayhknn. 

* j,*/ 

(j.V ***■«■» 


Ils vous ont fait. 

Adhàwtn ukeren. 

ÿ;i'iT 


Ils '.ous ont laissé. 

Giankan. 



Auprès de vous. 

Ghoartprn. 

. UVl* 


Je vous ai dit 

^Ldinvrcnt enniyh. fém. 

£AÂjl 


Il vous battra. 

Iketkant. fém. 

caâCiJj 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


THAHScniT. 

ricraè. 


Je ne vous aime pas. 

AtlhaMunl our hamnu- 
leyh. fén>. 



Je ne tous ai pas vu. 

Wfdiml zrritfhd. fën». 

• ✓ * » *, 

•*■**)) 

* 


Auprès de voua. 

(ihourkunl. fém. 


. 

Sur vous. 

Soafellakant. fém, 

4 * G- y j 

» aa5 


VoTAGE 

Uirké. 



L'an passé j'ai fait un voyage. 

Etougluua laâdden trke- 
ragh hirki. 

•s 7 ^ ;/ 

*_J #wA iy>l 

✓ 

/, « 


Vue (La). 

Nidhrè. 

*r% 
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w 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES 

MOTS BERBÈRES ET ARABICO-BERBÈRES 

• CONTENUS DANS LE DICTIONNAIRE DE VENTURE, 

PAR M P. AMÉDÉE JÀUBERT. . 


1 

De. du, prtp. 

Uol Cousin, moustique. 

itiuj. plar. Côle, os courbe- 

Beroous, vêiemeut de laine. 

y£=>j\Z { Barque, cbaloupe. 

«ny. (j^b* plar. Fève de marais 

«jyf Arrête-toi, imp. 

*)bl Enfantement, accouchement. 

■ jyl Commence, imp. 

»î La, lea, pntn. triai. 

fjjl Toujours. 

j j— J î Pleure , imp. 

Partage , imp. 

! Pomme. 

Sillou de la charrue. 

j * «•> • 

I Je sommeille. 

Répudie, imp. 

yJ - j~. .> 1 Oublie, imp. 

(J J)jfï Uféle. 

>jbb ^j*yL‘f Habille-toi, imp. 

Chemin, place, espace 

jl Celle-U. 

jijjjl ( ours de ventre. 

f «ny. y j«%ol pltir. Pigeon. 

Le noir des yen*, la prunelle. 

^oJ lSjJ ! L'étoile du matin. 

M f-jA Auoeau, bague. 

Vengeance. 

i ($'«*># t Lailron (somcàmj, L.). 

! Dors , imp. 

qI^JjÎ L'rioe. 

Frère*. 

Corille, ornement. 

iVy^La. 1 «ny. p/ar. Ooeue 

Jdjfl tint), jî^I phtr. Sauterelle 

~3yg-. f ixng. (jltXA-. f plur. Ane de la |»etrte espèce, de 

j»\ Tumeur. 

la grandeur d'un dogue. 

Urine. 

Coutelas. 

«"J- plof. Sin^e. 

(Chalumeau, instrument de pitrr. 

Gland doux. Jaybf Gland amer. 

jf»* ^1 Terrasse d'une maison- 

jJjil sing. (j*U>î plur. Parties naturelles de l'homme. 

Gale. 

«stÂjft Borgne. 

« 

jtny, plur. Fleur 
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jl Ferme, tmp. 

sing. (jÿlijl plur Ptm, phts nombreux 

• “4 

j\ - j\ A, jusqu'à. 

Augmente, imp 


j î Renvoie . imp, 

Vainc*, Irtumpltr, tmp 

- 

\j\ point du tout. 

j,jï Fut* , iayj. 


Le» petits enfanlv 

Européens 


|Jjf Jifly. s j-*îj! phr. Chameau. 

•> *T 

JJ J HaMasie-toi , iny». 


0^1^^ t Prend* garde. trop 

ifjj t liij. a*3jl P tur Porc^pw. 


Attends, espère, imp. f * 

jljl iùÿ. üÿjijjl . oUj>! r lur - '«•* 


Jl^l IWt, su bst. 

(j^jjjljî Étourneaux. 


J«>jt Prèle, imp . 

olj^frl jl Allons donc, marche, tmp. 


- yjjJ Blé 

J*!jl sing. sXêjjî plur. Joug. 


Jj - jl jj\ Les pelila dt J'honune ou de l'animal. 

Jfjl L'heure intermédiaire mire le lever du soleil et 1 

LrJJ* P°Gts enfants. 

midi. 


jjf Casse, imp. 

Jljl Cheveux. 


5jl Bit. 

C^îjljl Vent chaud et empoisonne 


jlj^l jt'ny. yjljjl plur. Bourdon, grn»s«- mouette 

ci»jl Devant, en présence. 


ennemie des abeille». 

Jjf Approche, imp. 


^j^f Décou vre , imp. 

Jjl Moud*, imp. 


Boiteux 

jyjj\ Derrière, après, pr*p. 

. 

Ijtjl Descend», tmp. 

jjSjl Marteau. 


Jaj\ Marie-loî, imf>. 

jyJj\ Mortier. 


y i»jf Agrée, imp. 

%\ 1 Vois, imp. 


Ui ! Protégé. 

1 sing. (jC»jjl plur Serpent. 


U»; f Espion. 

Ojjjî Cabane. 


jlijf siny. Qjlijf plur. Homme 

» '»* I _ ■ . 

De nuit 


jlèjî Fanfaron, homme qui »e vante. 

jjjl TorréGer et faire frire. 


jju Avare. 

yjj t Caasie, arbre épineux. 


y— Ui Injnric-lc, tmp. 

jjji situ/. (^îjjl Pierre. caillou. 


Porte, transporte, imp. 

üsjl Tissu de laine, de voie 


Courrier, exprès 

£jf Trais , ioip. 

* 

(jLfcsjl Malpropre. 

^fcjf sis Vf. (Jkj^Ajl plur. Bœuf, taureau. 


sing. li=»jl plur. .Savate, vieux soulier. 

.jâjl Fasse la rivière, tmp 


j'J Borwjue. 

ULjî Demain. 

. » 
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ring. ij\y£s>j\ plur. TouiIh' , tombeaux. 

jlisf Magicien, sorcier. 


U î Ortie. 

ting. plur. Mulet. 


Demi, moitié, milieu. 

Allume, imp. 


Cour», marche vile, imp 

Salis, imp. 


J J Égorge, imp. 

a -7 

— 1 Arbousier. 


sing. (jfeljjf plur. Oignon. 

JLL.Î Barbier. 


y J ««y- J J* J H°r. Lion. 

jClf sing. QjlaCf plur. Bois A brûler. 


jy*y Olive. 

(jU-*! Fer de cheval 

- 

jüj ! Platine de fusil. 

Broche, brochette. 


j y** j I Clitoris. 

J U— Créneaux. 


J-wyjf Panier double. 

dlO Orfèvre. 


jjjj* Lierre, arbrisseau 

jC-f Fais, imp. 


• #•7 

jyy Devance, imp. 

f Sucre. 


Rouge, couleur rouge 

Hume, suce. imp. 


Tourne, et fai» tourner, » mp 

j^iCif Plie, imp. 


Jj\ Vard. 

CiLy^jCf _ yjSZLi Asperge blanche 


Corde de chanvre. 

jJ—f Écoute, imp. 


J4?j f ring- yjijl plur. Agneau. 

j*Cf sing. (jC«*f plar Poisson 


<Àj 1 Fleurs. * , 

j*-*l Poison. 


\)j* Rose , fleur 

JsUwf Emporta, imp. • 


' Poutre, grosse solive- 

(^uwf Bleu de ciel 


A, au, à !a, signe du datif, 

^Ofî sing. jjjuu'î plur. Esclave, 


Viens, imp. 

(jywf Recueille, imp. 


llf Aujourd'hui. 

j^owf Froid. 

' 

jyLl Foin, et toute herbe sèche. 

^—î Connais, sache, imp 


Jarre, cruche à deux auses 

(jCu«l sing . plur. Épiuc. 


QjcCI smg. plar. Corde eu sparterie. 

Allaite, imp. 


| jS Cf Remède. 

stng. plar. An, année. 


l£=llt Pays. 

LCa-*I Nuages. 


^=»CI Sac de crin. 

Aiguille d'emballage 


• ■ t 

«j**- 1 p>p*- 

**"9* ^CI plur. Rivière. 


îyL-l Malgré, violemment, de force. 

<jS— 1 Sache, wnp. 


jj-f A reculons, 

iCf Davantage, {dus. 
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■>Lû- Reste, superflu. 

jjjb] Méchant , pervers. 

Flocon de cheveux. 

1 Gosier. 

£- Danse, imp. 

f . IjljÂl sing. plur. Rat et souris. 

jJt\ tin g. iJjÜil plur. Ongle. 

fjjéjl - P«i" 

Grotte, caverne. 

Jasmin jaune. 

JJLâl Vieux, imp. 

Gelée blanche. 

(j }jO*L£ï i Branche d'arbre. 

j\j—à\ Boucher. 

JjUaI sing. (J< — plur. Parties naturelle» de 

j [je f tiug. plu* Rivière. 

l'homme. 

<Jji\ Long. 

£jO»! Jarre, cruche à deux anse*. 

Coupe, imp. 

muic. fjS 1 Jim. Que d'interrogation et d’admiration 

Grevant. 

Lt ^f Pourquoi J 

xf La moitié. 

Anus. 

I*^hâî Midi. 

jÂ*>\ Pilon. 

Minait. 

^j^ÎLel Bouilli, subit. 

^màjj [ Dcmi-heore. 

JJÛ.Î Hier pendant le jour. 

yCt f Famée. 

Moelle. 

<JnZ sing. (jJJltf plur. Bras 

qIL| Hydropisiiv 

J-Uêf Empereur, roi. 

Beaucoup 

sing. ^Lijlnî plur Bêche, subsl 

Prends, imp. 

Matin. 

jyj*- f Reins, épine du dos 

1 Le point du jour. 

Cuisine. 

lit Frire. 

fcf Dans. * m 

j#\ Cheval. 

Nous, régi par un verbe. 

^ûcf Muet. 

Murailles d'nne ville, remparts. 

jè 1 Lait aigre. 

Chemin. 

«Jî^nl Vase de terre qoi sert de tambour. 

j jü t sing. o j ^ î plur. Grappe de raisin . 

Soie. 

jjAil sing. çjGfcC' plur. Os. 

*i*g- jO-+àl plur. Vautour 

jj 9ja üIIUI Dieu. 

jjM ung. plur. Mois lunaire 

sing. piur. Veau. 

jjjAl û*$- /^* r * **• rt l* plante des 

Cannes à sucre. 

pieds. . • 

plur. Oiseaux. 

JLfijjéf Son, la partie grossière de la farine. 

Jîjxl Prairie. 

pjjê f Santon. 
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A » 1 M% • 

Ceinture de cuir. 

^Uî Visage. 

douleur violelir 

1 »^ jUf siny. /^ ar - Tronc d’arbre i 

jUû^i- ' Gencive» # 

lijjlîl f/ny. plut. TéUv 

Fromage 

CWjJt |^t»l Olive. 

^jjèl Pluie, forte averse 

Mf. L)'jr®î /d«r. Petit chien. 

JviJytf Huître, coquillage 

Demi, moitié, milieu. 

^Uyif n«y. j /Wur. Peau de bœuf, de chameau. 

««y. i /dar. Enfant , garçon. 

tjt Ceci. 

(Jjf «»$. (jûbf piur. Nègre, esdave ou libre. 

De, du, prèp 

jail Assieds-toi, imp. ^ 

j^stf siny. piur. Chevreau. 

adj. mate. Graa. *jyu /en», tirasse, bien par* 

JjqÀI ring. piur. Ane. 

tante. 

^a^lsls] Étincelles, Muettes. 

i>-*u \j9 [ Postérieur. • 

0 ilil Fil A coudre. 

d 1 Tout; signifie aussi Utrc. 

ôiî Cours, va devant- 

d 1 Toi , le . pron. delà T péri. régi par un Verbe. 

Jlxil siny. (jsJlxàî pi Parties naturelles de l'homme. 

Kncore. 

t>j| Mille. 

JLL»1 Terre, poussière. 

j9 1 Cacho-toi, imp. 

^*J => ! Blé de Turquie, mais. 

1 Mortier. 

Mesure, imp. 

jj*' Couteau de table. 

jy+£- f *ing. y^r\ pi '***■ Tronc d’arbre. 

£ }j*\ siny. piur. Oiseau. 

Saute, imp. 

siny. p/or. Feuille d arbre 

Laboure, »«y». 

JÛj] Silence. 

y*£j£=>\ siny. *»l phtr. Vesaie. 

î Étends, imp. 

Jj^bI siny. piur. Bélier. 

Délie, imp . 

Ote, imp. 

i Sors , imp. 

tàj-J=>\ J'ai eraiot. j 

*-»■!> 1 Tortue. 

Barbier. 

j£i! Donne, inyi. 

Viande. *• 

JâI»! Poivre. 

pjL 4=»f Peau de l'homme. 

(jî *ikj Terrasse dune maison 

I&âa! Entre, imp. • 

siny. ^~AjL)l piur. Main. 

jJjjÎL.4tv Bois à brûler. 1 

^L.^1 J* ' ^ nM> d'une cruche, d'un vase 

ijkÀ »f Esquille, gros oignon. ( 

jrj *jyi C"! 

«ny. p/«r. Bouc. 

jl^il siny. piur. Serpent. '» '• 

J*X£»Î Bois puant, arbrisseau. 
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Gratte, imp. 

Personne, individu. 

^j.+£=>\ Empoigne, serre, imp 

^)Caf Eau. 

^ Çp ’ Afin de, afin qm\ pour que 

J* 1 ** 3 1 O*-*' V». - . 

HAli. 

ÿl/jt Déluge. 

^jy^- e ~~ 3 ' Jumeau». 

Crachat. ' 

1 ifaÿ. pt* r ‘ P uce - 

jjb>l Barre qni sert à fermer tes portes. 

jy £=> f Esciyolle, graine. 

«j-*! N (HJ , point du tout. 

l> - c — > ' Avec, ensemble, conjointement. 

Soufflet, coup de la main sur le visage 

c>*9ÛH Feu. 

Imam, prêtre. 

Baguette de fusil. 

j[yf sing. jjj plur. Corde de chanvre ou de crin. 

J*)"t Bègue. 

J>î Prends, imp. 

^jJf iûiÿ. ^LJ} plar. langue. 

£}_>*• t ***9’ P^' Oraillc. 

js.j 1 j_pîî Vipérine, piante. 

gpj*] Mélinet, plante. 

^Jî Rêvé ta -toi, babille-toi. >mp. 

IjjJal Ancêtres. 

pliJî Bride. * 

J Chauve. 

>i/i j. plur Chameau. 

jj * f tiag. Jjjj+l ph* r - Pn-mier, devancier. 

sing. qUJI plu/ tel- Cochon domestique ou *»u- 

Berbère , bonjme libre. 


Serrurier 

jLçJ Dauphin , poisson de mer 

J — -! Partie inférieure du corps humain 

^SZJ\ Arrive, imp. 
jjJüf Dîner, subi. 

Corps de l'homme on de l'animal 
Parole, discours. 

jJî File, fais du fil , « np. 

Parie, iiwp. 

tJoJî _ tjJî Ouvre, imp. 

Hanche. 

ô-lf Apprends, imp. 

fittg. ^iLl plur, Chat. 

îjgJî Pluie. 

j[âa\ sing. ^Uaf plur. Vieillard, vieil». 

Boue. 

Roi chrétien. 

tjf Monte, imp. 

Sjk** \* nuque. 

fiJ\ Paille de froment. 

jlcu! Imam , prêtre. 

• i 

p ! Semblable , comme. 

o dj. «m uc. Grand o> — * j — *-* /ém. 

£Î^C*I Bois, forêt. 

Grande. 

jjjw Chanaon. 

sing. (jfeiljjul phi r. Cheikh. 

£jjUf ting. oÂjjlof' plur Berbère, homme libre. 

c2&f Comment. 

Ombre, ombrage. 

Fat», faucille. * 
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— ; 

Bal*, « mp. , 

jljjf - Jjjjf «*$. Jüjjl plur Lièvre. 

j • 

3^ Avec. 

• e j 

Deviens, imp. 

Manger (Le) , nbtl. 

jy£=>y Descente. 

Trou 

yjÂeyt Boulanger * 

U*Ljî Derrière, tubti. 

Avec, ensemble, conjointement. 

f Jjî Joue. 

Jjl ting. pUir. Cceur. 

Parent» 

Rien du tout 

ting. ^>Jjt pfur. Juif. 

jiljl Troupeau. 

<_5 Poltron, littéralement Juif. 

«Jjl Porte, imp 

Beurre fondu et salé. 

OUjjî Amène, apporte , iatp. 

\jr&-» tSj^ jJjt Beurre frais 

yiii Vcntrt. 

Ne, particule nègatnr. 

- Herbes de la campagne _ ^ ^ 

Dcsdcui mains pleines. 

"» j 

Joue, imp. 

^ î 11 , prtw». de la iî* per*. 

: 

jjl Lui, il , pion, rt Lit \^Êï 

î *i*g- f pi* Hyène 

(jj ) t Farine. 

j! t A, au, à U. * 4 

j^jLI ting . plur. Co<| 

iSjJ Écris, imp. . 

_ gjjJ _ JsfjVr Chapon, 

3 iji>J J+jijJ* Coustipé, il est constipe. 

«xj châtré. 

c>Lj^ Jours couru. 

o-»î P*y a - 

Vinaigre. 

«*ÿ. t p/or. Fourmi muge. 

, Ronfle, imp. 

iJX^J tutÿ. ph»r. Étoile. 

Pétris, ijvyj. 

£ I Mange , imp. 

L.vôjî Crains, imp. # 

I j4>, 1 Démangeaison. 

Pacte, accord. 

jJ-îtMÎ Sommeil. 

cjkj^ô^î Étranger, mdj. 

Jlijjul ting. /dur. Aveugle. 

Jx^î Betournc , imp. 

Pantoufle. 

riaÿ. y >Xcjf plu.r. Dents de devant. 

1 Les gendres ou les cousins. 

Puise, imp. 

sinj. fJur Chien. 

Trouve, imp. # 

ting. (ji>J j-j 1 plur Outre pour l'eau ou pour 

jJjjf Retourne, imp. • 

tout autre liquide. 

O^jt Allumette. . -, 

Mauvais, ce qui ne vaut rien. 

Jt£9j! Boute de vache sèche. 

ting. plur. Tigrr, léopard 

>3 jf Également. 

1 '}jj\ Bien, ode. 
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Bracelets. 

I^Jjf 4 ing. (jîjjF plnr. Mouche. 

Chardon. 

cj +*£>ji I pl° r ‘ Kntraill*!*, boyaux. 

Convalescent. 

>[ ji ny. ptur. Cheval. 

* plur. Sa-urs. 

^jïymj\ Baiser, tubst. 

I ting. ij^iJ f plur. Conip de licetif oti de tout 
l autre animal. 

oie JUfc ^JLiî (ombieude foi^? 

^jjUuuiI Pépin», c\ tous noyau* de fruit. 
c v*j| Ondre. 

jJju f ,uny. JjiRjçjf plur (oHine 

\ * 'l 

| jyo Lait aigre. 

! jji.1 _ Lait. 

| Beau, bon m 

Teigne, maladie. 

^Uüî Dattes 
jjiûf Lien. 

j j *- — ■ » I siny. {jj\ jJaal plur. Mouton non châtré. 
Loin , lointain. 

I Chasse , renvoie . tmp 

î Plomb, 
f Pois chiche 
s Bien, richesse. 
jjLl Ma fille. 


tuiy. or*M plur. Fronde pour lancer des 
pierres. 

Peau. * • 

II y a un an. 

âny. /dur. Peau de chevreau, de ga> 

zelic, d'agneau, 

Voleur. 

JytLrî Blanc. • 

Repas 

Bou*e de vache. 

< Poche d'habit . etc. 

CîL ^ Peu , un peu. 

Voleur 

ijJ ! Dis, imp. 

^-■vl sing. plur Elle , prvn. fhn 

'j»Â T >F Son, sa , ses, pron. poss. 
cHà^Î Ton, ta . tes. pron. tri dr la 'T pen 
^uf Ton, ta. te», pron. pou. dr la JT.per,». 

Mon, ma, mes, pron. pou de la f* pen. 

LwJiUÂ , » I Lui , il , pron. tri dr la .Y pen. 

J^ij F Ronces de haies. 

sing. ^IcUut plur. Témoin 
j y j[ sing. OjjJf] plur. Mois lunaire 
(jC*l l\ IjjjJ Canard. 

Semoule. 

<jjj\ Fil», enfants. 


I Cl - WW P^re 

51^ Vêlement, habit 
<JÇ Violier, plante 
<u*li C,oml»o ^ hibiscus euulentus 


i^j>y~aJ 1 <*>y^ i Eftinclion dr ' 
Vystfjjj Hibou. 

Broderie. 

Éclair. 
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jj Iri», fleur de* champ*. 

jj* Xfcj Tambour de basque. 

j » j* 

Aristoloche longue, plante 

^.4-ajjljy* Sellier. # 

j-Ul# Fenouil. 

/* ' » ^ 

g>j+j£^2mJ Bossu. \ 

L^L» Galambochc, gros millet blam 

jijyt Chenille. 

j -> jmj Baghrir, espace de gâteau fait ater dû beurre 

* t • j 

Poire. ». 

et du iniel. 

i f / j 

Ix^c jt Pomme de terre ou patate sauvage. 

•C t t < 

Punaise. 

Beaucoup. I 

Gorge de loup , plante. » 

3 Déchire, imp. 

j9>J Lion. 

• . # • a* 

Bisar, met* de In Barbarie 

fli.1 U l Lo uiu). ( j-jUo plur. Mar ou. 

.%t i . * 

Dindon. 

. ‘mm 

Ber no ut « 

^yjj.ü La voilà. 

sing. ^oCsj phàr. Teton 

*ù*ÿ. JL^è plar. Altesse. „ ' 

Uli' Caméléon. 

Petite chienne. 4 -. ; 

Laine. 

Capuchon. 

• i •* 

j\J Tambour de basque. 

p Vallon. 

Chamelle. 

Petite. 

i ^ ^ 

* ,a g- çfeJjijji plur Pial de terre. 

tiiuj. plar. Chatte. 

Figue* sèche». v • 

oJyüÜ Marmite en cuivre. ^ * 

jjjyjjj cyjjU Figue raquette. 

CJ>^OL> Houille, 3ubti. 

Dispute , «Art. 

Bâtiment, navire. » 

siny. <jvj Lr J plur. Mule. 

Sabre court. 

‘vjyAj Soufflet p Kir le feu. 

Vieille. 

Chemise de toile. 

c >AJjlâ' Once, pièce de monnaie de Maroc. 

Jcdl^sL» Musette, sorte de cornemuse. 

plar. Poule. 

oclcli ««y. ^jUI «. fjjè\ pbv. Uiuif, roseau. 

cyjj J-J lï Tapis pour faire la prière. 

A-ejlûL jühose. 

i = > T >i>jLj> liny. ^jSIjL» plur. Chienne 

JjîL» Asser, heure intermédiaire entre midi et le 

1^4 L» Muselle , sorte de cornemuse. 

coucher du soleil, « 

Oj^J Petite vérole. 

Dépense, nom du heu où fou tient les pro 

Étang, marais. 

visions. 

c Selle de mqle et d’âne. ^ 

Cette, pro a. dèmomtr.frm. de la & ptn. 

cvÂJj^o Noire. 

* . 
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Lit élevée! wfi. 

Bonnet de laine teint en rouge. 

Morceau de viande. 

>_> 4 — ^yiX — > Ampoule, enflure wr la peau. 

^jsjhOàiü Bougie- 9 

Outre faîtf d'une peau de gazelle ou de che- 
vreau 

Poule. 

o 3 j<>A-aj Coffre. 

Fièvre maligne. 

Servante. - ' 

Qjiyuu Dé â coudre. 

Poulailler 

j - lm_j Forterene , château. 

' » 0 

Bigige. 

O *. JjàJ Lit fait d'une natte et d'une couverture. 

J>X> J*u sinif » JLojàJ piar. Natte, tissu de paille 
ou de jonc. 

Sac de crin, dout deux font la charge d’un 
chameau 

0^1 ^>ju Bastonnade et Bâton. 
j * J Longue 

Poutre, grosse vdire. 

O- 1 Barre qui sert à fermer les portes. 

4Ù15. Ij^kj plur. Colonne. 

j j »ju Genou 

Hache. 

Ma ison. 

l^-*o Tambour qui se bat des deux côtés 

I nnÿ. (jy-fjjao plur. Hayon de miel. 
<jLjyu Fer de la charrue. 

%«s. plar. Orphelin. 

• . ^ ^ 

Terre, globe terrestre. 


c>ù>iL Ponuue. 

£.Uu II a ci pire. 

Gigot de mouton ou de tout autre 
animal. , 

oJljjüî Vigne. 
ij-j *' J Poire . 

cJS-J*-* Bave. 

*jjû Sable. 

Cjy.è .1 Printemps. 
o^JUiu Jiftÿ. plur. Poule 

hjisu Porreau cultive et sauvuge. 
c>-f=3 yj' Soleil ( le) . * 

• r 1 " . . 

«n<y- (Jfc-bjâ.* p/iir. Viche. 

V ionde? 

UjUj Coup de pied % ^ 

Boite, tabatière. 

oÿ^a^Âj' tmg. pi Gerbe de blr .d'orge, ou 

autre céréale. 

Chaudron 

cH^ Tapi» de Turquie, tapis vclou le. 

. s . 

wtg. L» plur Fille. 

c>^aa-> Courge. 

Nc^rt’iM. 

j jJaj Chemise d'étoffe ou de laine. 

<j yu> Bien portante. 

i_j ùng* j£L ~. j plur. Navet. 

Scorpion. 

»jjSZj Acre de terre, un arpent et demi 

environ. 
jXLj Ncrud. 
li^Cï Corbeau. 

Bouton, furoncle 

stny. J j.~S2.j plur. Cheville du pied. 
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JwmXôJCj Je nie, littéral, la sueur me coule. 

• iJ* 

i .Semoule à gros grain. 

oLwlisj Lait caillé cuit. 

Plat de faïence. 

C Jj+£j ***$• /dur. Jument 

o— f • JmT ' Balai. 

| Sofa. 

oJtXu^* Enterrement. 

0 ^>Çji Poignée 

eue 1- Barbe. ^ 

UjCj Lit élevé et vola. . 

Baume de maréi âge à grandes feuilles. 

qjJu Peloton «le lit. 

Libertine. 

Tou*. 

Charbon, espère de furoncle dangereux. 

'jSj Cire. 

ju*^‘ Scorpion. 

\c ier 

oW* Chose. 

Blessure. 

Étrille. 

Larme 

C>«éU-~a^ liitÿ. /dur. Chatte 

Obscurité. 

«aj. plur. Cuisse. 

c y-bOlï Turban de soie * 

*^-i7 tf‘~ Balai. * 

.o-Ésa^sb» Chaleur du soleil 

Femme. 

• • *\ ' ... 

jjfcmjJù. j Pendant* d ou i Iles fc 

cyj»* 1 ' ”"$• P^ r ‘ Vieille femme. 

o^*^b Vierge, pucefle . 

cyjnbf** «a</. ^ p/ur Cou, col. 

1 Coucher du soleil, soir 

cJjs^ Dévidoir. 

cy-^i-b Chamelle. 

«** .. 

Cimetière. 

. Champignon 

Macernn. 

Barque. Chaloupe. • 

Dame. ~. ... 

Pistolets 

jljîl/ L’été. 

f^viraj Bougie. 

üJb' Blanche. 

Toile de lin. 

Chaise, escabeau, banc de pierre. * 

Boite, tabatière 

Femme de mauvaise rie. 

0 <£=»Xj *f «3 ^ < > 1 V /dur. Pou, vermine de la tète 

oj \y4' Jeune vache. 

et du corps. 

ojjjje*’ Blaoquille. pièce d'argent monnayé valant 

iïdjàU j Quenouille. 

• 

trou sous. 

Provision de bouche. 

cyAêye^’ Veuve. 

Lentille . légume 

• £ » » j- 

G9-Aj+j 4" s***} sjïÇjtjJ' /-b»» PruneHe .de Péril. 

l$L Belle, bonne. 

( j ï JLjJu Bracelets pour le bras. 

Mouchoir. 

cy-LiJèj Tonnerre. 

! " *" _ . 

C >Aja0J Ceinture de guerre. 

v^jjlÂisj Fuseau, instrument qui sert à filer 
• 


Qigitized by Google 




b 


u 


109 


- 

| 

K jf^J (lommc arabique 

ur*ÿ ^ ■ p/i ii Aiguille a cuudre. 

\à\yi L'action <l 'aller. 

- o-^~J Araignée 

yi Vent •• 

— > Aiguillon, dard du sccvpion 

. •<*r 

Songe, rêve. 

Ojàgj Ail. 

• , ^ j 

ïyjÿ • yj y* EHo «**t accoucliee. 

J^rr 1 Plancher. . 

OJ jyi Clématite A vrille», plante. * 

A i*** 

Mercurielle, plante 

tzyJÀAP+J Hehen. sorte de mur médicinale. 

jj-jj Le couchant du soleil, l'occident. 

Ijâiu Pieds de hti-uf, de nioutan . etc. 

Manche de b cliarru» 

CM^iyUi Belle, bonne 

Dent» miicbeliérr» 

o-j'j-Âo suif, ymblyjuj plut. Cancre, espèce 

3 y o „^ y J’ai la fièvre 

de crabe. 

s _>jysJ y) Vol, l’action d un omau qui vnlc. 

jfXj Ly Verrue. 

Lfcajj Ver. 

^liui Parle. 

’ 3 jJ==3yj Vol . rapt. 

^Lé=3^CLj Mensonge 

i^>y*£^y> Teigne, ver qui ronge le* harde* 

Morceau de racine d arbre pour le feu. 

ijwy Orge. * 

«*«/ plur Truie 

î^jj-i Front. 

Feu 

tjjj^yj Éternuaient. 

jaq . j (brille, peut coquillage qui sert de mon- 

i^ïlyQj Toupie , jouet de boi» fait eu forme de 

noie et d’ornement en Nigntie. 

poire. 

Filet», rets. 

Figue* fraie lies 

Ciseaux pour couper la toile 

(jU-U Chêne kermès. 

s jjè- yÇJ Hasard , par hasard 

oJOmJ Femme de mauvaise ne 

' KfUier. ^ 

!»J; - ’jjjs' **■*•“«• 

v>w Dattes. 

Lune. • 

Uuÿ Cellra-IA 


.• •" • .* ■ 

- - « 

tJ 1 J* ** WM.ijJ . 


O La , le» , prou rrlalij dr lu S put. 

piur. Chèvre. 

■ *in<j. *j^o p/ur. Porte. 

ajïÜ Feuille» d* liane 

^j.ÉnjLi Selle de cheval. 

Métier. 

, Suruic , collyre, espèce de poudre noire 

Miel 

.. . «. 

II» se disputent. 

^Sjyr - ujylj «»ï 'jyr. F»ï»- 

» 

_ 
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ojU siny. ^>r>yi plar. Épaule. 

Chardonneret . oiseau. 

o^'uj siny. plssr. Plat de terre moyen, 

Orge. 

sur lequel ou sep les met». * 

Peigne, 

L> Chardon produisant une gomme, 

WJjiaV' Femme. t 

(J-ô - Brebis. 

Jjîj i_j Règles de* femme». 

ÛÎ: siny. plur. Derrière, subit. 

Noces. 

cj • ^ 1 çVJ siny. (JS6,6pI O-J plur. Paume de la main. 

ij- n- (T Panai» sauvage, plante. 

L.jj siny. ij+êjJ /dur. Torrent, ruisseau formé par 

Vêtement 

les pluies. 

oiîa^ siny. - JjJXL**-’ _ jjdi** plar. CEuf. 

1 Ljj siny. ijf&jJ plar. Canal. 

Ja^- Nombril. 

^ utjj Charbon. 

tiny- plar Sourcüs. 

1 " m. , » 

L—j Foie. 

Le, la, les.pron. rel. Je la 3" pert. 

Moulin A farine, qu on fait tourner à la main. 

UÎâj tiny. ^vJ^- Jo plar. Pierre à fusil. 

^JLj siny. ^js*Lo plnr. Marmite de terre. 

O-âj Pain de beurre, ou pot de bourre. 

^1- î Chaudron. 

j jj Maintenant , & présent. 

Ventre. 

f Î^jJ Lorsque. 

lâj Artichaut 

^i}uJ Rate, partie du corps molle et spongieuse. 

oàju Forêt , bois. 

Toux. 

y^j Brouillard. 

Femmes (se dit en général du *«ie 

Fève sèche , dépouillée de son écoace. 

féminin ). 

J>jU=»j Fois. 

oly Argile hlancbr. 

cjjybsu Paume pour jouer. 

Filles (les). 

Corbeau. 

siny. plar. Epi. 

■Xj Source d'eau , formant un ruisseau ou une rivière. 

Sueur. 

«ûAj Habit, vêtement. 

tf’jfï* siny. plar. Nœud coulant. 

üJj Paille d’orge. 

<0-3 j+j Cousin, moustique. 

«"$• plur. Tamis 

<ls~*o Soulier. 

ÿu vjCr Fa droite, le eété droit. 

La terre, le sol de la maison. 

iUj l-a gauche, le «-©té gauche. 

L-s s siny. ijJ JJn*j plar . tEil. 

Pâle, farine détrempée. 

jjL*Î^j lu , j Fontaine- 

L'V' Précipice. 

c>^Lj siny. plar. Toison. 

cy-Hj* 0, Bière , cercueil- 

Fourmi. 

O/** »my. plur Menton. 

i^O «"5* pUir. Coup 
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f>t*r. Poulain. le petit ricin 

Paradis, le jardin céleste. 

cavale. 

(j* Quitte, abandonne, imp. 

<>Uicfc Vrscc ( rrcta sabra]. 

jo> Plâtre. 

5 

1 jU Empli», iatp. 

| _^sÏJÎ Coquillage*. 

c 

OtM Pain d«‘ pourceau , plante. 

fjjJt wuî» ClypCole maritime. 

Sabot du cheval, do mulet 

Centaurée. o^d-C (.enta urée 

jLfc. Lavande. 

galactitc. 

•i j * * 

jj ff> a. Garance. 

OjjLi ÎA^a Rétoine 

^)I 0^ Il faut que. 

ro — . Thtltgoimm c.'Hùcrambt . 

\Aj^ Pare, ioip. 

<IiL» LkjZ^ .Séneçon. 

<£=>j^ Voyage. 

<J^ Jl^=» 4**^ Sauge, verveine. 

o-o jJj^ Soie, fil du cocon. 

jjÛjl jJl^ Fossé d’un château. 

•j [,>*► Dartre . tumeur avec rougeur et démaugeaiiKia. 

^LLa» Lavande, grande lavande. 

J-<a Jalousie. 

•j? Érésipèle. 

^j — a Equinosndu printemps. 

Aime, ûnp. 

Cbeniliette, plante. 

Attrape-main, plante. 

Ri«.édn blanc. 

Poudre de henné. 

Valériane, corne d'abondance* 


Z 

» 

OUij Jardinier 

i j»À Laitue romaine. 

j JLL Oncle maternel. 

«ji.i Herbes potagères. 

(JUJI Savetier. 

<a J sliw Viande sa! 6e, séchée et conservée dans l'buile. 

• j 

ç jà Sac de peau ou dr laine, double. 

Ils ont joné. 

Caroubier, arbre. 

^ j» Pèche, fruit. 

jjjjh Automne. 

J Là. Épouvantail pour lee oiseaui. 

Fruits. 

Ja^k. Cordon que les Arabes portent en guise de turban. 
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Étranger. 

s—jOu i __^#L_rw^ Aigre. 

U Noir. 

Cheveux. 

Muet 

j Tribu divisée en plusieurs villages. 

Nouveau. 

Cp^ Leur frère. 

S Méchant , pervers 

• - 

Tambour de basque* 

Fin, rusé. 

Après. 

marc, oA$f_jj Jim. Maigre, mince. 

Bientôt. 

(jLijcfjî.2 Chauve-souriv 

yJjÀ,à Illicite, défendu par la loi. 

Doux. 

jii J 3 Honte, déshonneur. 

jj-tO sing. plar. Ennemi. 

musc, c Joli, agréable, bon 

( JaIâ tiiuj. ^JUcJ phir. Pauvre. 

mate. oî^JL» fbn. Tendre, 

ylvyib Long. 

fclO Cervelle. 

sing. plmr. Orphelin. 

Cijl-i-O Faible, malingre. 

musc. c>iUkyL» ./rm. Puant. 

cJ&O sing. plur. Cavalier. 

Ancien 

Cj[^ - \j2> Sous, dessous. 

Ami. ■ , 

• J _ 

!>*-•>> ■- O Passoire pour faire le couseousaon. 

Libertin. 

Vaurien. 

Fade, sans goôt. 

fj Menthe à feuilles rondes. 

'ïymjùï Enragé. 

<u*aJ Orpiment. « 

Blanc 


Absinthe. 

uvij^-î Tort, manquement, faute- 

Court. 

OjJÏ Mauvais, vil, méprisable. 

j 1 J _ j} En, dans, ch«. 

£0 Dans. 

Neuf, nombre. 

2 II y a, c'cst-à-dire dan» Ini, dans 

Ris, imp. 

elle, dans eux. 

Époux. 

• j 

^ Sauvage, non cultivé. 

jj- Mastic ou lentisque, plante dont le» Berbère» 

J 

emploient la graine pour faire de l'huile. 


J 

1 cjylai j Épiceries. 

s+ jk Fripou, bâtard. 
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j!j Fils de prostituée. 

( jl +* j Giteiau feuillele. 

Violon à deui cordes de boyau quoi» Appuie 

Ou \j Laurier. 

sur les genoux 

4js1jj Farine d'orge torréfier. 

Herbe fraîche 

UjÀ* (jUÿ Mjrrl*. 

Tombe, imp. 

P J 5 3* Jv.j PI'*" 1 '- 

4**àj Pile qu'on coup* en morceaux et dont on l'ail 

J'aime. 

une soupe. 

Rivage de la mer 

Tonnerre 


> 

ç\j Couperose. 

^Laj Menthe verte. 

j\j Prends garde. 

De, pour, depuis. 

Rougeole. 

j£j - Q De. du, prép. de lieu. 

jjj \ j Corme, frnil. 

Jij Chaud. 

J (j Prie Dieu , imp. 

Briquet 

Jjj Fumier. 

j+A <j Gingembre. 

• ... . 

£ y. J Olivier. 

* • j 

juj Comme, semblable. 

Raisin sec. 

Jjj Vends, ûnp. 

4 - 0 jj Tapis de Barbarie. 

Jeune , imp. 

AjiJij j'j Corolle. 

AjjI j*j Linéaire, plante. 

Épine blanche, arbrisseau 

oJj Huile d’olive. 

àjjjj Prunier sauvage. 

jjj Doux. 

&*>jj A (^* bie - 

£>j Trompe, imp. 

** H 9‘ plar. Précédent 

<Ajj Aube, grand matin 

• j»' , 

ung. ^u-j l> I*'- S<B((e. 

Ils te sont disputés. 

J 

Vilre. 


- 

A, au, à la, signe du datif. 

j. Lui, régi par un verbe. 

jj» Son, sa, ses. 

Depuis, prip . de temps. 

U La, les, prou, reluit/ régi par un verbe. 

(j* - Avec, marquant la eau** instrumentait'. 
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Eperon 

Pardon. 

Cruche. 

J’ai pardonne. 

yfy* ^L* Passe -lui vi hune, i nif/ 

jLxu Agave d'Amérique. 

Cuis, lais cuire, tnyi. 

^Uu Encre |>our écrire. 

• > 

O— Accommode, apprête, ûiyj. 

Cinq. 

> • 

j*jy Sang dp cheval. 

■ • i, . 

i j*xu Quinsc. 

Mouchoir de soie. 

La, les, pnxt. relatif. 

J*ai menti. 

J-sL- Jacinthr, lleur 

jJifir Mêle, mélange, im/t. • 

Cache, imp 

o— Si» 

Bois, imf>. 

| .Mets, im/' 

j.- Jasmin sauvage. 

Moules, CCKJuillngt -O 

^Lsjil Pervenche, plante. 

c4«^' J* J~ Crosse de fusil. 

O ojl Sauge, littéral. Cure-dent du Prophète. 

Échecs. 

iSy Sous, dessous. 

Rase, mp 

^jLv.3 y Fume. imp. proprement : bois la fumée 

Jji* Bonheur. 

de tahac. 

Butin. 

Baise, imp 

ÿ Depuis . préposition de temps et de lieu 

y y Eapart, jonc dont on fait des cordes, des nattes. 

(J*i~ Renverse, nnp. 

y y Ver qui attaque le blé. 

cmA* Fer de rheval. 

* j 

i*j~y Crache, utip. 

0 lkyi- Coing, fruit. 

y y Tais-toi, nnp. 

■ko ,jl Paupières. 

y Dessus, le dessus. 

Plafond , le dessous d'un plancher. 

Jy Crie, imp. 

Embraure pour tirer le fusil. 

Assieds-toi, tmp. 

f j. e —‘ — Couscoussou. 

JiVm Emeraude- 

^^— 14 * Montre, fais voir, im/i. 

ijfr» Lave, imp. 

Vois, écoute, iaifj. 

Tamise , unp. 

i Manteau de laine noire. 

(jy> ting. pim. Drus, couple, paire. 

1 ajijJî ^LLL Chèvrefeuille. 

y_y* Dmue 

JiiaL» Doucement. 

tjjy Appelle, imp. 

Échelle. 

i}y Dis, imp 




<r 

! !>Lô Glisse. tmfi. 

jk& Ver qui attaque les fèves, et généralement tous 

Alun. 

les légumes. 

Flûte à bec, dont l'embouchure est très-large. 

(iiton. 

iVwO.^1 (j l*j LaA Hiver. 

CKcurueprUt, Yvette, plante a laquelle les 

IVincc do sang de Mahomet. 

Arabes attribuent de grandes vertus. 

Affaire. 

jÂ-S Neige. 

la^j Celles, pron. relatif. 

Un petit morceau , un petit brin. 

tdLi Soupçon. 

Diable. 

Moustache. 


OP 

l _> r oj r >Lô Savon. 

Fenêtre. 

aujj^L^ Acanthe. 

<4T Licol. 

Moléne, bouillon blanc. 

Peuplier blanc, tremble. 

^Js.L» Bonjour. 

• ' j , 

jj Pin de Jérusalem. 

49i>«e Auinôuc. 

yj cjy-» Echo. 

Ceinture de soie légère. 



| Lèse, imp 

j^aïJ 1 k~j*> Pissenlit, dent de lion. 


Moineau, oisvau couleur de terre. 

J'ai dormi. 

Verre, et tout vase pour boire. 

jàb Dents de devant. 

JjJLL» Secrétaire, tout homme qui sait lire et écrire. 

Enfant. 

sing. plar. Aisselle. 

Farine de blé torréfié. 

Maréchal, qui panse les chevaus. 

*jjîj^e Géranium, plant». 

O'^i’ Timbales (il y en a une de moitié plus petite 

<yj 'jjb Vi range, plante. 

que l'autre). 

' j*>y> Merle. 

o— Plante qui empoisonne les moutons. 

j*]p Faucon. 
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Ciseau de maçon. 

Valet, serviteur, domestique. 

Tribu , divisée en plus ou moins de villages ou 
de tentes. 

Thuya, bel arbre ressemblant A I if. 

• • » - # . 

«n<y. u[^wX. plur Voisin- 

• . f/ 

j\jL& Rouge, tard. * 

yUl oJiü Collier d'ambre jaune. 

Jl& 6 Esprit. 


Onde paternel. 

• j * j 

j~tLÀ£. Source, eau qui filtre d’un rocher 
■àjX Guitare à huit corde», 
ai y. Chêne vert. 

b jüwô Castagnettes doubles et liées par u 

lame de fer, à l'usage des nègres. 

j” 

M *S* plur. Cheval. 

Tribu divisée en plus ou moins de villages. 
dbj*j\ o+*g lionne fêle. 

^jaX Prune. 


£ Nous, régi par un verbe. 
ci - £ Dans. 

£ De, du, prép. qui marque le rapport. 

^Ix Monde, troupe de gens, foule. 

(Jlû Tombe, imp. 

jy le Assieds-toi , imp. 

l_^L>lx ->,L Entre, parmi. 

jg Sur, pour, à , au , cites. 
j 

Tique, insecte noirâtre qui s’attache aux ani- 
maux. 

IJj» Ici. 

jgjg Grenouille et crapaud 

• ' • * . , , 

ijijÿjg Cresson de fontaine 

Lest d’un navire. 
jg Grignote, imp. 

Llx Aujourd'hui. • 


oy^Jf jj-i. Mercredi 


Jeudi. 

o-y-if jj - jj-x Samedi. 

<UJ! j»t Dimanche. 

* j • ~ 

Kîg Buste, partie supérieure du corps humain. 
i_jx Sur, pour, à , au , de , du , en faveur de . selon. 
Jjs De, du, priposit. de lieu. 
fjg Jure, imp. 

JL su lÿ. <^>^JL plur. Jardin. 

Qg Couche-toi , imp. 

^jg Dors, imft. 
sj,Vx Chante, imp. 

jjg Chcx, auprès, prèp. qui marque la demeure. 

uyj® l,icl * c - 

iSjj* J'ai. 

\j»j t yè. Entre, parmi 
d A , au , à la , signe du datif. 

*J?Lé Trompette, haut- bois à sept trous. 

Hier. 

Jjlafr Vite , promptement. 
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3 la Soir. 

sJLL) Suaire , toile dans laquelle on ensevelit 

JàL Hue, plante. 

JL yi- y» J>y* Brionc, plante. 

Lié R'- 

Jj Abandonne, imp. 

0 Feutre , étoffe dont la Urne est foulée et collée. 

yXi Menthe aquatique. 

ypyoj* Papillon. 

^üJf "ùjS Bourrache, plante 

f •. 

O j9 Girofle . épicene- 

J’ai soif. 

cx-i Taia-toi , imp. 

Ajj Finis, imp. 

«3 

P -'U Herminelte, outil de charpentier- 

{J"** Cage d’oiseau. 

Équinoxe d'automne. 

jlj» Serrure de fer. 

jb Amadou. 

Colocaaaie, espèce de topinambour. 

Jx* Accepte , imp. 

A* Lie, imp. 

i)jj J Viande fumée et salée. 

ijS Ferme, imp. 

ôjljÿ Castagnettes fort larges à l'usage de» nègre». 

A* Selle, imp. 

ijj9 Siècle, espace de cent an». 

ij Jxàj Pool 

Jiüy Giroflée, fleur. 

arÿ B *«*R r 

ja) Ville murée 

<G<f Prix d'une chose. 

- 


A Toi, te, prou, de la 2“ pen. rég» par un verbe. 

jjis Cerise. 

A Ton , ta . tes , ad ; . pou. de la 2* pen. 

jb j£=> Moutarde. 

jxlf - Papier. 

jAjJ=> Vermillon. 

Soufre. 

yjjjia Chou. 

uU^ Livre de Dieu , le Coran. 

jjJm _£=» Capillaire , herbe médicinale. 

s^*yX"_ Toi , prou de la 2* pert. 

V^Uc tjüais Guitare de Guinée, A trois cordas. 

\j^=> Quelque chose , quelque peu. 

£»5fcf' Ombelüfère, famille de plantes. 

Trois. 

^ Toi. 

ï\j£=> Treixe. 

»*♦■£=» Couteau recourbé. 

Morceau de pain. 

, » 

su Réveille-matin, plante. 

l jJÉ=> Voua, régi par un verbe ou une préposition. 

Voua , prou. pen. fl m. 
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Jjj ^£sa Genêt épineux. 

j 

J, j*.£ r s Vou s, pron. pm musc 
Cheminée. 


Quatorze. 


<ûjJ=» Four. 

Imagine-toi. imp. 
^ ^ Cherche, imp 
^-£=» Imagine toi. 


Ils se son» séchés. 


Faim et appétit. 

Ambre jaune, dont on fait de» colliers. 
Grosse mer. 

^>jkJ Mer. 

uiaJ Collier de verroterie. 

Ij-aJ Toujours. 

\ 0i *- 
I Malheur. 

QaIz.^. Faute, péché. 

J-jU B*gue. 


IjmjjCJ Chaux. 

Pelle, instrument pour remuer quelque chose. 

<»LI Dépôt. 

çj-üUÜ Pince, pincettc. 

L— Il sing. filur. Épée longue et large à l'usage 

des Berbères. 

<ï d sing. phir. .Sabre, 

jjl Amande. 

J'ai faim. 

Paix. 

•Jti Signe, geste pour s'entendre. 


Li^=ai Noisette. 


y* Toi, te, prou. Je la 2* peu. fém régi par un verbe. 
y» Ton, ta, tes, adj. /km. Je la T prr». 

Sois le bienvenu. 
y»al» Cliarruc. 

Quel, quelle? pron. relatif tt interrogation. 

{jt* Comment? 

(jÜJU Passerinu velue. 

(J j joî Cordon qui sert de turban aux Arabes. 

Armée, camp. 

» j 

Circoncis. 

Soldats arabes caserne». 
tJ iS* J'ai enterré. 


m J 

On, pron. mJtfint. 

m J 

JJ» Hommes en général. 
cS(V* Goûte. tfte, imp. 

\j* jiajf. ptur. Religieux 

•j[p» Scorsonère. 

•j ly* Crépis bisannuel. 

Poids d’un dinar ou d'un »equin vultané. 
yfjiî juy* Jja Million. 

(/L»J Lâ»j> _ U^a Sois le bienvenu, s 
bienvenue. 

Sérielle, herbe odoriférante. 
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jj>» Miroir. 

ujjjLJ! Salpêtre 

Marrubc puant 

Anémone, fleur 

«j y «J- f‘ lv - 

Lit* Rabot , outil de menuisier. 

u>fl* Marchand, trafiquant 

0 ÜU^I Sérlothia , plante gluante 

* ■ 

Evanouissement 

jLyU Materne, plante. ji 

jzm*a Bec de grue de la grande *>spèce . plante. 

y» Comment? 

»* • > • 
Lampe de terre 

r j-À> Où, odaeréc dr /ou. 

CpH^lmw, plante 

jwm* Sciie. 

- • „ 

<i y±* Matelas pour un grand lit. 

Lh^A* Combien ? 

^ yXLA Matelas j>our une seule personne. 

Uû ( /miment ? 

Confiture. 

Ijüws Limace, limaçon. 

Persil. 

aJUjw» Montre, petite horloge. 

jà j** Crapaud. 

Uu \ague». 

p<^y> pdJL» Intendant de mai m»d, * . 

ù'jjr* 

jjji» Grenouille et crapaud. 

yyjy* Pièce d'argeut monnayé valant trois tous. 

JÎ-a Regarde , imp. 

• a • * a 

**?• /*■*'• Chai. 

Bracelets en curne ou en mute autre matière 

y°y* Pied de porc, plante 

pour le poignet. 

(j*** Fila. 

àtjaÿl jk*-» Sel de roche 

Ly» Cent. 

■ - 

(j De. du, prrp. qui marque le rapport. 

ju Son, sa, ses , adj. posa. 

Cherche, imp. 

> Asperge à feuilles aiguës 

Non», régi par une préposition. 

j-L-ü Sel ammoniac. 

£Ü Notre, nos, a dj. pouniif. 

Sel alcali naturel, nairon. 

jhâucü Nous nous sommes querelles 

®_pki A’ ue. 

L-Jj - Lu . C>j Loi, il, pron. tir la 3* pars. 

'•T 

<A» Récolte de grains. 

i _>'— âj untj. v^OJLi pmr. Elle , pron. yen. 

£Â*j Ment lie, plante. 

<_çCL* fAur U», eue, pron. dt la .7 jxr*. * 

££ Ou, coiy. ahtrnoint 

■ jj Rosée. 

(Ljj Après. 

stng. plur. Autre 

<mÀi Sage-femme, accoucheuse. 

(jj Nous avons écrit. 

Argent. i 

l».ji Fortement, trop 

-f y+Jù Nous avons passé la nuit. 
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t^jL» Bien. 

« »' • i « 

o. c Noyer, srhrr 
<i>Li Amandier 
i^Vj Dattier 
^wOkL) Jasmin. 
oJ£j y>jlj Un* Toi* 

Onu. 

l(X*ÿü Étang, marais 

a L> Oui. 

Mouille 

* • 

II est ru colore. 
i__)Ll^u Agonisant. 

.JlgJI ç>f=3LO II pleut, 

rjk Blessé. 

Lé=»^j Pourri, tombant en lambeau 1 
cr^ 1 Jj> ji a If cour* de vautre. 
ç-X Large. 

JjjXli M * nleur - 

Jllj jau) j* i ; Faiseur de nattes , il fait des nattes, 
h rogne. 

^-o Propre, net. 

mosc. /rm. Orné. 

(jlL) Malade. 

^ywkj Étroit, il est étroit. 

Jaikf Paresseux. 


Instrument de musique 

Son, la partie grossière de la farinr 


cjIaj Absent, il est absent 
Semailles, semences 
Ijü Fort, robuste. 

m " J 

Bien portant. 

jy^ s*- 

J'jj oli=M ««J. J ’j) plur. Brave. 

Tout de suite. 

« 

X II était, il a été. *• 

\ 

Beau, bon. 

Plût à Dieu' littfnd. mon coeur désire. 

Ogii Essoufflé. 

• r ' 

t^ub Joli , agréable. 

LL*- iing. i t r- filur. Mère. 

Mort, il est mort. 
l^ÂJs! Fou , il est fou. 
y Ma, mon, mes 

v _X Lj *j Fourmi. 

O y*. Frappe, inyi. 
iï)jj J Héritier, il a hérité 
i>— jj II est renu 
>c^j Difficile. 

Ijj' i - H s'est évanoui. 

Mieux, il vaut mieux. 

Nouvelle lune, 
musc. ojJ fi «• Un. 
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ITINÉRAIRES 
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DE L’AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 
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OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


La Société de géographie a eu connaissance 'de plusieurs itinéraires 
recueillis par Venture de Paradis en 1788, et qui faisaient partie des 
papiers de Raynal, aujourd'hui déposés à la Bibliothèque royale. Les itiné- 
raires dont il s’agit sont accompagnés de notions sur l’Atlas et le Sahara, 
et d’observations qui font connaître l’état de différentes contrées de l'Afrique 
septentrionale, pour une époque antérieure d’un peu plus d’un demi-siècle. 
Le travail de Venture comprend aussi des remarques sur l’état physique 
de diverses contrées, sur leurs productions de tout genre, sur leur com- 
merce, leur population et leurs usages. 

La Société a pensé quelle ferait une chose utile à la géographie en pu- 
bliant ces documents à la suite du Dictionnaire et de la Grammaire berbères 
de Venture, d'autant plus qu'ils donnent quelquefois la traduction de mots* 
propres à cet idiome?, en même temps que des noms de lieux et de végétaux 
en langue berbère. 

On a cru devoir u’apporter aucun changement à ces fragments et même 
y conserver l’orthographe et les noms d’individus assez obscurs, qui étaient 
en fonctions au temps où ont été rédigés les itinéraires, quoique en ap- 
parence ces noms ne présentent pas un intérêt scientifique; ils peuvent, 
en elfet, fournir des lumières sur la date et l'authenticité d'autres documents 
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ITINÉRAIRES 

DE L’AFRIQUE SEPTENTRIONALE, 

AVEC DES NOTIONS SUR L’ATLAS ET LE SAHARA, 

PAR VENTURE DE PARADIS. 


I. ROUTE DE TAFILET A TOUNBOUCTOU, 


VILLE LIBRE ET COMMERÇANTE , ÎOLS LA PROTECTION UE PLUSIEURS ROIS NEGRES. 


De Tafilet, on se rend en cinq jours de marche, en tirant vers l’ouest, à Dalz. On 
sait que Tafilet est un lieu d’exil pour tous les descendants de la famille régnante 
à Maroc. Les enfants de Molla Ismael, tant blancs que noirs, qui y furent re- 
légués, montaient à onze cents. De leur race, et de ceux qui ensuite ont eu le 
même sort, est née une population immense, qu’on évalue à plus de vingt mille 
âmes. Elle est divisée en quarante villages qu’on nomme Al-Coussour, c’est-à-dire 
les palais. Chaque chef de famille a ses terres et ses maisons; et tous les chérils 
sont dans l'aisance. L’empereur de Maroc a aussi un palais à Tafilet, où il va quel- 
quefois. Il fait surveiller les exilés par un caïd et des troupes. 

Tafdct est entrecoupé par plusieurs rivières. Les pluies y sont rares. C’est le 
pays où le dattier réussit le mieux; il y en a, à ce qu’on prétend, soixante et dix 
espèces. Par le moyen de l'arrosage, on fait venir du blé, de l’orge, du maïs, du 
riz, de l’indigo. L’arbre du hinné y vient très-bien, et sa feuille, pilée, est un objet 
de commerce important. Il y a aussi à Tafilet beaucoup de fruits, à l’exception du 
raisin, des pommes, des figues et des poires. 

Datz est le nom d’une rivière qui arrose une grande plaine entourée de mon- 
tagnes. Les montagnes, sont occupées par les Chulouhs, et les plaines, parles Ber- 
bères, habitant sous des tentes à la manière des Arabes. Ces Chulouhs et ces Ber- 
bères vivent dans l’indépendance, et ne sont soumis qu’à leurs cheikhs. 

L’habillement des Berbères consiste, pour les hommes, en une culotte de toile, 
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218 ITINÉRAIRES DE L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 

une grande chemise de toile blanche et une ceinture. Les cheiks portent, de plus, 
un caftan de soie, de toile, ou de drap. 

I-a coiffure est un turban de soie ou de mousseline, sous une calotte rouge 
de Fès. Les enfants ont les cheveux pendants, et un cordon de soie à l’entour de 
la tête. Les enfants mâles portent une pendelotte. 

Les femmes berbères, ont un izar de toile blanche, c’est-à-dire une espèce de 
drap de lit un peu plus long que large, qui leur entoure le corps, et qui est arrêté 
par une ceinture. Elles ont trois pendants à chaque oreille, plusieurs bracelets et 
des khalkh.il . 

Elles ont leurs cheveux pendants, et elles portent sur la tète un habroak de 
soie, qui est un voile de diverses couleurs; elles marchent à visage découvert et 
elles sont chargées de tous les détails du ménage, soit sous la tente, soit au dehors. 

Le pays de Datz, tant la plaine que les montagnes, peut renfermer une soixan- 
taine de villages et de douars. On y cultive du blé, de l’orge, des vignes, des fi- 
guiers, des amandiers, des grenadiers, et le pays est riche en bestiaux. 

A Datz commence le royaume de Sous, qui n’est plus aujourd’hui qu’une pro- 
vince de l’empire marocain; mais, en général, toutes les montagnes ne reconnaissent 
point l’autorité du sultan. 

En sortant de Datz, et tirant vers le midi, on entre dans un pays montagneux, 
qu’on nomme Werzazat. 

Werzazat est couvert de villages habités par des Chulouhs. Le chef-lieu de cette 
contrée est Tighram , résidence du cheikh marabouth , Sidi Muhammed ben 
Abd-ul-Rahman ’. Il commande à tout ce pays et il ne paye rien au roi de Maroc. 

Au midi de Werzazat est une contrée montagneuse qu’on nomme Ait-Ougia- 
nif. Elle a une étendue de six à sept jours de marche, où on rencontre beaucoup 
de villages. Le chef-lieu se nomme Taznarth, et le cheikh chulouh qui y réside, 
se nomme cheikh Muhammed Gianif. Le pays est riche. 

En quittant Ait-Ougianif, et en tirant vers le sud-ouest, on arrive à Zcnagha, 
contrée montagneuse remplie de villages et commandée par le cheikh chulouh 
Ibrahim-el-Zenagha. 11 ne paye aucun tribut au roi de Maroc. 

De Zenagha on se rend, en tirant vers le sud-ouest, à Seghtana, pays où on re- 
cueille beaucoup de safran et où il y a une très-belle race de moutons noirs, ayant 
une toison très-fine. Le chef-lieu de cette contrée montagneuse se nomme Ham- 
kirra et le cheikh qui y réside, et qui commande à tout le pays, se nomme Sidi 
Muhammed Abd-ul-Kerim. Il est gendre du feu Molla Idris, cousin de l’empereur 
défunt; il paye tribut. La contrée de Seghtana peut avoir quarante lieues de long. 
Le pays est riche en blé, orge et légumes. 

1 Voir les Observations préliminaires, pag. ai 5, pour ce nom et les noms semblables qui suivent. 
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Do Seghlana, en tirant toujours vers le sud-ouest, à travers les montagnes, on se 
rend à Zaghmouzun. Zaghmouzun est une rivière qui donne son nom à toute la 
contrée, dont le chef-lieu est Nighilnouyou. Le cheikh qui y commande se nomme 
cheikh Ibrahim Nighilnougou. Il est Chulouh et il paye tribut à l'empereur. 

Au sud de Zaghmouzun est un district considérable nommé Targha-Mimoun, 
de sa ville capitale. Targha-Mimoun signifie, en berbère, la rivière bénite, et cette 
rivière traverse la ville. Le cheikh qui y commande s'appelle cheikh Muhammed 
ben-Ali-Targha-Mimoun. 11 est Chulouh et paye tribut au sultan. 

Celte partie de la contrée de Zaghmouzun est très-riche en blé, en orge, en 
dattes, en lignes, en raisin, en safran êt en bestiaux. 

De Zaghmouzun, en tirant vers l’ouest, on se rend en trois jours à la contrée 
qu’on nomme Gharb-el-Sous, c’est-à-dire la partie occidentale du royaume de 
Sous. Elle est arrosée par un grand fleuve qu’on nomme Ra»-el-Ouad. Elle est 
couverte de villes et de villages. On y rencontre des plaines et des vallons plantés 
d’oliviers qui fournissent une quantité d’huile considérable. 

Gharb-el-Sous, ou autrement Ras-el-Ouad, est divisé en quatre districts. Le 
premier a pour chef-lieu Tinzert; le second, Limhara; le troisième, Irazan; et le 
quatrième, Adredour. Ce pays est soumis au sultan, auquel il donne annuellement, 
pour tribut, deux cent mille ducats, plus quatre cents nègres , mâles et femelles; 
deux cents chameaux, deux cents chevaux, deux cents mulets et deux cents vaches, 
et, indépendamment de ce tribut réglé, il y a aussi le prix des babouches (les 
épingles ou le pot de vin), qui monte à une somme très-considérable au renou- 
vellement annuel du bail. Le sultan, le gouverneur j)e la province et leurs princi- 
paux officiers, en ont leur part. 

Du fleuve Ras-el-Ouad , en tirant vers le sud-ouest, on sc rend, en trois jours 
de marche, à la contrée dite Mizighina. 

Mizighina est un pays de plaine habité par des Chulouhs ; il est du royaume de 
Sous, qu’on nomme dans le pays Ouad-Sous. Le cheikh qui commande à cette 
contrée est soumis au sultan et paye tribut; ses enfants et ceux des particuliers 
de marque sont au service de l’empereur en qualité de cavaliers casernes qu’on 
nomme mukhazenii, ou kasthah. 

De Mizighina, on sc rend en tirant vers le sud-ouest, en cinq heures, à Tarau- 
dant, grande ville où il y a un caïd de la part du sultan. Taraudant est une des 
sept villes impériales bâties par les sultans connus sous le nom de Mulouk-al-Sa- 
Adyé. Les terres de Taraudant sont très- fertiles; cinquante livres de dattes ne 
valent pas plus d’un sou de notre monnaie. Ce pays est rempli de citronniers et 
d’orangers. 

De Taraudant, en tirant vers le sud-ouest, on se rend, en cinq heures de 
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marclie, à Ouwara. Ouwara est le nom d’une plaine peuplée d’Arabes campant 
sous des tentes. Ils ont deux chefs principaux : l’un nommé cheikh Sa-Ayd el- 
Coumairi , et l’autre cheikh Muhammed cl-Muhcin. Ils payent tribut au sultan. 

De Ouwara, en vingt-cinq heures de marche, en tirant vers le sud, on se rend à 
Ait-Wedrim. Ait-Wedrim signifie mine d’argent. C’est une ville considérable, bâtie 
sur la montagne, et habitée par des Chulouhs soumis et payant tribut. Les terres 
de cette contrée sont très-fertiles : on y recueille du blc , de l’orge , de l’huile. 
Les jardins donnent des amandes , des ligues , des raisins. On n’y vend rien à la 
balance , mais tout à la mesure. 

De Ait-Wedrim, on se rend en trois jours, en tirant vers le sud, à Toucribt, 
capitale d’un très-vaste district montagneux, occupé par des Chulouhs dépendants 
et payant tribut : il y a plus de cent cinquante villages dans ce district. On y re- 
cueille des amandes , des noix , du miel et de la cire. On y rencontre des forêts 
d’amandiers et de noyers. 

De Toucribt, on se rend en quinze heures de marche, en tirant vers le sud, 
à Ait-Brahim. Ait-Brahim est une ville de deux mille âmes de population , bâtie 
sur la montagne, et ayant juridiction sur une trentaine de villages. Ce pays, fertile 
en blé, orge, huile, amandes, cire et miel, paye tribut à l'empereur. Le cheikh 
chulouh qui y commande envoie ce tribut , et , ainsi que la plupart des cheikhs 
chulouhs dépendants, se dispense de le porter lui-même à Maroc. 

De Ait-Brahim, en cinq heures de marche, on se rend, en tirant vers le sud , 
à Stouka , nom d’une contrée considérable , dont le chef-lieu se nomme Ait- 
Loughann. Cette ville a une population de sept à huit mille âmes, et elle a une 
juridiction sur plus de cent cinquante villages. Ce pays montagneux est habité 
par des Chulouhs payant tribut. Les terres y sont fertiles. On y sème du blé , de 
l’orge , du mil blanc. Il y a des vignes et des arbres fruitiers. 

De Ait-Loughann , on se rend en dix heures , en tirant vers le sud, â Ait-Belfa, 
ville de trois ou quatre mille âmes. Ait-Belfa est du district de Stouka. Le cheikh 
chulouh qui y commande paye tribut. 

De Ait-Belfa, en dix heures de marche, on se rend, en tirant vers le sud-ouest, 
à Ait-Semlal, ville bâtie sur la montagne, et habitée par des Chulouhs payant 
tribut ; eile est aussi de la dépendance de Stouka. C’est le dernier des lieux mon- 
tagneux, dans cette partie méridionale du Sahara qui paye redevance à l’empereur 
de Maroc. 

De Ait-Semlal, en dix heures de marche, vers le sud-ouest, on se rend dans 
une contrée très-considérable et fort montagneuse qu’on nomme Ait-Hamd. La 
capitale de cette contrée est Mirlat. Le grand cheikh de ce pays se nomme cheikh 
Muhammed ou el-Hasan ; le pouvoir suprême est héréditaire dans sa famille. Le 
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pays d’Ait-Hamd est traversé par un fleuve qu'on nomme Ouad-Oualghav. Mirlat 
est sur la rive occidentale de ce fleuve ; et Tabulent , autre ville assez considérable , 
est sur la rive méridionale. Elles sont habitées par des nègres; les blancs n'y 
peuvent vivre, à cause du mauvais air. Le cheikh habite sur la montagne, ainsi 
que les Cbulonbs. La population de cette contrée est estimée à trente mille âmes. 

De Tabidcnt, en cinq heures de marche vers le sud, on se rend à Taghzul, 
nom d’une ville bâtie sur la montagne et habitée par les Chulouhs. Ce district est 
de la dépendance d’Ait-Hamd. 

De Taghzut , en trois heures de marche vers le sud-ouest, on se rend à Tcmsitt , 
ville qui a un district considérable , et qui est aussi de la dépendance d’Ait-Hamd. 
Son territoire produit des grains, des olives, des ligues, du raisin et des dattes. 

De Temsitt, en dix heures de marche vers le sud, on se rend à une vaste 
contrée montagneuse qu’on nomme Daoullit; sa ville capitale est Tillinn. La po- 
pulation de cette ville chulouh est estimée à dix mille âmes, en y comprenant 
les juifs. Dans tout l’Atlas il n’y a que deux villes où on voie des juifs établis. 
Tillinn en est une, et llligh, dans le royaume de Sous, est la seconde. Ils y vivent 
tranquilles sous la protection des cheikhs, qui les regardent comme des esclaves 
utiles. 

De Tillinn, en quinze heures de marche vers le sud, on se rend à Tehala, 
grande ville de la dépendance de Daoultit. 

De Tehala , en douze heures de marche, vers le sud , on se rend à Ida-Oughar- 
Sumought, qui, en berbère, signifie les possesseurs de la poudre fatale. C’est une 
autre ville considérable de la dépendance de Daoultit. 

De Ida-Oughar-Sumought, en un jour de marche vers le sud, on se rend à Au- 
ghighit, grande ville de dix mille âmes de population, et de la dépendance de 
Daoultit. Les montagnes enclavées dans la contrée de Daoultit sont très-escarpées 
et d'un difficile accès. Cependant les habitants tirent un bon parti de tout ce qui 
peut être cultivé ; ils ont beaucoup de bestiaux. Ces montagnes , qui font partie du 
royaume de Sous, ont des mines de fer; on le travaille et on y fait des fusils, des 
sabres et des poignards. Les gens d’Aughighit passent pour méchants et voleurs. Les 
Chulouhs partout sont industrieux, cultivateurs et amis du travail. Les Berbères, 
au contraire , sont généralement paresseux , et ils n’aiinent point à travailler la terre. 

De Aughighit, en dix heures de marche vers le sud, on se rend â Ait-Souab, 
ville bâtie sur une montagne escarpée remplie de panthères. Elle est aussi de la 
dépendance de Daoullit. Cette ville a plusieurs villages sous sa juridiction. On y 
récolte des grains et des fruits. 

De Ait-Souab, en deux jours et demi de marche vers le sud, on entre dans un 
district nommé Ait-Mousa-Oubcou. Oubcou signifie, en langue berbère, un homme 
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dont les jambes sont faibles et tremblantes : c’est une indisposition commune dans 
cette montagne , et on prétend quelle est occasionnée par un légume ressemblant 
au pois chiche, qui vient de lui-méme sans être semé. On le nomme ikiker; il a la 
veTtu d’exciter au coït , et l’usage immodéré que les gens de cette contrée font du 
plaisir conjugal leur affaiblit les jambes. Les femmes ne sont point sujettes à cette 
incommodité. 

Le chef-lieu d’Ait-Mousa-Oubcou se nomme Azizel. C’est une grande ville habitée 
par des Chulouhs; elle est encore de la dépendance de Daoultit. 

D’ Azizel, en trois jours de marche vers le sud, on se rend à Ait-Oumanoudy, 
ville qui donne son nom à la montagne sur laquelle elle est bâtie et où, depuis 
une quinzaine d'années, on exploite une mine de cuivre. Le cuivre qu'on en tire 
est supérieur à celui de Tezaghalt, dont nous parlerons ci-après. Cette montagne 
est fertile dans les vallons; le dattier y réussit. Elle est encore de la dépendance 
de Daoultit. 

De Ait-Oumanoudy, en deux jours de marche vers le sud-ouest, on se rend à 
Tezaghalt, grande ville commerçante et peuplée par les Chulouhs. C’est une es- 
pèce de république , gouvernée par quarante chefs, qu’on élit tous les ans et qu’on 
appelle Ait-Erba’yn. Cette ville paye à tous les cheikhs de Daoultit une redevance 
annuelle de deux cent mille ducats pour être protégée et tranquille. Dans les en- 
virons de cette ville, il y a quatre mines de cuivre, que les officiers municipaux 
font exploiter pour le compte de la ville. Le cuivre qu'on en retire et que l’on 
vend n’est pas assez épuré et il faut le refondre. Les habitants de Tezaghalt s’oc- 
cupent à faire des marmites et toutes sortes d’ustensiles de ménage; ils battent 
aussi des fuis (monnaie de cuivre) au titre de l'empereur de Maroc; aussi payent- 
ils une redevance annuelle au sultan, sous le nom de présent. Cette redevance 
consiste en soixante quintaux de fuis. Les gens de Tezaghalt sont faibles et mala- 
difs, à cause de l’exploitation des mines et du travail du cuivre; ils mangent beau- 
coup d'opium , qu’on leur porte d’Europe. 

De Tezaghalt, en quatre jours de marche vers le sud-ouest, on se rend à Ibzi- 
ghaghin, grande ville, bâtie sur la montagne, habitée par les chérifc descendants 
de Sidi Ahmed ben-Mousa, qui était roi de tout le royaume de Sous et de Maroc. 
Un de ses descendants, nommé Sidi Jahja, commande en souverain dans toute 
cette contrée, et il retire la dîme de tous les habitants. Le gouverneur de Sous 
lui paye aussi une redevance annuelle pour la sûreté des routes. Les habitants de 
cette contrée sont Chulouhs et ils ne parlent que la langue berbère. 

De Ibzighaghin, en huit heures de marche vers l’ouest, on se rend & Iligh, ca- 
pitale de la contrée nommée les Pays de Sidi Ahmed ou Mousa. C’est à Iligh que 
le marabout souverain fait sa résidence. Cette ville est dans une vaste plaine , en- 
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touréc de montagnes et traversée par une rivière qu’on nomme liigb , du nom de 
la ville. 

De Iligh, en dix heures de marche vers l'ouest, on se rend à Wizzan, ville con- 
sidérable, où réside un cheikh soumis à Sidi Jahja, qui règne dans toute la pro- 
vince de Daoultit. Daoultit est comprise dans le royaume de Sous, qui est presque 
tout indépendant, quoiqu’il fasse la plus grande partie de l’empire de Maroc. C’est 
aussi ce qui fait dire au proverbe : y* cryk* jJ « Si l’on com- 

parait l’empire d'Occident à un bernous, Sous en serait le manteau et le restant, 
le capuchon. > 

De Wizzan on se rend, en cinq heures de marche vers l’ouest et en s’approchant 
de la mer, à Asaka-Oubbagh , qui signifie en berbère le pays du bien. C’est le nom 
d’une ville habitée par les Chulouhs, sous la protection de Sidi Jahja, souverain 
de la province de Daoultit : elle domine sur une contrée montagneuse qui produit 
cependant beaucoup de grains et de fruits. 

De Asaka-Oubbagh, en vingt heures de marche vers l’ouest, on se rend à Tiz- 
nint, ville sur le bord de la mer Océane, habitée par les Chulouhs, sous la pro- 
tection de Sidi Jahja; elle est de la province de Daoultit. Vis-à-vis de celte ville, 
est une île inhabitée et assez grande. Faute de bateaux, les habitants de Tiznint 
ne la fréquentent pas. Tiznint, en berbère, signifie une île. 

De Tiznint, en dix heures de marche vers le sud, on se rend à Messa, grande 
ville, bâtie sur une montagne qui domine la mer et habitée par les Chulouhs. 
Vis-à-vis d’elle, et à peu de distance, il y a aussi une grande île inhabitée. Le pays 
est fertile en grains et rempli d’oliviers et d’arbres fruitiers. La rivière d’iligh vient 
se jeter dans l'Océan près de Messa. Cette rivière est fort poissonneuse , et les gens 
de Messa se nourrissent du poisson qu'elle fournit. Messa est de la province de 
Daoulit. 

De Messa, en deux jours et demi de marche vers le sud, on arrive à Ida-oubakil. 
ville sur une mqptagne habitée par des Chulouhs, sous la protection de Sidi Jahja; 
elle est aussi de la province de Daoultit. Ida-oubakil signifie en berbère les gens 
sages. 

De Ida-oubakil, en trois jours de marche vers le sud, on se rend àlghram, ville 
qui donne son nom à une contrée montagneuse assez vaste de la province de 
Daoultit. 

De Ighram, en trois jours de marche vers le sud, on se rend à Oufran, ville 
habitée par des nègres, et la dernière ville de la province de Daoultit. On estime 
la population d’Oufran à plus de vingt mille âmes, sans compter trois ou quatre 
mille juifs. Son gouvernement est républicain; elle est régie par quarante per- 
sonnes élues, qu’on nomme Ait-Erba’in. Elle paye une redevance à Sidi Jahja. Pour 
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donner «ne idée de la fertilité de son territoire, on dit qu’une carotte y pèse vingt 
à trente livres, et un navet jusqu’à cinquante livres. Ce qu’il y a de certain, c’est 
que les carottes et les navets y sont d’une grosseur excessive et d’un goût excellent; 
on les conserve toute l’année. Deux courges y font la charge d'un chameau, et les 
melons d’eau pèsent cinquante à soixante livres. On y recueille du blé et de l’orge. 
Quant aux dattes, elles sont en si grande abondance, que trente livres valent à 
peine une blanquille, qui vaut trois sous de France. Les Arabes du Sahara viennent 
y faire journellement des emplettes. Ce pays est aussi très-riche en troupeaux et 
en chevaux. Les Arabes payent les provisions qu’ils achètent avec de la poudre 
d’or et des moutons. Les juifs d’Oufran jouissent de la plus grande tranquillité, 
sous la protection spéciale de Sidi Jahja. Il y en a parmi eux de très-riches. 

De Oufran, en deux jours de marche vers le sud, on se rend à Temanert, ville 
habitée par des nègres comme Oufran, et gouvernée aussi par quarante personnes. 
I^a richesse du pays consiste en dattes. Elle ne paye aucun tribut. Ces nègres sont 
musulmans et ils ont des marabouts nègres comme eux. A Temanert, ainsi qu’à 
Oufran, on ne parle que le berbère. 

De Temanert, en un jour de marche vers le sud, on se reud à Akka, ville nègre, 
de la dépendance de Temanert. On n'y parle également que le berbère. Ce pays 
est extraordinairement chaud, et scs principales richesses sont les dattes et l’indigo. 
Sa population est de quatre à cinq mille âmes. 

De Akka, en deux jours de marche vers le sud, on se rend à Wilt, ville nègre de 
la dépendance de Temanert. On n’y parle que le berbère. Les richesses des habi- 
tants consistent principalement en dattes, que les Arabes viennent y acheter. Ce 
pays est également très-chaud. 

DeTcmanert à Tounbouctou, il n’y a que quinze jours de route, en droite ligne; 
mais les caravanes aiment mieux se détourner, parce qu’il leur faudrait traverser 
des terres habitées par des Arabes qui passent pour méchants et traîtres. De Te- 
manert, elles se rendent ordinairement à Wilt, qui est la dern^e montagne de 
ce côté-là. De Wilt, on descend dans le Sahara; et la première horde d'Arabes 
que l’on rencontre se nomme Arib-Ida ou Bêlai. Us occupent, tantôt d'un côté, 
tantôt de l’autre, une étendue de pays de près de huit jours de marche. Ces Arabes 
ne passent pas pour des gens auxquels on puisse se fier. 

En sortant des terres de leur domination , on entre sur celles qui sont occupées 
par une autre horde d'Arabes qu’on nomme Tezakent. Ils ne sont ni si nombreux, 
ni si puissants que leurs voisins; mais ils passent pour bons musulmans et rigides 
observateurs de la loi. Ils se mêlent de commerce, et les caravanes sont en toute 
sûreté parmi eux. L’étendue du pays qui leur appartient va jusqu’au territoire de 
Tounbouctou. 
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La ville de Tounbouctou est 4 sept à huit journées de distance de Tounbou , 
capitale du royaume nègre de ce nom. La communication de l une à l’autre ville 
est très-facile. On rencontre, sur la route, beaucoup de villages nègres où on se 
procure des rafraîchissements. 

Tounbouctou n’est point une ville murée, et on estime sa population à vingt-cinq 
mille âmes; elle est protégée par cinq rois nègres, musulmans ainsi que tous leurs 
sujets. Ces rois nègres sont celui de Foullen, celui de Marca, celui de Tounbou, 
celui de Kuwar et celui de Ëournou. Chacun de ces rois y envoie une de ses filles 
pour y prendre part au gouvernement, 4 l'exception de celui de Bournou, qui y 
envoie un calife. Ces princesses nègres 6e marient 4 Tounbouctou avec les parti- 
culiers qui leur plaisent , et elles préfèrent ordinairement les marchands maures 
quo le commerce attire dans cette ville. La police y est très-bien observée, et on n’y 
connaît ni le vol, ni l'assassinat. Le vol y est puni comme le plus grand des crimes. 
On prend le voleur, on le lie dans un sac et on va le jeter dans la rivière de Ouad- 
Dera-a, qui est éloignée dç trois journées de Tounbouctou. 

L’empereur de Maroc a été souvent le maître de cette ville, où il envoyait un 
gouverneur, et il n’y a guère plus de quarante 4 cinquante ans qu’elle est" sortie 
de sa domination. 

Chaque princesse nègre a une troupe de soldats 4 son service, soit pour la garde 
de sa personne, soit pour la police et la sûreté de la ville. Chacune d’elles per- 
çoit dix pour cent sur les marchandises qu’apportent les caravanes du royaume 
dont elle est; quant aux douanes des marchandises qu’on apporte de Maroc, elles 
partagent entre elles et le calife de Bournou. Ces droits réunis suffisent amplement 
à leurs dépenses. 

Tounbouctou paye uu droit de ghafar, c’est-à-dire de protection, aux Arabes 
du Sahara qu’on nomme Mughaffara. Ce sont ces Arabes qui se chargent de l’es- 
corte des caravanes, et qui leur louent des chameaux. 

Les Arabes mnghaflara sont les tribus de Berakné, de Tcrarza, de Mehamda, 
de Zcrargia, de Sa-Adna, de Za-Aflra et quelques autres; ils sortent d’une même 
tige et ils sont les plus puissants des Arabes du Sahara. La tribu la plus puissante 
d’Arabes, après les Mughall'ara, est celle des Oudaya, qui campent du côté de 
Ouad-Noun. 

A quatre lieues de la ville de Tounbouctou, il y a une petite rivière (pi on 
nomme Nahar-Ouasil; mais l’eau n’en est point bonne, et il n’y a que les chameaux 
et les moutons qui peuvent en boire ; les habitants boivent de l'eau de puits, qui 
est très-bonne et très-salubre. 

Leur nourriture est, en général, du riz en pilau et du couscoussou, fait avec de 
la farine de moutri, qui est une espèce-de sagou. Le riz vient très-bien auprès de 
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la rivière de Ouasil, et il est de bonne qualité. Le pays fournit beaucoup de dattes. 

La viande de mouton y est excellente, mais il n'y a ni poules ni volailles. 

Le vêtement des hommes est une chemise de toile bleue, ayant des manches ' 
extrêmement larges; on le nomme derra-a. l^eur tête est couverte d’un fès et d'un 
turban de toile qu’ils nomment cl-ghma. Ils portent aussi une ceinture de soie ou 
de cuir qu’ils appellent moadamma. Us ont coutume de porter un bracelet de mor- 
phil ou d’argent. 

Les femmes s'habillent avec l’ouzar et le haram. 1,’ouzar est une pièce d'étoffe de 
laine ou de soie dont elles se couvrent le corps, et le haram est un voile de soie 
quelles mettent sur leur tête , et qui descend fort bas. Elles portent des bracelets 
aux bras et aux pieds. 

Les Arabes viennent à Tounbouctou et y achètent du riz, du moutri, des dattes 
et autres choses , pour lesquelles ils donnent , en échange , de la poudre d’or, des 
plumes d’autruches et des nègres. 

Tounbouctou ne reçoit ni juif, ni chrétien; il faut faiye, à la porte de la ville, la 
profession de foi musulmane. 

On "prétend qu’un étranger qui arrive à Tounbouctou ne peut se passer de 
femmes. La nourriture et le climat y excitent la concupiscence, et mettent les 
hommes en état de faire des prodiges. Celui qui n’a point de femmes en demande 
à son voisin, qui se fait un devoir de lui en fournir. 

On parle à Tounbouctou plusieurs langues : l’arabe et les langues de Borobara, 

«le Tounbou, de Foullen et de Marca. Ce sont dos langages différents. 

Les femmes nées à Tounbouctou sont très-jolies, et il y en a beaucoup de 
blanches. 

Parmi les négresses, celles du royaume de Foullen sont les plus jolies et les 
mieux faites; mais, comme ce pays est musulman, elles ne peuvent point être 
vendues. 

Tous les deux ans ou trois ans, il part de Fès pour Tafilct, pour Ouad-Noun et 
pour Tounbouctou, une caravane très-nombreuse de marchands, et voici les mar- 
chandises qu’ils portent : des haïques de Fès, des ceintures de laine et de soie , des 
mouchoirs de soie, des tapis de Barbarie grands et petits, des velours faits en Bar- 
barie, de l’ambre, du basilic sec, des roses sèches, du benjoin, du girofle, du 
mastic, de l'encens, du corail, toutes sortes de toiles de lin grossières et fines, 
des cordons de soie et de laine servant de turban aux Arabes, des babouches, du 
tabac de Meknès, des foutes, espèce d’essuie-mains en diverses couleurs; du tabac 
râpé, de l’alun, de l’étain, du gingembre, du poivre, des tasses de cuivre, de pe- 
tits coquillages, soit pour monnaie, soit pour l'ornement des négresses; du musc, 
toutes sortes de quincailleries grossières, -de la verroterie, du corail noir, qu’on 


Digitized by GoogI 



227 


ITINERAIRES DE L’AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 

pèche A Gedda et à Rassors ; de la mousseline, des toiles bleues, du papier, etc. 
Elles rapportent de Tounbouctou de la gomme arabique, des plumes d'autruche, 
du morphil, de la poudre d’or, des nègres, de la laine très-fine et du coton. Ce 
sont, surtout les gens de Kououan et de Foullen qui fournissent de nègres les 
marchés de Tounbouctou; ils les prennent sur les terres du Bombara. Un nègre 
se vend, à Tounbouctou, pour une ceinture de soie, ou autre chose équivalente, 
de la valeur de 10 à 1 1 livres de notre monnaie. 


NOTIONS SUR LE SAHARA, 

Qll Vl'ONT ETÊ DONNÉES PAR LES NOMMÉS BEN-ALI ET ABD-liL-RAIIMAN , SCJETS OE MAROC. 
QUI ÉTAIENT X PARIS EN I 788 


II. ROUTE DE TOUNBOUCTOU AU SÉNÉGAL, 

PAR LE SAHARA. 

De la ville de Tounbouctou, on se rend, en dix jours de marche, à Ginni. 
Ginni est une ville peuplée de nègres du royaume de Kuwar; sa population est de 
deux à trois mille âmes. Les fondements des maisons sont en pierre , et les mu- 
railles en terre battue. On cultive dans son territoire du riz, du maïs, de grosses 
fèves de marais et du moutri. Il n’y a point de dattiers. Près de Ginni, il y a une 
petite rivière qui porte le même nom. Cette rivière charrie de la poudre d’or. 

De Ginni, en prenant à l'ouest, on se rend, en vingt-cinq jours, à Rewan. 
Renan est une ville peuplée de Maures et de nègres. 11 y a aux environs des mines 
de sel qui font la richesse des habitants ; la vente du sel leur procure tout ce qui 
leur est nécessaire. Il peut y avoir dans cette ville deux à trois mille Ames, et peut- 
être plus. La terre des environs n’est point productive et il n'y a point de dattiers. 
Los gens de Rewan vendent leur sel aux nègres , qui le mangent comme nous 
mangeons des dragées; ils en ont toujours sur eux. Une tablette de sel de la 
grandeur d’une semelle , et de l'épaisseur d’un pouce , est , dans les marchés de 
Nigritie , le prix ordinaire d’un nègre. 

De Rewan, en tirant toujours vers l’ouest, on se rend, en vingt jours, à Tissit. 

1 Dans une note, Venlure avertit que ces Notions auraient besoin d’être vérifiée*. 


29 - 


228 


ITINÉRAIRES DE L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 

Tissit est une grande ville peuplée de Maures, sous la protection des Arabes 
nommés Oudaya, et Welad-abou-Seba-a. Sa population est estimée de huit à dix 
mille Ames. C’est une ville commerçante, et son territoire est fertile en ris, en 
moutri, espece de mil; en illan, graine noire de la grosseur du maïs; en maïs, 
en fèves, et en dattes de qualité inférieure, comme celles de tout l’intérieur du 
Sahara; elles sont sèches et petites. Tissit a aussi quelques mines de sel, qui font 
sa plus grande richesse. Les Maures qui l'habitent sont de couleur cuivrée. 

De Tissit, en tirant toujours vers l’ouest , on se rend, en douze jours , à Wedan. 
Wedan est une petite ville peuplée de Maures, sous la protection des Oudaya, et 
sa population peut être de deux mille âmes. Ses environs sont stériles; on y cultive 
seulement un peu de riz et de moutri , et sa ressource est dans les mines de sel , 
qui lui servent à faire des échanges avantageux. 

De Wedan, en suivant les côtes de la mer, on se rend, en quinze jours, au 
Sénégal. Cette route n’est point fatigante. On y trouve de l’eau et des provisions 
chez les Arabes parmi lesquels il faut passer. Les caravanes de Maroc ou de 
Tounbouctou qui traversent le Sahara, marchent sous la protection des Arabes 
mughafara , ou des Oudaya , moyennant une redevance. 

De temps en temps, il se forme des caravanes composées des nègrçs de Foullen, 
de Kuwar, de Tonbou, de Marca et de Bournou, qui traversent l'Afrique, se ren- 
dent au Caire pour se joindre aux pèlerins maugrebins qui vont à la Mecque. Les 
cinq royaumes sont musulmans, et les nègres de ces contrées ne peuvent être 
légitimement esclaves chez les musulmans. 

Le royaume de Foullen est voisin du pays de Bombara, la contrée la plus vaste 
des nègres. Les deux pays sont séparés par un fleuve. Les nègres de Bombara sont 
idolâtres, et c'est sur eux que les nègres musulmans font des incursions. Les cara- 
vanes de Maroc vont jusqu’à la rivière de Bombara y échanger leurs toiles , leurs 
ceintures, leur tabac et leur sel, pour des nègres et de la poudre d’or; mais les 
gens de Maroc ont de la peine à résister à la chaleur et à la fatigue de cette route. 
Les gens de Bombara vendent leurs propres enfants. Ce commerce se fait sans se 
voir et sans se parler : les marchands maures mettent leurs lots sur les bords du 
fleuve, 1 et se retirent; les gens de Bombara mettent à côté la poudre d’or qu'ils 
veulent donner. Si le marchand maure est content, il prend la poudre d’or, et 
les autres, les effets exposés. 

Kdrisi nomme la partie de la contrée où se fait ce négoce Beled-ul-Tebr, pays 
de la poudre d’or. Selon lui, il est situé près de Wancara , ville et province plus 
orientale que celle de Ghana. 

Les habitants de Tocrour, qui occupent les extrémités de l’Afrique, à l’occident, 
font aussi un grand négoce en poudre d’or, que les gens du pays croient être 
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végétal, comme celui des provinces indiennes limitrophes de la Perse. (Voyez 
l’article Mahmoud ben-Sebectin dans tl’Herbelot.) 

Les esclaves nègres que l'on préfère en Barbarie sont ceux qui sont nés dans le 
Sahara, dans les tribus d’Arabes qui les vendent; et la raison de cette préférence 
est que ces enfants sont plus près de s’accoutumer à la nourriture ordinaire des 
pays policés. Il y a beaucoup de peuples nègres qui ne mangent que de la viande 
crue et des serpents. La gomme- arabique et le miel font, en général, une des 
grandes ressources de leur subsistance. 


111. ROUTE DE TOUNBOUCTOU A OUAD-NOUN. 

De Tounbouctou, en quarante jours de marche, on se rend & Wédan. Wédan 
est une ville dont la richesse consiste en mines de sel. Ce sont des Arabes oudaya 
qui en sont les habitants. La population est estimée de trois à quatre mille Ames. 
Dans la route de Tounbouctou à Ouédan , on trouve très-peu d’arbres , et aussi 
très-peu d’eau. On ne rencontre de l’eau que tous les trois ou quatre jours. 

De Wédan, on se rend en sept jours, à Iioustana, nom d’une rivière qui traverse 
le Sahara, et qui va se jeter dans l’Océan vers Doukhailc. Toutes ces contrées ap- 
partiennent aux Arabes oudaya. Sur les bords de la Boutana, naissent les arbres 
qui produisent la gomme arabique. C’est un arbre de haute futaie, très-épineux ; 
les chameaux en mangent les feuilles. Il y vient aussi un arbre qu’on nomme en 
arabe el-betam ; il produit une graine comme celle du cale, mais de couleur 
bleuâtre; on la mange après l’avoir fait torréfier : ce fruit se nomme liabb el-betam. 
Dans toutes les contrées du Sahara , on trouve l'arbre qui donne la gomme arabique 
et le betam. 

Il y a aussi , dans le Sahara , une autre espèce de graine qui est d’une grande 
ressource pour les Arabes. L’arbrisseau qui la produit se nomme cl-durou : c'est 
le lentisque, pistachia lentiscus (Lin.). Sa graine est, en premier lieu, verte; en- 
suite elle devient rouge; et, quand elle est miire, elle prend la couleur de l'olive 
noire : les Arabes la mangent torréfiée. Us en retirent aussi de l’huile, après l'avoir 
pilée dans un mortier et l’avoir fait bouillir dans l'eau. L’huile surnage, et ils la ra- 
massent. Cette graine est fort chaude , et on prétend qu’elle augmente les forces 
maritales. 

Du fleuve Boutana, on se rend , en trois jours, en tirant vers l’est, A Seghi el- 
Hamra. Seghi ei- Harnra est un grand fleuve qui va se jeter dans l’Océan, près de 
la contrée nommée Khaili; les rivières de Wad-Dra-a, de Ouasil, et une branche 
de la Boutana , viennent se jeter dans son ht. Les bords de Seghi el-Hamra sont 
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remplis d’arbres gommifères, de betam et de lentisques. La plupart des Arabes y 
établissent leurs camps. 

De Seghi el-Hamra on se rend , en sept jours , en tirant vers l’est , à Ouad-Noun. 
Cette rivière donne son nom à toute cette contrée , qui est renfermée par quatre 
montagnes fort peu hautes, et habitées par des Maures et des Chulouhs. 

11 serait honteux, parmi les montagnards de l'Atlas, de verser une larme sur la 
mort de celui qui meurt en combattant. La manière de s’avouer vaincu, parmi eux, 
est d’égorger un animal en l’honneur du vainqueur : c’est la plus grande marque 
d’ignominie, et ils préfèrent acheter la paix par des présents et de l’argent. Lorsque 
les Chulouhs sont en guerre, ils décident le jour du combat, qu’on nomme Nihar 
el-Tarad, et il n’y a aucun acte d’hostilité jusqu’au jour convenu. 

De Ait cl-llasan, on se rend en tirant vers l’ouest, en deux jours, à Ait-Hurbi), 
contrée montagneuse habitée par des Chulouhs qui payent la dîme au sultan de 
Maroc, par les mains du cheikh qui les commande. Ait-IIarbil est un pays de 
grains. 

De Ait-Harbil, on se rend en trois jours, on tirant vers l’ouest, à Aghadir, que 
les Européens ont nommé Sainte-Croix. C’est un pays montagneux; et les Arabes 
qui campent aux environs d'Aghadir, du côté du midi, se nomment Sebanat et 
Oughsimé. Aghadir est régie par un caïd qui a sous ses ordres des soldats nègres. 
C’est une grande ville qui a été abandonnée, en conséquence des ordres du sultan, 
depuis dix à douze ans, c’est-à-dire vers l’an 1 778. 


IV. IlOUTE DE OUAD-NOUN A AGHADIR, OU SAINTE-CROIX. 

{Aghadir es>t un mot berbère qui signifie pays montagneux.) 

De Ouad-Noun , en tirant un peu vers l est , on se rend en trois jours à Ouad- 
G hisser. 

Ouad-Gbisser est une rivière qui se jette dans l’Océan près de Messa. Cette 
contrée est fertile en dattes, en blé, en miel et en huile d’argban. La cire et le 
miel sont la principale richesse de ce pays. Les abeilles ne s’y reposent jamais, 
car il n’y fait jamais froid. Ce pays est occupé par des Arabes qu’on nomme Mezzat. 
Ils sont indépendants, et ils peuvent se présenter en bataille avec dix mille 
cavaliers. 

Il est à propos S’expliquer ce que c’est que l’huile d’arghan. L’arghan est un 
arbre de haute futaie, très-épineux et d’une forme irrégulière; il est très-commun 
dans les montagnes de l’Atlas ; il produit un fruit de la grosseur d’une petite datte ; 
les chèvres et les moutons le mangent très-volontiers : ils rejettent le noyau qui 
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est dans le .centre de* ce fruit, et on a soin de le ramasser. Lorsqu'on en a une 
assez grande provision, on les casse, pour en retirer une amande, que l’on fait 
tant soit peu torréfier et que l’on pile ensuite; lorsqu’elle est réduite en pâte, on 
en exprime le suc, qui est l’huile d’arghan, qu’on mange et dont on s’éclaire. Cette 
huile est surtout très-bonne pour la friture, en prenant la précaution, comme on 
fait pour l'huile de sésame, de l’enllainmer, pour que le feu en consume les parties 
les plus grasses; cette huile sert aussi à faire de très-bon savon. 

De Ouad-Ghisser on se rend , en quatre jours , en tirant vers l'est, â une contrée 
montagneuse nommée Ait-Bamran ; elle est remplie de petites villes murées et de 
villages; ce sont des Chulouhs qui l'habitent. Ils recueillent de la cire, du miel, 
du blé et de l'orge. Les principaux cheikhs de cette contrée se nomment cheikh 
Muhammed on L'mmou , cheikh Muhammed-Abou-Chughal et Sidi Muhammed- 
Ait-Bamran; celui-ci est marabout. 

De Ait-&amran on se rend, en trois jours, â Ait-el-llasan , contrée montagneuse, 
difficile et peuplée par des Chulouhs indépendants, dont la richesse ne consiste 
qu’en cire et en miel. Du produit de la vente de ces objets, ils achètent les provi- 
sions que la terre leur refuse. C’est une peuplade de vingt- cinq mille hommes. 
Ils combattent à pied; leur principal cheikh est cheikh Biicasin Nait-el-IIasan. Dans 
une bataille que ce chçikh livra aux Chulouhs de Ait-Bamran, il perdit sept enfants, 
et il s’en félicitait, en disant qu’ils étaient morts dans le champ d’honneur. 

La province dont la contrée de Ouad-Noun fait partie s’appelle Melkcné ; elle 
est peuplée par les Arabes nommés Mctkené. 

Cette tribu, composée d'un grand nombre de cavaliers, passe pour guerrière; 
elle est commandée par quatre cheikhs, et le premier d'entre eux se nomme cheikh 
Abd-Allah. Il habite une ville de la plaine nommée Ghèla-Imim. Le second cheikh 
se nomme El-Hady-Ab-ul-Cadir, qui habite une ville nommée Taghadirt -Oufilla , 
située sur une des montagnes de Ouad-Noun. Le troisième cheikh est El-Hasan-ben- 
Muhammed, qui habito aussi une des quatre montagnes qui renferment la contrée 
de Ouad-Noun ; et enfin le quatrième se nomme Muhammcd-Ouyda , qui habite 
aussi une des montagnes de Taghadirt. 

Vous remarquerez qu’Aghadir ou Taghadirt est un mot berbère qui signifie un 
lieu montagneux. Ces quatre cheikbs habitent des maisons; mais la plus grande partie 
de leurs sujets campent sous des tentes; ils sont cultivateurs. La terre est très-pro- 
ductive à Ouad-Noun. Le blé, l’orge et les légumes y réussissent à merveille. 
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V. ROUTE D'AGHADIR A MOGHADOR. 

D’Aghadir, que nous nommons Sainte-Croix, on se rend, en quatre ou cinq 
heures de marche vers l’est, i la montagne dite I<la ou Tanam. Les habitants de 
cette montagne sont Chulouhs et ne sont point soumis au sultan. Ce sont eux qui 
fournissent toutes les provisions d’Aghadir, qui autrefois était en leur pouvoir. Cette 
montagne est remplie de villages gouvernés par divers cheikhs. 

De Ida ou Tanam, on se rend, en un jour de marche vers le nord-ouest, à la 
rivière dite Tamrakht , qui est du district de Ida ou Tanam. Le cheikh qui commande 
dans les pays arrosés par cette rivière est aujourd'hui (i 788) cheikh Said ou Mansour. 
Cette contrée est fertile en grains et en fruits. Tamrakht se jette dans l'Océan, à 
huit lieues nord d’Aghadir. Les Danois ont tenté, il y a quelques années, de s’em- 
parer de ce pays et de s’y établir; mais leurs efforts, mal combinés, ont échoue, 
parce qu'au lieu de faire leur établissement dans la plaine, ils auraient du avoir 
le courage de le faire sur les hauteurs. 

De Tamrakht, on se rend , en deux jours de marche vers le nord-ouest, à la ri- 
vière dite Bcni-Temer, qui est de la province de Ilaha. Quoique tous les habitants 
de cette province soient Chulouhs, ils obéissent au sultan; plie est gouvernée par 
un caïd. 

De Beni-Temer, on se rend, en un jour de marche vers le nord-ouest , à la mon- 
tagne nommée Aghin-Waram , qui signifie , en berbère , tète de chameau. Cette 
dénomination donne l’idée de la forme de cette montagne et de son élévation. 
Elle est enclavée dans la province de Ilaha , et les Chulouhs qui l’habitent payent 
tribut. 

De Aghin-Waram, on se rend, en deux jours de marche vers l’ouest, à Ida-Ou- 
ghart, contrée peuplée de villages chulouhs et dépendante de Ilaha. 

De Ida-Oughart, en un jour de marche vers l’ouest, on se rend à Moghador, 
dont le nom arabe est Souweira. L’empereur mort dernièrement (1790), Sidi-Mu- 
hamed-ben-Abd-Allah l’a fait bâtir, et a exigé que tous les négociants européens 
établis en divers endroits de ses états y fixassent leur maison de commerce. 

VI. ROUTE DË MOGHADOR A ASSAFI. 

De Moghador, en un jour de marche vers le nord, on entre dans la contrée 
nommée Siadma, peuplée d'Arabes campant sous des tentes. Cette contrée est 
arrosée par une rivière qu’on nomme Tanssif. 
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. De Siadma, en un jour de marche, vers le nord, on entro dans une contrée 
nommée Al-Gliiat , peuplée d’Arabes campant sous des tentes. Cette contrée fait 
partie de la province d'Abda. 

D’Al-Ghiat, en un jour de marche vers le nord, on se rend à Assafi, ville ma- 
ritime de la province d'Abda. I*a province d’Abda est une des plus fertiles de l'em- 
pire marocain; elle produit du blé, de l’orge, des légumes, des raisins, des figue», 
du beurre, du miel, de la cire, et elle est aussi fort riche en animaux domestiques; 
sa population est considérable. C’étaient principalement les Arabes de Abda qui 
avaient mis sur le trône Sidi-Muhammed, défunt. . 


VII. ROUTE D’ASSAFI A SALÉ ET RIBATH. 

D'Assali, en deux jours de marche vers le nord, on se rend à Ejer, ville mari- 
time de la province d'Abda. Son territoire est très-fertile; elle a un port formé par 
des rochers, dont l'embouchure est trop étroite pour de gros navires. 

De Ejer, en un jour de marche vers le nord, on se rend à YValidia, ville mari- 
time de la province de Dukela. Le port de Oualidia ne peut recevoir que de très 
petits navires. Son territoire est occupé par des Arabes campant sous des tentes. 

De Walidia, en trois jours de marche vers le nord, on se rend à Sidi-Ibrahim- 
ben-Helal, ville maritime de la province de Dukela. Elle a un petit port pour des 
bateaux. 

De Sidi-Ibrahim-ben-Helal , en trois jours de marche, on se rend i Maiaghan. 
connue dans le pays sous le nom d’Al-Breza. C’est encore une ville maritime de la 
province de Dukela ; son port est bon, et son territoire est cultivé par des Arabes 
campant sous des tentes. 

De Mazaghan, ou plutôt d’Al-Breza, en un jour de marche, on se rend à Ez- 
murr, ville maritime, que les Francs nomment Azamord, Cette ville est encore de 
la proviuce de Dukela, et son territoire est cultivé par des Arabes campant sous 
des tentes. La rivière d'Umm-Rebia, que les Francs nomment Morbeia, a son em- 
bouchure au nord d’Ezmnrr ; c’est une très-grande rivière, et la plus grande même 
qu’il y ait dans tout l’empire du Maroc; elle est très-poissonneuse; on y sale beau- 
coup de poisson que l'on vend dans tout l'empire; chaque jour il y vient des cara- 
vanes de chameaux pour en charger. 

En quittant le territoire d’Ezmurr, on entre dans la province de Sawia, qui 
est très-étendue , très-riche et très-peuplée par des Arabes campant sous des 
tentes; elle n’a que trois ou quatre petites villes. En trois jours de marche, d’Ez- 
murr, on se rend à Dar-el-Beidha, petite ville maritime de la province de Sawia. 

3o 
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De Dar-el-fteidha , on se rend, en un jour, à Kisbet-b-il-Hasan , autre petite ville . 
maritime de la province de Sawia. 

De Kisbet-b-il-Hasan, en deux jours, on se rend à Fadhala, ville maritime avec 
un bon port de mer, de la province Sawia. 

De Fadhala, on se rend, en un jour, à Salé et Ribath. Ce sont deux villes séparées 
par une rivière qu’on peut traverser avec des bateaux. 

Pour traverser la plupart des rivières de l’empire de Maroc voici la manière 
ordinaire dont on s’y prend : on a des peaux de bœufs préparées pour être enflées; 
on en lie trente ou quarante ensemble, sur lesquelles on met des cannes égale- 
ment liées; on charge sur ce pont flottant les passagers et les marchandises; deux 
Arabes le tirent vers eux en nageant, et deux autres le poussent par derrière; les 
chameaux et les chevaux traversent à la nage. On appelle ces espèce de radeaux 
maadiè. 

On y arrive, du côté de la campagne, par une grande porte qu’on ouvre à l’heure 
du michouar. Le sultan est à cheval, entouré de ses ministres, ou plutôt de ses 
secrétaires, et de ses soldats, et il juge les procès du peuple; mais le plus pauvre 
ne doit point se présenter les mains vides; il faut qu’il apporte au moins des poules 
et des œuf». Partout où l'empereur se transporte , c’est toujours en plein champ 
qu’il donne ses audiences. 

En droite ligne de Maroc, la première ville de l’Atlas qu’on rencontre est Ou- 
riké, qui donne son nom à un district montagneux asse* étendu. Ouriké est une 
ville murée, contenant une population de douze cents âmes à peu près. Le cheikh, 
qui commande à des Chulouhs, se nomme cheikh Muhammed-el-Ouriki. Le snltan 
n'y commande pas, et les seuls droits que payent les habitants sont le zekiat, c’est- 
à-dire un quarantième des revenus de la terre et des bestiaux en faveur des prêtres 
musulmans. La contrée d’Ouriki peut renfermer quarante ou cinquante villages 
soumis ou même cheikh; ce pays est arrosé par beaucoup de sources qui vivifient 
une grande quantité de jardins , dont les légumes et les fruits se vendent à 
Maroc. 

VIH ROUTE DE SALÉ ET RIBATH A FÈS. 

De Salé et Ribath, en trois jours de marche vers l’est, on se rend a Miknès, ville 
impériale de la province d’Ait-Imour. Cette province est presque tout occupée 
par des Berbères vivant sous des tentes et soumis au sultan. Ils sont très-nom- 
breux et ils s'occupent de la culture des terres. Ce pays est riche en grains et en 
bestiaux. Us parlent la même langue que les Chulouhs, à l'exception de quelque 
différence dans la prononciation et dans l’adoption particulière de certains mots. 
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Dans la province d’Ait-lmour, la ville la plus remarquable après Fès, est 
Wexxan, ville maure, commandée par un marabouth descendant de Sidi-ben-Isa. 
Le sultan a beaucoup d’égard pour lui et lui envoie même des présents. 

Fès est à neuf lieues de Miknès, et on s'y rend par une route très-comuiode et 
très-agréable. On la fait ordinairemant en six et sept heures avec des mules de louage , 
qui vont l'amble. Fès est de la province de Beni-Hasan, peuplée d’Arabes campant 
sous des tentes. Les chrétiens ni les juifs ne peuvent point entrer à Fès, et, pour 
qu’ils y soient reçus, il faut un ordre du sultan ou des protections particulières 
dans la ville. Les superstitieux musulmans la regardent comme une ville sainte, 
qui ne doit point être profanée par le regard des mécréants. La ville de Cairoan , 
dans le royaume de Tunis, est dans le même usage. 

IX. ROUTE DE MAROC A TELMESAN. 

Merakich, que nous nommons Maroc, est à quatre-vingts lieues sud de Miknès. 
On y arrive à travers les campements des Berbères et des Arabes. Ces campements 
forment de petits villages ambulants , qu’on nomme douars ; mais les lieux qui ap- 
partiennent à chacune de ces tribus, sont circonscrits, et elles ne peuvent se trans- 
porter au delà de leurs limites. 

Les voyageurs trouvent dans ces douars les provisions nécessaires à leur sub- 
sistance, et, lorsqu’ils voyagent par ordre du sultan ou sous l’escorte de ses sol- 
dats, on leur fournit, gratis, leur nourriture et celle de leurs montures. 

Ces campements sont responsables de la sûreté des routes; mais ils exigent 
qu’on ne voyage par de nuit et qu'on campe près d’eux. 

La ville de Maroc est éloignée d’environ dix lieues de l'Atlas et de vingt lieues 
de la mer. Elle est dans une plaine agréable, plantée de palmiers et d’oliviers, et 
arrosée par quatre rivières qui sc nomment Tanstif, Ouad-Nefis, Tessaoutb et 
Ouad-Missiwa. Il y a, en outre, quantité d'autres sources qui pourraient fertiliser 
ce territoire et le rendre un lieu de délices. L’enceinte de la ville est très-vaste , 
mais remplie de ruines, et les quartiers habités sont éloignés les uns des autres. 
Elle ne renferme pas plus de trente mille âmes en comptant même la cour et les 
troupes du sultan. Ce qu’il y a de plus remarquable consiste en quelques mos- 
quées et en un édifice destiné à la vente des étoffes et d’autres effets qu’on nomme 
Al-Caisserié. Un faubourg muré, d’environ deux milles de tour, à l’extrémité occi- 
dentale de la ville, contient deux cents familles juives, et ce quartier se nomme 
la juiverie. 

Le palais impérial est à l’autre extrémité de la ville, à l’est; c’est une enceinte 
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très-vaste et très-solidement bâtie. Elle renferme plusieurs pavillons et jardins 
fort bien entretenus par des jardiniers européens. Entre ces pavillons et la cam- 
pagne, est une grande place entourée de murs, appellée Michwar. (Test là que 
l’empereur donne ses audiences publiques, quatre fois la semaine. 
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